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GATT ; 
Images 
et culture 


D E tau* les *nj«ux d*t 
négociation* au GATT 
entra l'Europe *t las Etats-Unis, 
calui de la batailla que mina la 
France pour frainer la déferle- 
ment des Images d'origine amé- 
ricaine dans les salies da 
cinéma at sur las écrans da 
télévision aat sans douta essen- 
tiel : c'est la survie de certaines 
formes da la culture du Vieux 
Continent qui est en cause. 

il ne s’agit pas seulement 
d'un enjeu commercial. La choc 
dss intérêts, sur es terrain, na 
procède pae uniquement dss 
étsmellea quaraltes entre iibre- 
échangiates et protectionnistes. 

La question n'ast pas de 
savoir si la part dss films améri- 
cains d*ns lea recettes du 
cinéma an Fronça peut, ou non, 
augmenter encore au détriment 
de* producteurs c auto- 
chtones » : elle ne cesse de 
croître et représente aujourd'hui 
57 % contre 31 % en 1973. 

E LLE n'est pas non plus da 
•avoir ai una ouverture 
plus large du marché européen 
aux images made in USA met- 
trait vraiment en péril ta produc- 
tion cinématographique fran- 
çaiaa, bien que catte 
perspective' ne soit nullement 
secondaire pqùr les trois mille 
antreptisa* et lea quelque 
so/xarvtp- dï?c. ..nti Ile emploie 
concernés:, u logique stricte- 
ment commerciale qui prévaut 
dans las règles du GATT plaide 
•n faveur des producteurs et 
(Sfihjsaure américains qui capi- 
talisant déjà la moitié das 
recettes en salie enregistrées 
en Europe. 

L8 question primordiale n'ast 
même pas de savoir si l'irrup- 
tion du groupe Turner, è partir 
de cette semaine, dans la pay- 
sage audiovisuel européen, via 
la Grande-Bretagne et le satel- 
lite Astra, constitue ou non un 
scandale parce qu'efie contre- 
vient à la directive «Télévision 
sans frontières s de 1989 qui 
oblige, en principe, les télévi- 
sions de ta Communauté euro- 
péenne è diffuser au moins cin- 
quante, pour cent d'émissions 
européennes. La développement 
des. technologies nouvelles 
affpàé{t déjà cette directive. 

- _ _i 

v I À France dispose au 
rL demeurant d'une c protec- 
tion i - momentanée - contre 
catte concurrence puisque l’on 
n'y compte que 100 000 
antennes paraboliques st que 
l'Etat disposa des moyens de 
contrôler l'accès des chaînes au 
réaaau câblé, où na s'alimen- 
tent Jusqu'à présent que 1,2 
million d'abonnés. 

A T ère de la mondialisation 
dos échanges, exporter des 
images, c'est exporter, grées è 
ces vecteurs, un mode da vie, 
un « modèle» de société. Sur ce 
terrain de l'imaginaire, celui qui 
l'emporte dans les esprits 

Ï agna aussi dans la commerce : 

images «standard», aspira- 
tions «standard». 

Cs n'ast pas faire injure aux 
créateurs américains, qui ont 
tant donné au patrimoine uni- 
versel, que de dira que l'émo- 
tiondes créateurs français est 
compréhensible, è charge pou- 
raux da se défendre sur le plan 
de la créativité at du talent. Ce 
n'est pas parce que la France 
sembla Isolée, dans catte autre 
bataille, après an avoir trop 
longtemps sous-estimé l'Impor- 
tance, qu'elle n'a pas raison 
dans sa revendication d'une 

« exception culturelle » - 
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En permettant la sécession des Serbes et des Croates de la future Union 

Le nouveau plan de paix ouvre la voie 
à rédatement de la Bosnie-Herzégovine 


Le président bosniaque , Alija Izetbegovic , et le 
chef du Parlement serbe de Bosnie, Momcilo Krajis- 
nik, ont signé. Jeudi 16 septembre à Genève, un 
document prévoyant notamment un cessez-le-feu et 
des aménagements au plan de paix proposé par Thor- 
vald Stoltenberg et David Owen. Les Républiques 
serbe, croate et musulmane da la future s Union» 


pourront notamment faire sécession sur simple réfé- 
rendum. Les dirigeants des trois communautés sont 
invités i adopter ce nouveau plan de règlement glo- 
bal, mardi 2 1 septembre, A Sarajevo. En Bosnie cen- 
trait i, les combats entre forces croates ar musul- 
manes se poursuivaient, en particulier autour de 
Vttez, et plus au sud, è Mostar. 


par Alain Debove 

Etendez-vous mardi 21 se pt e mb r e. A la 
demande des médiateurs internationaux, 
David Owen et Tborwaid Stoltenberg, les 
dirigeants des trois communautés de Bos- 
nie-Herzégovine devraient - si tout se 
passe selon les plans - se retrouver i 
Sarajevo pour signer un projet de régle- 
ment global de la crise bosniaque, crise 
qui dure maintenant depuis dix-huit 
mois. Il s'agit d’un nouveau projet, négo- 


cié à Genève, en deux temps. Mardi der- 
nier, d’abord, entre le président croate, 
Fraiyo Tudjjman, et son homologue bos- 
niaque, Alija Izetbegovic. Les deux 
hommes s'étaient entendus notamment 
sur un cessez-k-feu «rapide» et la libéra- 
tion de « tous les prisonniers». Deux jours 
plus tard, toujours à Genève, M. Zaetbego> 
vie et le chef du «Parlement» serbe de 
Bosnie, Momcilo Krajisnik, concluaient 
un accord en cinq points calqué sur le 
précédent. Selon ce document, les parties 


serbe et musulmane expriment leur déter- 
mination è «parvenir à la cessation de 
toutes les hostilités pas plus tard que le 
samedi 18 septembre à 12 heures et à 
établir des comimmicatkms directes entre 
les commandants militaires à tous les 
nivaux». Elles affirment vouloir «parve- 
nir au démantèlement unilatéral et incon- 
ditionnel de tous les camps de détention et 
à la libération de tous les prisonniers pas 
plus tant que le 21 septembre». 

lire b suite page 4 


A veature kaki 

Le nombre des appelés dn contingent 
volontaires pour des actions extérieures 
a doublé depuis deux ans 

par Jacques Isnard 

Les appelés du contingent sont de plus 
•n plus nombreux è prolonger leur temps de 
service dans l'année de tsrrs, bien su-delè 
de la durée normale des dix mois. Une 
recrus sur six, aujourd'hui, est volontaire 
pour un service long (VSL) et peut rester 
sous las drapeaux Jusqu'à vingt-quatre mois. 

Ls chômage qui frappe surtout les Jeunes, 
s'il contribua au phénomène, n'ast pas la 
seule explication. S'y ajoute un fait nou- 
veau ; le désir de certains jeunes Français de 
prendre part aux actions extérieures st, 
notamment, sous ls casque bleu de l'ONU, 
quitte à accepter d'aller au-delà de leur 
tempe de service. 

Lee AVAE (appelés volontaires pour ('ac- 
tion extérieure), puisque c’est ainsi qu'on Iss 
désigna, forment un corps an pleine expan- 
sion depuis deux ou trois ans. 

Un Je suite page 12 


Double capitulation 


par Claire Tréan 

■ Un autre accord de paix, après 
celui du Proche-Orient, se profile à 
Sarajevo. Tout à l’espoir que ces- 
sent enfin les souffrances quoti- 
diennement infligées aux popula- 
tions de Bosnie, on oubliera 
cet accord, s’il se 
confirme, procède d’une double 
capitulation : celle de la commu- 
nauté musulmane, vaincue, spo- 
liée, et ceUe de pays occidentaux 
qui, beaucoup phu tôt qu’elle, ont 
accepté d’être défaits sur le terrain 
des principes auxquels ils se pré- 
tendaient le pins fermement àtta- 
dits, 

Les choses au moins sont deve- 
nues plus claires depuis les discus- 
sions qui ont eu lieu jeudi à 
Genève : le plan de paix pour 
lequel la communauté internatio- 
nale attend l’acquiescement défini- 
tif de M. Izetbegovic prévoit 
désormais explicitement la disloca- 


tion de la Bosnie-Herzégovine. Elle 
était en réalité dÇjà programmée 
dans tous les esprits : 1e projet de 
règlement concocté à Genève par 
les représentants de la CEE et de 
l’ONU, MM. Owen et Stoltenberg, 
maintenait une fiction d’Etat uni- 
tain sur la viabilité duquel per- 
sonne n’aurait parié et qui servait 
surtout de ' cache-misère i une 
communauté internationale censée 
protéger l'intégrité de la Républi- 
que de Bosnie-Herzégovine. 

Les aménagements apportés 
jeudi à ce plan abolissent cette fic- 
tion en autorisant la sécession de 
chacune des trois composantes 
ethniques de la future «union» 
bosniaque. Si raccord finalement 
s’impose, ce sera don c la première 
fois depuis la seconde guerre mon- 
diale qu'est bafoué en Europe le 
sacro-saint principe de la non- 
modification des frontières par la 
force. 

Lire b suite page 4 


Edouard Balladur sur tous les fronts 

U premier Ministre lance on «débat national» air l'aménagement à territoire 

et eàoite h patrons à freiner ies armements 
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première grâjide., biographie 
de Jean Genèt^dit ïbut 
c& qüe l’on peut savoir. 
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Traduit de l'anglais par Philippe Del 

■arec une chronologie d/llbert Ûichy. \ 


par Alain Lebaube 

Quand trop, c'est trop, il faut 
réagir. Cest précisément ce que 
vient de fhire le premier ministre 
qui, par un communiqué publié 
le jeudi 16 septembre, a aussitôt 
répliqué à « l'accumulation de 
plans sociaux dans plusieurs 
entreprises du secteur privé mais 
aussi du secteur public». «Préoc- 
cupé» par la déferlante qui, en 
vingt-quatre heures, a concentré 
l'annonce de la suppression de 
‘miïlièn d'emplois, charriant pèle- 
imêle les confirmations ou les 
; réductions s'étalant sur plusieurs 
'années, Edouard Balladur, for- 
çant sa nature, a dû élever le ton. 

En fait, il y était bien obligé. A 
peine deux jours après l'adoption 
en conseil des ministres d’un pro- 
jet de loi quinquennale sur l'em- 
ploi, il ne pouvait pas rester sans 
voix face à une succession de 
nouvelles aussi catastrophiques. 
D'autant que, pour l’opinion, 
celles-ci pouvaient apparaître 
comme un cinglant démenti à 
toute l'action qu'il mène en 
faveur de l'emploi.. De plus, il 
doit faire face a la contestation 
publique d'une partie de la majo- 
rité parlementaire où certains 
dépotés, principalement au sein 
de PUDF, qualifient le texte pré- 
paré par Michel Giraud, ministre 
du travail, dt .«.catalogue de la 
Redoute»,.. 

An 

Mais le premier ministre se 
trouve quelque peu écartelé. Il lui 
a fallu implicitement désavouer 
les entreprises du secteur public 
- Air France, la SNECMA, 


Thomson, etc. - majoritaires 
dans ce regroupement fortuit des 
coupes claires, alors que TEtat-ao 
tionnaire souhaite voir les 
« nationalisées» se comporter 
comme des entreprises du secteur 
privé. * Exemplaires » sociale- 
ment, certes, mais compétitives. 

Ce faisant, M. Balladur 
retrouve des accents qui ont été 
ceux de Pierre Mauroy, puis plus 
récemment, de Pierre Bérégovoy, 
aiguillonné par Martine Aubry, 
rendue célèbre par sa lutte contre 
les « mauvais plans sociaux» et 
ces chefs d'entreprise qui «en 
font trop, trop vite et trop fort». A 
la manière du dernier des pre- 
miers ministres de la gauche, «1/ 
a donné toutes instructions aux 
ministres de tutelle des entreprises 
publiques». les circonstances 
conduisant aux mêmes déclara- 
tions d'autorité. 

Il ne faudrait cependant pas en 
déduire que, des socialistes au 
libéral tempéré, il y ah une vrai 
continuité. La conjoncture com- 
mande au moins autant que les 
options politiques, dès lors que 
surgissent les crises ou la réces- 
sion, en 1981-1982 comme en 
1992-1993. Confronté à h néces- 
sité des restructurations, Laurent 
Fabius n’avait pas utilisé de tels 
discours, et pas davantage Jac- 
ques Chirac et Michel Rocard 
qui ont connu, eux, des périodes 
orientées vers ht reprise. 

Dans cet exercice, M. Balladur 
a fait la preuve dû sa prudence 
coutumière, pratiquant une 
forme de double langag e . 

Un b rahe page 27 


L’OLP invite 
les Etats arabes 
à différer 

la normalisation 

avec Israël 

Mahmoud Abbss (Abou 
Mazent, chef du département 
dee relations arabes et inter- 
nationales dû l'OLP, a estimé 
que la nor m a B sation des rela- 
tions Israélo-arabes devrait 
être différée jusqu'à la 
conclusion d'un accord glo- 
bal de paix avec tous les 
Etats arabes ainsi qu’à la 
lumière de l'application de 
l'accord de prindpes israélo- 
p al a s dn i en. 

Soljénitsyne 

et le Goulag 

A l'heure où Alexandre 
Soljénitsyne est Interrogé, 
pour la troisième fols an 
vingt ans, par Bernard Pivot 

S ur France 2, vendredi è 
) h 50), ies archives rosses 
permettant de se faire une 
meilleure Idée du système 
concamrationn&lre soviéti- 
que. SI la population du Goo* 
lag se révéla très inférieure 
aux estimations générale- 
ment admises jusqu'à pré- 
sent, le nombre total des 
victimes de la répression 
n’en reste pas moins impres- 
sionnant. 

P»«e 5 
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PROCHE-ORIENT 

Chanter la paix dans les cimetières 

V IVE la paix et ceux Qui la font, mais quelle leçon d’histoire! 

Soixante-seize ans après la déclaration Balfour qui bouleverse la 
Palestine, on va essayer ia cohabitation des Juifs et des Arabes. Soixante- 
treize ans pour rallier l’évidence. L’impossible devient possible. Rien n’est 
acquis, même pas la guerre. 

Comme nous gérons mal nos crises, nous qui nous piquons de gestion 
froide! Soixante-seize ans de dérobades devant l’obstacle, canassons que 
nous sommes, avant de sauter. Le chaos avait ses avantages. C’était bon, 
n'était-ce pas, cette région émiettée comme du pain sec. Quiconque y 
possédait un morceau de pouvoir économique, partisan, national ou 
religieux, était sûr de le conserver puisqu'il n’était pas obligé de compter 
avec les autres. Quiconque, sauf les écrasés, bien entendu. 

Soixante-seize ans pour l’accord que l’on sait, un siècle pour mettre 
fin à la guerre franco-allemande, une paye pour mal tourner la page du 
système colonial, la traite des Noirs jusqu’à la fin du XIX e siècle, et 
pourquoi s'étonner que les batailles entre Yougoslaves n’en finissent pas. 
Cest la fatigue qui gagne la paix. Quand nous sommes rompus, nous 
changeons de chanson. Jamais avant. Pas étonnant qu’elle soit fragile, 
notre paix des essoufflés. 

Nous devrions essayer (certains l’ont proposé) de prévoir les crises 
avant qu’elles n’éclatent. Une politique prédictive, comme on commence 
à parler d’une médecine prédictive. Au lieu de la guerre fraîche achevée 
dans la paix moisie, la paix fraîche. Nous ne serions plus obligés de 
chanter la paix dans les cimetières au milieu des mères portant des fleurs. 

ROBERT DE MONTVALON 

Paris 

prononcent ces « sages », désignés 
de façon discrétionnaire, pour don- 
ner des leçons de morale constitu- 
tionnelle, dans le secret, à des 
représentants du peuple se détermi- 
nant en pleine clarté en conclusion 
de débats publics et qui, eux, cou- 
rent le risque de la sanction électo- 
rale? Sur quoi repose leur infailli- 
bilité pour dire le fameux « état de 
droit » dont tout le monde se 
réclame ? Le débat reste ouvert 

MICHEL AMELLER 
ancien secrétaire général 
de l'Assemblée nationale 


TRAIT LIBRE 


HISTOIRE 

« Le premier 
département libéré » 

C OMME chaque année à la 
même date, ^anniversaire de 
la libération de ta Corse est signalé 
avec inexactitude : la formule fau- 
tive est : «La Corse fut le premier 
département français libéré (...) » 

Serait-il possible de rectifier 
comme suit : * quatrième départe- 
ment français libéré.. » 

Que nos pouvoirs publics aient 
une mémoire sélective n’est pas 
une nouveauté. Mais le Monde 
devrait préciser que les trois dépar- 
tements français libérés les pre- 
miers l’étaient, outre-Mëditerranée, 
en Algérie et que l’opération 
« Torch » date du 8 novembre 
1942 et permit dix mois plus tard 
la libération de la Corse. 

YVES C. AÛUATE 
Ivry-surSeine 

CONSEIL 

CONSTITUTIONNEL 

De quoi 
se mêlent-ils ? 


L 


A démonstration du professeur 
Loïc Philip (le Monde du 
1 1 septembre) pêche par excès. 
Cest faire bien peu de cas de la 
démocratie que de prétendre que la 
censure du Conseil constitutionnel 
frappe davantage la technocratie 
administrative que la représenta- 
tion parlementaire. Ignorons donc 
ceUeci, ce serait plus commode, et 
le Conseil constitutionnel devien- 
drait un juge administratif! Il est 
malheureusement vrai que, depuis 
1974, députés et sénateurs ont mis 
du leur pour accélérer la montée en 
puissance du Conseil. 

Si « M. Pasqua et son cabinet » 
ne sont pas les premières victimes 
du Conseil constitutionnel - ce qui 
est tout à fait exact, - c’est bien la 




quels sont donc les pouvoirs du 
Conseil en face du principe démo- 
cratique énoncé par l'article 3 de U 
Constitution : « La somerainetê 
nationale appartient au peuple qui 
l’exerce par ses représentants et par 
la voie du référendum»? 

La véritable question est bien 
celle qu’a posée François Mitter- 
rand dès 1982 : * De quoi se 
mêlent-ils ? » Au nom de qnoi se 


FOOTBALL 

L'autre 
Marseille 

A INSI donc, à en croire les 
médias, t’Olympique de Mar- 
seille ayant été exclu de la Coupe 
d’Europe, tous les Marseillais se 
sont réveillés « groggy », « assom- 
més », « indignés », « endeuillés », 

« désespérés », « humiliés », que 
sais-je encore ! Pour preuve, les 
témoignages télévisé» de quelques 
supporters légitimement désolés et 
de quelques retraités du Vieux- 
Port, prêts à toutes les pagnolades 
pour « passer à la télé »... 11 faut 
croire que la Marseille où j’habite 
n’est pas la vraie, car je n’ai pas 
remarqué grand-chose, pour ma 
part, de cette universelle désola- 
tion. 

Peut-être aussi qu’un jour un 
journaliste moins amateur de cli- 
chés que ses confrères réalisera-t-il 
que, si de nombreux Marseillais 
sont effectivement supporters de 
l’OM, il en existe beaucoup aussi 
qui ne s’intéressent ni au « foot » 
en général ni à l’OM en particulier, 
qui s’exaspèrent d’être systémati- 
quement enrêlés sous une bannière 
qui n’est pas la leur— et qui s’indi- 
gnent de voir une partie de leurs 
impôts locaux détournée, sous 
forme de subventions déguisées, 
pour payer les salaires indécents de 
sportifs mercenaires ! 

Il est vrai que ces Marseillais-là 
ne a passent jamais à la tâé » (pas 
assez folkloriques sans doute), mais 
on pourrait se souvenir d’eux de 
temps en temps, ne serait-ce que 
pour leur éviter l’humiliation (véri- 
table celle-là) de constater que le 
seul qui ait dit des choses censées 
sur cette lamentable affaire, c’est 
Le Pen ! 

ROBERT CAUSE 
MarseSe 
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EST-OUEST 

Ex-monnaie d'échange 

L a reconnaissance mutuelle d’Israël et de l’OLP m’a fait pleurer de joie 
et d’espérance... tout en me laissant, néanmoins; un goût amer dans la 
bouche. 

Cela fait de nombreuses années, déjà, que de grands hommes comme 
Arafat et Pérès occupent la scène et souhaitent la paix. Cela fait au moins 
d’aussi nombreuses années qu'une bonne partie des Palestiniens préfére- 
raient s’entendre plutôt que se battre. 

Mais il a fallu attendre. Attendre que cette zone du monde cesse 
d’être un enjeu, une monnaie d’échange économique et politique entre le 
bloc soviétique et le bloc nord-américain. Maintenant que l’Est et l’Ouest 
se promènent main dans la mai a - et c’est heureux, - Palestiniens et 
Israéliens peuvent enfin discuter. 


Merci pour eux. 

EXPOSITIONS 

Périodes routes ■ 
et bleues 

L ES grandes expositions pari- 
siennes (Matisse, par exemple) 
sont le lien d’une cohue qui en 
interdit pratiquement l’accès aux 
handicapés et aux personnes en 
mauvaise santé. Pour tout un cha- 
cun, par ailleurs, l’afflux des visi- 
teurs et les groupes organisés ren- 
dent impossible la contemplation 
dans le calme des œuvres exposées. 

Il est bizarre que ces expositions 
soient les seules manifestations col- 
lectives pour lesquelles aucun choix 
n’est offert entre plusieurs niveaux 
de confort; car, qu’il s’agisse de 
matches sportifs, de théâtres ou de 
concerts, vous pouvez choisir la 
qualité des places que vous désirez. 
Ainsi, à l’Opéra populaire de la 


MÉDECINE 
Le prix 

d’un ventricule 


ALICE CENET 
Paris 

Bastille, le prix' des places s’éche- 
lonne entre environ 100 francs et 
300 francs. Notre démocratique 
SNCF proposera première classe 
pour voyager confortablement dans 
le calme. 

Il serait anormal, pour ces 
grandes expositions, d’instaurer des 
journées spéciales, d’une part, pour 
les porteurs de carte d’invalidité (et 
peut-être aussi pour les personnes 
de plus de soixante-quinze ans), et, 
d’autre part, pour tous ceux qui 
sont prêts à payer pour une visite 
dans le calme. A titre d’exemple, la 
semaine pourrait comporter quatre 
journées ordinaires, une journée 
«bleue» à tarif réduit pour les 
invalides et une journée «rouge» à 
tarif triplé; ou bien deux journées 
«rouges», les invalides ne payant 
que le tarif rédoiL 

JACQUES MÉLÈZE 
Vaucresson 

UN LIVRE 


D ANS k Monde do IS août, le ; 

professeur Loisance regrette 
l’ insuffisance des fonds alloués 
pour l’acquisition de cœurs artifi- 
ciels. ISO 000 francs le ventricule, 
ce serait «donné» par rapport au 
salaire d’un sportif professionnel. 
Certes. Mais peut-on comparer le 
coût nécessaire pour la santé d'un 
homme à celui du transfert d'un 
joueur de football ? 

Je propose au professeur Loi- 
sance d’autres comparaisons : com- 
bien d’enfants pourrait-on vacciner 
dans les pays en développement, 
ou combien de traitements préven- 
tifs du rhumatisme articulaire aigu 
pourrait-on assurer avec le prix 
d’un seul ventricule électrique ou 
pneumatique ? Le financement des 
recherches sur les cœurs artificiels 
serait actuellement essentiellement 
assuré par des donateurs privés, ce 
que déplore le professeur Loi s a n ce. 
Est-il licite, même dans les pays 
occidentaux, de souhaiter obtenir 
des fonds publics pour le dévelop- 
pement de thérapeutiques curatives 
aussi coûteuses ? La prévention 
primaire (lutte contre le tabagisme) 
ou secondaire (dépistage et traite- 
ment de l'hypertension artérielle et 
des dyslipidémies) des affections 
conduisant chez certains à la néces- 
sité du remplacement cardiaque 
n’est-elle pas la vraie priorité ? 

Le «problème essentiel, absent 
du débat public ou du discours poli- 
tique ». n'est-il pas le déséquilibre 
actuel entre médecine préventive et 
médecine curative, qui ne peut que 
continuer à accroître encore les dif- 
ficultés de prise en charge finan- 
cière des actes médicaux que 
connaît actuellement notre système 
de soins presque exclusivement 
curatif? Le «r décalage croissant, de 
/dus en p/us insupportable », u’esb-il 
pas dans les possibilités d’accès 
aux soins entre habitants des pays 
occidentaux ex des pays en déve- 
loppement plutôt que dans la com- 
paraison du nombre de zéros entre 
les sommes attribuées pour le 
financement des activités «ludi- 
ques» et celles destinées à la 
recherche sur des techniques qui ne 
bénéficieront qu’à une minorité ? 

D ÉFHC LEDRU 
médecin biologiste, 
,, "Coopérant au Burkina-Faso 

PARIS 
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Musique 
et colère 

M ON fils Vincent, dix-huit 
ans, se trouvait, comme 
d’ailleurs bien d’autres jeunes, à 
Châtelet ce jeudi 2 septembre. Il 
était environ 18 heures quand il 
s’est vu charger par des CRS cas- 
qués, masqués, matraque au point, 
à ce point innocent qu’il ne s’est 
mis a courir qu’en voyant ses 
camarades et la foule déguerpir 
rapidement. Evidemment, per- 
sonne n’en connaissait la raison! 

Ce soir-là - 18 heures, - il y 
avait de la musique à Châtelet, 
mais n’y en a-t-il pas tous tes 
jours ? Est-ce un crime de jouer de 
la musique dans un endroit où jus- 
tement les troubadours, baladins et 
autres bateleurs du vingtième siècle 


La douceur du ghetto 


LA REINE 

ET LE CALLIGRAPHE 

de Moussa Abad. 

Editions Christian de BartSat, 
2S\ p„ 80 F. 


A l'heure où Israéliens et 
Palestiniens se tendent la 
main, voici l’histoire d'un autre 
temps : un temps où juifs et 
Arabes vivaient côte à côte, 
dans une même vite, sans son- 
ger à s'affronter mas sans pré- 
tendre se confondre. Cette ville 
s'appelait Damas. C'était la capi- 
tale d'une province ottomane, ia 
Syrie, qui allait passer sous man- 
dat français en 1920, avant de 
devenir un Etat indépendant. 

Moussa Abadi.a eu le bonheur 
de passer son enfance et son 
adolescence dans le ghetto juif 
de Damas entre les deux guêtres 
mondiales. Il a quitté la Syrie â 
l’âge de dix-neuf ans pour étu- 
dier & la Sorbonne, emportant 
avec lui des souvenirs inoublia- 
bles ; les siens, mais aussi ceux 
de ses parents et de ses grands- 
parents. Plus d’un demi-siècle 
après, â nous restitue ce monde 
évanoui avec une fraîcheur éton- 
nante et un réel bonheur d’écri- 
ture. 

Nulle trace, dans ces pages, 
du climat de suspicion qui a 
entouré les juifs syriens au cours 


des dernières décennies. On n’y 
rencontre ni police secrète ni 
espions présumés à ia solde 
d’Israël. Le petit peuple du 
ghetto que décrit Moussa Abadi 
vit paisiblement entre échoppe et 
synagogue, cérémonies rituelles 
et interminables parties de tric- 
trac. Du savetier au chaudron- 
nier, du calligraphe en mal de 
clients au barbier qui élève des 
sangsues, ils cherchent seule- 
ment è bouder leurs fins de 
mois, è conjurer le sort et à s'at- 
tirer la miséricorde de * Celui qui 
voit tout». 

Saluons au passage le rabbin 
Hassoun qui ese rodait la gorge i, 
se mouchait en trois temps, 
repliait son mouchoir ». N'ou- 
bhons pas la pauvre jeune tiUe 
amoureuse, condamnée è se 
prostituer perce que coupable 
d’un baiser, et tous les demi- 
escrocs de cette délicieuse gale- 
rie de portraits : le faux talmu- 
diste, la princesse sans royaume, 
le e courtier en trafics d' in- 
fluence » ... Le plus banal n'est 
pas ce musulman chfite, unijam- 
biste, élevant ses poussins au 
milieu du ghetto, minorité b lui 
seul au sein d'une minorité. 

- Avec de tels personnages et 
le talent de conteur de Moussa 
Abadi, qui a été pendant vingt 
aos critique dramatique à Radio- 
France, un roman pouvait s’im- 


poser. L’enfant du ghetto a pré- 
féré s’en tenir au récit, comme 
s’il craignait de trahir les siens. 
Mais la frontière, ici, entre fiction 
et réalité n'a pas beaucoup d’im- 
portance : cela sonne juste, et 
c'est l'essentiel. 

Faut-il rappeler que ta commu- 
nauté juive de Syrie, passée de 
trente mille membres en 1948 à 
un petit minier aujourd'hui, après 
une émigration massive, n'était 
pas un cas unique dans le 
monde arabe? L’Egypte aussi - 
pour ne parler ni du Maroc ré de 
la Tunisie - comptait, depuis des 
lustres, une minorité très active, 
parfaitement intégrée au pay- 
sage. dans laquefle chacun, riche 
ou pauvre, avait sa place. Son 
départ, dans des circonstances 
dramatiques, a été un déchire- 
ment pour ses membres et un 
appauvrissement pour le paye 
qui était devenu le Sien. 

Inutile de rêver : si l’accord 
israélo-palestinien qui vient 
d être conclu porte beaucoup 
d’espoirs, fl ne ressuscitera pas 
ces communautés séculaires, 
aujourd’hui dispersées eux qua- 
tre coins du monde. L'univers de 
Moussa Abadi, fait de douceur 
et d'illusion, appartient définitive- 
ment à la mémoire, 

ROBERT SOLE 


viennent proposer loir art pour 
distraire ceux qui se rassembler 
en ce lieu, jeunes, adultes de tocs 
horizons, de tous milieux sociaux, 
oisifs provisoires, oisifs perma- 
nents. attirés par Beaubourg. les 
magasins du Forum, les restau- 
rants, les cafés, et justement par ce 
spectacle permanent, d’ailleurs 
o’est-3 pas la vie; l’essence même 
de Paris? 

Ce quartier-là n’est pas particu- 
lièrement calme, tranquille. Le cen- 
tre des grandes capitales est-fll habi- 
tuellement très calme, très 
tranquille? Et la musique est, à 
tout te moins, moins bruyante que 
les moteurs des differents véhicules 
qui le sillonnent d longueur de 
jour... et de nuit! 

Ces violences urbaines sponta- 
nées » dont vous faites étal dans 
votre article du 4 septembre sont 
nées tout simplement de l'intolé- 
rance grandissante des populations 
à l'égard de tout ce qui ce leur 
ressemble pas, de tout ce qui ne vit 
pas, ne respire pas comme elles: 
mais est-ce le rôle des g a r dien s de 
la paix d’accourir à la moindre 
réclamation, de n’importe quel 
citoyen, pour n'importe qud objet, 
et risquer ces explosions de cotera 
alors que, me semble-t-il il ete été 
plus sage de calmer tes intolérances 
en leur faisant remarquer que le 
tapage nocturne ne commence qu’à 
partir de 22 heures, et que lors- 
qu’on veut vivre dans le silence, on 
ne vient pas justement habiter Id 
où l’agitation est permanente? 

RÉJANE DULEU 
CScfty 

EMPLOI 

Respectons 
le temps choisi 

P OURQUOI le Monde - c’est 
encore le cas dans le supplé- 
ment «Initiatives» du 1° septem- 
bre - s’obstine-t-il à assimiler 
«sous-emploi» et «temps par- 
tiel»? Affirmer que le temps par- 
tiel «subi» augmente ne signifie 
pas que tout le temps partiel est da 
sous-emploi! Pourquoi dévaloriser 
le temps partiel? 

Ayez un peu de considération 
pour le temps « choisi »... qui est 
nécessairement du temps «par- 
tiel». Et. en cette période de 
chômage, il n’est pas raisonnable 
de déconsidérer, auprès des per- 
sonnes qui cherchent en emploi, 
les formes d’emploi qui se oeve- 

Mwm- , 

' ‘ ' JEAN DE BODMAN 

rare 

BERD 

Honneur 

en cause 

J ’AI lu avec stupeur la lettre de 
M. Carpentier dans le Monde 
du 1 1 septembre. Je rappelle que je 
n'ai oas. et par personne., été 


accuse d’avoir « confondu », direc- 
tement ou indirectement, la caisse 
de la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
(BERD) avec mon compte. Et que 
je n’ai jamais reçu de « facilités 
personnelles représentant plusieurs 
millions de francs». Cest absurde, 
sans fondement et diffamatoire. 

Tout au contraire, l’audit a éta- 
bli que rien d’irrégulier n'avait été 
commis par personne, et en parti- 
culier par moi. Au contraire, 3 se 
trouve que la BERD était à ce 
moment dâûtrice à mou égard de 
sommes importantes que, prb par 
mon travail, je n’ai pas exigées. 
Cda fut reconnu et établi par écrit 

Je ne laisserai personne mettre 
mon honneur en cause; J’ai quitté 
la Banque de mon plein gre, en 
parfaite sérénité et sans aucun 
contentieux avec l’institution que 
j’ai créée et développée. De nom- 
breux documents publics en témoi- 
gnent 

JACQUES ATTALI 
ancien président de la BERD 

SÉCURITÉ 

ROUTIERE 

Paiement 

immédiat 

Le nombre de tués sur les routes 
françaises a dépassé le chiffre 
énorme de 9 000 en un an. Les 
statistiques font état d’une recru- 
descence de excès de vitesse. 

Devant l'inefficacité dissuasive 
du permis à points, les pouvoirs 
publies ont un moyen radical pour 
faire lever le pied aux automobi- 
listes. D suffit lois des contrôle de 
vitesse, de faire payer immédiate- 
ment l'amende aux contrevenants. 

Cette nouvelle mesure aurait 
deux effets positifs : diminution 
quasi-certaine du nombre des vic- 
times de la route et disparition des 
procès-verbaux classés sans suite- 
Ce phénomène est trop courant 
dans notre société qui estdéjà, P 81 


DIDIER 

MontbàKd 
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Terreur en Haïti 


Les « attachés », auxiliaires de police en civil massacrent impunément 
les partisans du retour du président Aristide, toujours prévu pour le 30 odobre 


Les dissensions parmi: les Palestiniens 

Hamas dément avoir conclu 
une trêve avec le Fath 


PORT-AU-PRINCE 

de nôtre envoyé spécial 

Les deux cadavres baignent dans 
une flaque de sang sur la chaussée, 
non loin de Fort-Dimanche, la pri- 
son de sinistre mémoire où les 
opposants étaient torturés, souvent 
à mort, sous la dictature des Duva- 
lier. Le bidonville de La Saline, 
tout proche, s’éveille. Les passants 
tentent de reconnaître les corps de 
ces deux jeunes, exécutés dans la 
nuit Le simple fait de prononcer le 
nom du president en exiL Jean- 
Bertrand Aristide, ou de coller des 
affichettes avec son portrait peut 
entraîner la mort. 

Depuis la signature; le 3 juillet, 
de l'accord de New-York sur le 
retour à la démocratie, la mission 
d’observation civile des Nations 
unies et de l’Oiganisation des Etats 
américains a recensé une centaine 
d’exécutions sommaires. Elle rnutti- 

Ë ie les communiqués condamnant 
t actes de violence commis par 
ceux qu’on appelle en Haïti les 
«attachés». Ces tueurs en civil, 
souvent recrutés parmi les misé- 
reux par la police militaire, exé- 
cutent les basses besognes. Armés 
de revolvers et de matraques, Us 
empêchent le nouveau gouverne- 
ment du premier ministre Robert 
Malval de travailler. 

An cours des derniers jours, des 
«attachés» ont fait irruption i 
deux reprises dans les bureaux du 
ministre des finances, Marie- 
Michèle Rey, situés à proximité du 
Palais national et du quartier géné- 
ral de la police, terrorisant le per- 
sonnel pendant plusieurs heures. 
Dans plusieurs ministères, des 
tracts ont été distribués, appelant 
les défenseurs du coup d’Etat à «se 
mobiliser partout où se trouvent les 
partisans d'Aristide et à résister par 
tour les moyens afin qu'avant le 
30 octobre [date prevue du retour 
du président en exil], il n'y ait plus 
de lavalas [militants pro-Aristidej 
en Haïti s. Pour les rédacteurs, 
anonymes, de ces tracts, la démo- 
cratie, c’est «la loi et les mitrail- 
lettes Uzi» fH3:lJDi|J tuf ' i 

«On espérait une éclaircie arec 
l’arrivée de la nouvelle équipe », 
soupire un jeune journaliste, qui; 
comme beaucoup de ses confrères, 
a dû «se mettre à couvert» depuis 
une semaine. L'espoir qu'avaient 
fait naître l’installation du gouver- 
nement de Robert MalvaT et la 
levée des sanctions internationales 


a été de courte durée. Le jour 
même de (a cérémonie, le 2 sep- 
tembre, quelques dizaines de parti- 
sans du président Aristide ont été 
brutalement matraqués par les 
«attachés» devant le Palais natio- 
nal. Un incident, â l'origine contro- 
versée, a provoqué un premier 
mouvement de mauvaise humeur 
de la hiérarchie militaire. Placés 
par le protocole après les autres 
corps constitués, les membres de 
l'état-major ont quitté la salle, sans 
saluer les nouveaux ministres. 


Insubordination caractérisée 
de Pâmée 


La mauvaise humeur s’est rapi- 
dement transformée en insubordi- 
nation caractérisée, lorsque le chef 
du gouvernement a demandé au 
commandant en chef de l'année; le 
général Raoul Cédras (signataire 
des accords de New- York), et au 
chef de la police militaire, le colo- 
nel Michel François, de garantir la 
sécurité des ministres. Trois jours 
auparavant, la complicité entre les 
militaires et les «attachés» était 
clairement apparue lors de la bru- 
tale attaque contre la mairie de 
Port-au-Prince, où le premier 
ministre tentait de réinstaller dans 
ses fonctions Evans Paul, le pre- 
mier magistrat de la capitale. Sous 
les yeux des policiers, qui n’ont pas 
bronché, les «attachés» ont assailli 
avec une grande violence les mem- 
bres du cabinet ministériel et du 
corps diplomatique, qui ont tout 
juste eu (e temps de s’échapper. 
Cinq partisans d’Evans Paul ont 
été tués durant l'assaut. 

L’escalade de la terreur a conti- 
nué, samedi 11 septembre, avec 
l’assassinat d’Antoine Izméry, un 
riche commerçant connu pour son 
engagement en faveur du retour du 
président Aristide; Les tueurs n’ont 
pas hésité à l’enlever en pleine 
messe et â l’exécuter sous les yeux 
des observateurs internationaux et 
des journalistes étrangers. Encore 
une fois, la police en .uniforme n'a 
pas bougé. «Plus personne n'est à 
rabri », commentait peu après cet 
assassinat l’une des personnalités 
dont le nom figure sur la «liste 
noire» des partisans d’Aristide 
menacés de mort. Jusqu’à présent, 
les victimes d’exécutions som- 


maires étaient des militants de 
base ou des responsables d’organi- 
sations communautaires. Les per- 
sonnalités, surtout si elles apparte- 
naient à la minorité blanche ou 
mulâtre, ne se sentaient pas direc- 
tement visées. 

Les cent quatre-vingt-dix obser- 
vateurs de fa mission civile inter- 
nationale sont, eux-mêmes, de {dus 
en plus souvent menacés; Les par- 
tisans du coup d'Etat font assaut 
de nationalisme et réclament le 
départ des «Blancs», des étrangers, 

J f commis celui de Dante Caputo; 
e médiateur des Nations unies. 
Mais les voitures arborant de petits 
drapeaux rouge et bleu (les cou- 
leurs haïtiennes), en signe de pro- 
testation e contre l'intervention 
étrangère», sont peu nombreuses. 

Un jeune correspondant d'une 
radio de Saint-Mare cite un pro- 
verbe créole pour expliquer le 
retour de la terreur : « Lorsque le 
savent va mourir, il est plus agrès- 
su». Les quelque deux cents «atta- 
chés» qui «surveillent» cette ville 
de vingt-cinq mille âmes, à une 
centaine de kilomètres au nord de 
Port-au-Prince, sont effectivement 


chez eux. C'est le couvre-feu, même 
s'il n'est pas dédoré. » Comme un 
peu plus loin, à Gonaïves, on 
accueille les visiteurs étrangers 
avec précaution. «Etre vu en com- 
pagnie de Blancs peut entraîner de 
graves ennuis.» 

Les témoignages se succèdent : 
les plus chanceux s’en sortent après 
de sévères bastonnades. D’autres, 
comme ces six jeunes surpris il y a 
un peu plus d'un mots en train de 
coller des portraits d’Aristide sur 
les murs de Samt-Marc, sont exé- 
cutés et jetés en pâture aux chiens 
errants. «Je suis obligé ,de me 
cacher. Un attaché m'a promis de 
me tuer et de me brûler», raconte 
Le jeune journaliste. 

Depuis son exil washingtonien, 
le president Aristide a accusé Le 
général Cédras et Le colonel Fran- 
çois d’être responsables de la aou- 
*;rveUe .-vague rie. violence, la> quali- 
fiant de. «deuxième coup d'Etat 
.rÂj^lîasement de la 
démocratie en Haïti». La plupart 
des diplomates, qui pensaient que 
le général Cédras respecterait l’ao- 
cord qu'il a signé, ne peuvent 
aujourd’hui que constater que « les 
bandes armées agissent avec la 
complicité évidente des militaires». 


«On finit par se demander si cer- 
tains ne cherchent pas à provoquer 
un débarquement des e marines » 
en pensant qu'ils s’entendront tou- 
jours mieux avec les Américains 
qu’avec Aristide», souligne l’un 
d'eux. 

L'ambassade des Etats-Unis a 
fait savoir qu'une cinquantaine 
d'Haïtiens, choisis par le président 
Aristide, étaient actuellement 
entraînés sur le sol américain. Leur 
mission : assurer la protection du 
chef de l’Etat Mais ks cinq cents 
militaires â lès cinq cent soixante- 
sept policiers (dont une centaine de 
Français) qui doivent être envoyés 
en Haïti sous le drapeau des 
Nations «mie» ne constitueront pas 
une force d'interposition. Selon 
l'accord de New-York, ils auront 
pour tâche de former la nouvelle 
police haïtienne, de «professionna- 
liser» l’année, de construire des 
tontes et des ponts, et de vacciner 
la population. Leur présence - Os 
ne devraient être dotés que 
(Tannes de poing - suffira-t-elle à 
dissuader les «escadrons de la 
mort»? 


Le retour 

de Jean-Claude Duvalier ? 


En attendant, Dante Caputo a 
tenté, jusqu’à présent sans succès, 
d'obtenir le départ d’Haïti du colo- 
nel Michel François. Selon une 
rumeur insistante, Jean-Claude. 
Duvalier, exilé en France, aurait 
loi-même l’intention de rentrer à 
Port-au-Prince dans moins (Tune, 
semaine; «Le geste de Afabrol d’au- 
toriser le retour des exilés était 
généreux, mais U s'avère dangereux 
dans les circonstances actuelles», 
constate Gérard Pierre-Charles, 
dirigeant de l’Organisation poli-/ 
tique Lavalas (OPL). 

Depuis deux mois et demi, la 
population rit dans l’attente du 
30 octobre, date symbolique perçue 
comme la fin dhjrrdong?cancbemàJr 
par la grande masse des partisans 
d'Aristide. Selon plusieurs -ojbsa&va- . 
tours, ta frustraolm^CTgeikirerait 
le non-respect de cette échéance 
pourrait déboucher sur une explo- 
sion populaire aux conséquences 
imprévisibles. 

JEAN-MICHEL CAROITJ 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 


Le parti zoulou Inkatha n’est pas décide 
à reprendre les négociations sur ravenir du pays 


Le président Frederik De Klerk 
a rencontré, jeudi 18 septem- 
bre. une délégation du parti zou- 
lou Inkatha conduite par son 
chef. Mangosuthu Buthelezi. Le 
réunion, qui avait pour objectif 
de ramener l’inkatha à la table 
des négociations n’a pas eu tes 
résultats escomptés. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Rien n’est réglé, mais le bout du 
tunnel est en vue : c'est, en subs- 
tance, et sans souci des contradic- 
tions, ce qu'ont déclaré le président 
Frederik De Klerk et le chef Man- 
gosuthu Buthelezi, premier minis- 
tre du Kwazulu et président du 
parti zoulou Inkatha, à l'issue de 
leurs entretiens, jeudi 16 septem- 
bre, au Cap. Entourés de leurs 
délégations, les deux hommes ont 
tente, huit heures durant, de recol- 
ler les monceaux d'une délicate 
porcelaine brisée en juillet, lorsque 
les représentants de l’inkatha, en 
désaccord avec la décision fixant 
au 27 avril la date des premières 
élections multiraciales, avaient 
quitté la salle des négociations sur 
ravenir du pays- 

jeudi matin, lorsque M. Buthe- 
lezi est arrivé à Tuynhuys, la rési- 
dence officielle du chef de l'Etat au 
Gap, personne n’était en mesure de 
prédire la tournure qu’allait pren- 
dre la discussion tant les rancœurs 
du chef zouton étaient profondes. 
Quelques heures plus tard, alors 
que les entretiens à huis clos 
n'étaient toujours pas terminés, ses 
collaborateurs rendaient public le 
discours qu’il avait tenu au prési- 
dent De Klerk en ouvrant la réu- 


nion. Sa déclaration n’était qu'une 
suite de récriminations accusant 
M. De Klerk de préférer le Congrès 
national africain (ANC) de Nelson 
Mandela à l'inkatha, et de ne rien 
comprendre e aux hommes politi- 
ques noirs». 

Constat 

d’échec 

Ainsi commencée, la réunion ne 
pouvait se conclure que sur un 
constat d’échec. Mais vers 
18 heures, et contre toute attente, 
MM. De Klerk et Buthelezi annon- 
çaient qu’ils avaient trouvé un ter- 
rain d'entente « permettant de trou- 
ver une solution à [leurs] 


divergences constitutionnelles». En 
fait, tes deux négociateurs sont 
convenus d’installer deux comités 
qui poursuivront la discussion. 

En attendant, les divergences 
demeurent entre un président sud- 
africain convaincu qu'il faut orga- 
niser les élections et le chef d’un 
parti qui ne consentirait à sauter le 
pas que s’il était assuré de sa posi- 
tion future. Or des sondages persis- 
tants lui promettent tout, sauf un 
rôle de premier plan, M. Buthelezi 
multiplie donc les obstacles, cher- 
chant notamment à ce que la nou- 
velle Constitution soit de la res- 
ponsabilité d’experts, et non le 
fruit du suffrage universel. Aucune 
des nombreuses concessions 


SOMALIE 


L’ONU se dit prête à dialoguer 
avec le mouvement du général Aïdid 


L’ONU est disposée au dialogue 
avec l'Alliance nationale so ma- 
lienne (SNA), mais l'arrestation du 
chef de ce mouvement, le général 
Mohammed Farah Aïdid, est tou- 
jours à Tordre du jour, a déclaré 
jeudi 16 septembre à New York 
l’amiral américain Jonathan Howe, 
représentant spécial des Nations 
unies en Somalie. 

«Nous devons appliquer le man- 
dat fixé» par TONU, a souligné 
l’amiral Howe. Le Conseil de sécu- 
rité exige l’arrestation du général 
Aïdid, tenu pour responsable de 
l'attaque du 5 juin, qui avait fait 
24 morts parmi les «casques 
bleus» pakistanais. Pour mener à 


bien sa mission à Mogadiscio, 
l’ONUSOM a besoin «de troupes 
supplémentaires. J’espère qu'aucun 
pays n'envisagera de retirer son 
contingent», a souligné l’amiral 
Howe. Le secrétaire générai de 
TONU avait demandé le mois der- 
nier l'envoi de trois mille hommes 
Supplémentaires ea Somalie.' 

A Rome, le ministre italien de la 
défense, Fabio Fabbri, a réclamé 
une « initiative énergique pour la 
reprise du dialogue ei la recherche 
d'une solution pacifique» en Soma- 
lie après la mort de deux parachu- 
tistes italiens, tués mercredi soir à 
Mogadiscio. - (AFP.) 


consenties tant par L'ANC que par 
le gouvernement n'a pu le faire 
dévier de sa ligne; Le mouvement 
de M. Mandela estime qu’il faut 
désormais dépasser ce blocage qui 
doit beaucoup au profil psychologi- 
que du chef Buthelezi, un avis par- 
tagé par plusieurs ministres de Fre- 
derik De Klerk. De l’intérieur 
même de l’inkatha des voix mon- 
tent qui plaident pour aller de 
l’avant. Mais le chef de l'Etat se 
montre réticent à avancer sans 
M. Buthelezi, comme s’il craignait 
d’afficher les relations privilégiées 
que l'inkatha, précisément, l’accuse 
d’entretenir avec l’ANC 

GEORGES MARION 


□ MAROC : Amnesty International 
réclame la libération d’un prisonnier 
d'opinion détenu depuis vingt-neuf 
ans. - Abdefhaq Roussi, «prisonnier 
d'opinion» qui a disparu il y a vingt- 
neuf ans, se trouve toujours en 
détention « dans un étal de santé 
grave», affirme la section française 
d 'Amnesty International, dans un 
communiqué rendu public, jeudi 
16 septembre. L’organisation huma- 
nitaire estime, d’après «les informa- 
tions reçues», que M. Rouissi «conti- 
nue à une détenu pane que son état 
de santé est trop dégradé pour qu'il 
soit libéré». - (AFP.) 

□ Le Front Polisario souhaite de 
nouveaux contacts directs avec le 
Maroc. - A l’issue de la dernière 
session ordinaire de son secrétariat 
national, le Front Polisario a déclaré, 
mardi 14 septembre, dans un com- 
muniqué, vouloir continuer «un dia- 
logue et des négociations directes» 
avec le Maroc, au sqjet de romanisa- 
tion d'un référendum d'autodétermi- 
nation au Sahara occidental. - (AFP.) 


Le Fath, la principale compo- 
sante de l’OLP, a annoncé avoir 
conclu une trêve avec le Mouve- 
ment de la résistance islamique, 
Hamn« pour limiter, dans les terri- 
toires occupés; ks risques d’affron- 
tements entre leurs militants, lors 
de l’entrée en vigueur de l'accord 
sur l’autonomie signé, lundi, & 
Washington. U s’agit d’une «décla- 
ration sur l'honneur», rendue 
publique, jeudi 16 septembre, . à 
Tunis, qui interdit toute violence 
qu’elle soit physique, verbale ou 
«morale», et garantit «la liberté 
d'opinion et d'expression» pour 
chaque organisation. 

En clair, les deux parties s’enga- 
gent à coopérer sur le terrain en 
s’abstenant de recourir à la force 
■pour défendre leurs points de vue 
totalement divergents. Déjà, lundi, 
à l’occasion de la signature deT ac- 
cord sur l’autonomie,' Hamas et le 
Fath s’étaient entendus pour éviter 
tout heurt le premier appelant à la 
grève générale jusqu’à 15 heures, et 
le second à des réjouissa n ces popu- 
laires à partir de 15 heures. L’an- 
née dernière, dans fa bande de 
Gaza, l’opposition entre tes deux 
mouvements avait dégénéré à plu- 
sieurs reprises en -véritables com- 
bats de rue. 


La décision de signer cette trêve 
est justifiée par 1e fait que la situa- 
tion actuelle est un « tournant his- 
torique dangereux». Les deux par- 
ties se disent soucieuses de «mettre 
en échec les complots ourdis contre 
le peuple palestinien », notamment 
«le pari de certains sur une guerre 
fratricide». Ainsi vont être mis sûr 
pied des comités «de dialogue et 
de coordination dans toutes les 
régions». 

De son côté, Hamas a démenti, 
par la voie de son r ep r és en tant en 


cette trêve 


Jordanie, tout accord avec 1e Fath. 
Hamas «boycottera toute réunion à 
laquelle-participerait Yasser Arafat 
car il a signé un accord qui brade 
la terre et les droits palestiniens ». a 

S récisé, le même jour, à Damas, 
fobammad Nazzal, représentant 
de ce mouvement à Amman, qui 
avait été auparavant reçu par le 
vice-président syrien. 

«Si l'OLP ne respecte pas ses 
engagements - mais nous ferons 
tout pour qu’elle le fisse - le risque 
pour notre sécurité est mineur, a 
affirmé, jeudi; le. premier ministre 
israélien, Itzhak Rabin. Lès dan- 
gers auraient été beaucoup plus 
grands si nous avions maintenu le 
statu que dans les territoires.» De 
son côté, Mohamed Salman, minis- 
tre syrien' de Tmformatioa, a criti- 
qué, jeudi, dans un entretien 
accorde au New York Times, l'atti- 
tude de f Etat juif qui, en signant 
un accord de paix avec l’OLP, a 
cherché à diviser les rangs arabes 
et qui « depuis las, n'est pas pressé 
de négocier avec la Syrie». 

D’autre part, dans une résolution 
adoptée, jeudi, à Strasbourg, le 
Parlement européen a lance un 
appel à l’élaboration «d'un vrai 
plan international d’aide économi- 
que et sociale en faveur . des terri- 
tares. occupés». plan auquel il fau- 
dra «associa du capitaux arabes ». 
A cet égard, Nabil Chaath, prési- 
dent du comité politique de l’OLP, 
a rencontré, jeudi, à Bruxelles, les 
commissaires européens chargés de 
la politique extérieure, du dévelop- 
pement' et des transports. D s’agit 
de la première visite officielle, au 
siège de la CEE, d’un responsable 
de Ut centrale palestinienne depuis 
la signature de l’accord de 
Washington. - (AFP.) 


i Y aura-t-il une raison pour que le peuple 
palestinien se soulève contre loi-même f» 

se demande Yasser Arafat 


SlilUV 1 
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«L’intifada prendra fin au moment 
où l'occupation Israélienne aura pris 
fin», a déclaré Yasser Arafat, jeudi 
16 septembre, à Alexandrie, fors 
d’une conférence de presse,- après 
s’être entretenu avec le président 
Hosni Moubarak. Le chef de l'OLP a 
indiqué que le «soulèvement» cesse- 
rait au fur et à mesure du retrait 
israélien dans les zones devenues 
autonomes et a souligné qu'il ne crai- 
gnait pas que la police palestinienne 
devienne une farce de répression. 
«L'intifada est contre l'occupation. 
Quand les Israéliens se retireront de 
Gaza et de Jéricho, y aura-t-il une 
raison pour que te peuplé palestinien 
se soulève contre lai-même», s’est-il 


l’installation ded iAQiïfstructure 
détruite par.yàafsept x u aéer d'occu- 
potion»; a ajoiflg-Vassc r Ara fat . 


interrogé? 


«Je suis certain que dès que l'au- 
torité nationale palestinienne sera ins- 
taurée. que ce sait l'autorité de l'auto- 
nomie ou celle sur Gaza et Jéricho, 
commencera une période de coopéra- 
tion constructive qui nécessitent les 
efforts de toits les Palestiniens pour 


Le chef de FOLP a tenu à remer- 
cier T Egypte «pour tout ce qu'elle a 
fait pour la cause palestinienne» et a 
notamment indique que ceOeoi avait 
. commencé à entraîner, depuis plu- 
sieurs semaines, des éléments de la 
future force de police palestinienne 
ainsi que des cadres d’administration 
'locale. El a précisé que des experts 
égyptiens aideront dans différents 
domaines les Palestiniens à mettre en 
œuvre raccord conclu entre TOLP et 
Israël sur l’autonomie à «Gaza et 
Jéricho d'abord». 

Yasser Arafat a enfin souhaité le 
succès d’une réunion de réconcilia- 
tion entre les diverses factions pales- 
tiniennes, le mois prochain, au 
Yémen (le Monde du 17 sejjtembre). 
«Cette réuiûon, a-t-il indiqué, aura 
pour olÿectif de permettre à tous les 
Palestiniens de participer au processus 
[de paix] afin que nous puissions met- 
tre en place notre autorité nationale 
dans nos territoires libérés. » 

ALEXANDRE BUCCIAMT1 
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EUROPE 


mise aa point d’un nouveau plan de paix et la situation en Bosnie-Herzé 


Tandis qu'à Genève était conclu antre 
Serins et Musulmans bosniaques un 
accord paraHète à celui da mardi entre 
Musulmans et Croates, les a ff ron t e - 
mante armés ae sont poursuivis jeudi 
16 septembre en Bosnie centrale. U 
général Francis Bricquemont comman- 
dant de la FOR PRONU dans l'ex-You- 
goslavie. a annoncé qu'il réunirait ven- 


dretfl à l'aéroport de Sarajevo les ree- 
ponaablei mffitsire* croate at mutubnan 
pour dtautar de la mise an ouvre de la 
trêve conclue entre leurs exigeants poé- 
tiques manfi à Genève. 

Il à précisé qu'il envisageait d'aug- 
menter le nombre dae « casques bleus» 
stationnés en Bosnie centrale, région 
où, avec celle da Mostar, las affronte- 


ments sont actuefiemant (as {dus vio- 
lants. Les com ba t s ont fait rage «n par- 
ticuSer dm la nuit da mercredi b jeudi 
autour de Gomji-Vakuf, après uns atta- 
que croate contre des troupes musul- 
manes. D'autre part rarmée bosniaque 
a annoncé qu'elle ouvrait une enquête 

sur le massacre mercredi de trants-qua- 
tre villageois croates ù Uzdof, épris 


qu'un responsable da la FORPRONU, 
Cédric Th om be ny , eut exigé dee sanc- 
tions contra las auteurs da ces sau- 
tions. En Croatie, où un* vi va tension 
règne depids quelques jom en Krapna, 
l'armée croate a commencé i se ra pB er 
de la région de Gosplc, où sfls avait 

npm m SMuatM \Hrnlwtt TOI vnq M 

aux forces sécessionnistes serbes. 


Conformément à un accord prévoyant 

{'Interposition d'un c ont fagma da fs 
FORPRONU, une compagnie da «co- 
ques Jésus» cmedtans est «née jeudi 
après-midi à Dfw ssfc , f un dès tels vê- 
lages concernée, après que ramée 
croate. Invoquant das fjprsWi 
techniques», eut obtenu un délai pour 
son retrait. - (AFP, RetitarJ 


Double 


capitulation 



Sotte de te premi ère pege 

On ne manquera pas, bien sûr, 
de faire valoir qu’il n’y a pas viola- 
tion du droit, puisqu'il s'agit d'un 
règlement négocié et librement 


Mais chacun sait d’une part qu’il 
entérine l’essentiel des conquêtes 


entérine l'essentiel des conquêtes 
réalisées par les armes et assure en 
particulier aux Serbes (contraire- 
ment à son prédécesseur, fieu le 


plan Vance-Owen) la «continuité 
territoriale», c’estèdire le contrôle 


territoriale», c’est-à-dire le contrôle 
des régions du nord de la Bosnie, 
leur permettant de faire la jonction 
entre la Républ^ue de Serbie et la 
région de Krajina qu’ils revendi- 
quent en Croatie. D'autre part, il 
est dmr que, à M Izetbegovic fuit 
par y souscrire, ce ne sera pas de 
son plein gré, mus parce que per- 
sonne n'est plus prêt à entendre ses 
objections et qu’il n'a plus ponr 
autre choix que d’appeler les tiens 
à la poursuite d’une guerre sans 
espoir. 


que lui pour y mettre un terme. 
Depuis que le plan de partage de la 
Bosnie en trois «Républiques 
ethniques» a été accepté par 
Serbes et Croates début juin, on 
assiste à un grand moment de 
diplomatie ou la communauté 
internationale, tout en jurant, bien 
sûr, qu'il n'est pu question de 
faire pression sur quiconque, laisse 
entendre pesamment à ta partie 
musulmane - pourtant ofiïcieUe- 
ment reconnue comme la victime 
débattre -^'eü, doit *ur s» 
reddition. 




«Lâchage» 

américain 




Accéa if Adriatique 
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Sout administration 
de te CBS pov 2 m 


La visite que M. Izetbegovic a 
faite au début de ce mois à 


Washington a marqué, dans ce pro- 
cessus, une étaite décisive. Le pré- 


« Si aucune solution n’aboutit 
avant l'hiver, on va vtn une 
énorme catastrophe humanitaire », 
répète-t-on à Penvi dans toutes les 
chancelleries depuis plusieurs 
semaines. Comme si les autres sai- 
sons étaient plus démentes en Bo&- 
nie_ Comme si, en évoquant l’hi- 
ver d’un air compassé, on voulait 
en réalité faire comprendre à 
M. Izetbegovic qu’une échéance 
approche, que tout cela n’a que 
trop dure et qu'on n'attend mua 


était proposé, était allé area expli- 
quer au Conseil de sécurité à New- 
York, pois & la Maison Blanche, où 
il espérait encore trouver un allié. 
En Europe on tremblait : les incon- 
séquences de la politique améri- 
caine sur le sujet n’allaient-elles 


le fait -qu'il ait soutenu le plan de 
paix en s’engageant, sons condi- 
tions, à envoyer des soldats améri- 
cains en Bosnie ponr le foire appli- 
quer ont été accueillis avec un 

f O fl ta gf ïï wfl t pop, flî jf j ypp tft tes 

capitales européennes et à Genève, 
où l’on s’est félicité à haute voix 
que M. Izetbegovic eût enfin com- 


pris qu’ci/ ne pouvait plus rien 
attendre de personne ». 


pas foire capoter le projet de règle- 
ment de MM. Oweu et Stolten- 


ment 

berg? 


Le foit que Bill Clinton, lors de 
cette rencontre avec Alÿa izetbego- 
vic, n'ait plus fait allusion à une 
éventuelle Levée de l’embargo, sur 
Les armes au profit des Musulmans, 


qu'on n'attend plus 


A ce «lâchage» américain se 
sont ajoutées de discrètes pressions 
européennes. En France on s’est 
évertué à noyer les réticences pins 
que vives que nourrissait l’ Alle- 
magne à l'égard du plan de paix, 
en entraînant Bonn dans des initia» 
.tives .communes, censées rendre 


cette paix injuste moins doulou- 
reuse aux Mnmlmang bosniaques. 
En une heure, sur un coup de télé- 
phone de David Owen, Paris (c'est- 
à-dire le Quai d’Orsay, Matignon, 
l’Elysée) acceptait d’assumer sa 
part d’une administration provi- 
soire de la ville de Mostar, que se 
disputent Serbes et Croates, et 
d’obtenir le soutien des autres 
Européens à ce projet. De concert 
avec l'Allemagne, la France propo- 


sait ensuite à M. Izetbegovic de lui 
construire un port sur l'Adriatique, 


pourvu qu'il veuille bien s’entendre 
avec le président croate sur les 
modalités d’accès de sa future 


République i la mer. 


«U sera temps 
de réBéchîr» 


Aujourd’hui, 

AVEC LA BAISSE DES TAUX, 

TOUTES LES BANQUES VOUS CONSEILLENT 
D’INVESTIR À LONG TERME. 

Mais jusqu’où s’engagent-elles ? 


Et puis, on laissait aussi à Paris 
filtrer la menace d’un retrait des 
«casques bleus» de la FOR- 
PRONU (l), sous forme d’interro- 
gation (combien de temps encore 
pourrait -on exposer la vie de 
6 000 hommeSQ'Oa, .moins. délica- 
tement, en faisant remarquer que 
ces hommes coûtent cher et que 
M. Balladur n’est pas insensible à 
cet aspect des choses. 


La France aura donc fait tout 
son possible, et sur tous les tons. 




Menace 


d’éclatement 


Suite de h première page 


Les parties s'engagent également 
.«à créer les conditions pour le libre 
passage des convois humanitaires 
ainsi que pour la liberté de mouve- 
ment de tous les civils». 


Au chapitre de ela supervision et 
de la sauvegarde des droits de 
l’homme dans la territoires sous le 
contrôle de l’armée de Bosnie-Her- 
zégovine et de l'armée serbe bosnia- 
que», les parties au conflit pré- 
voient la création d’un groupe de 
travail, chargé également des 
modalités du « retour da réfugiés», 
tandis qu’une astre commiss ion 
bilatérale examinera les problèmes 
relatifs au tracé des frontières entre 
les deux Républiques. 


Ces questions sont loin d’être 
résolues et ce n’est pas la pro- 
chaine réunion de Sarajevo qui 
permettra de les régler d’un coud 


rait pas a ses revendications, por- 
tant notamment sur l’accès i la 


mer Adriatique, condition a ses 
yeux de la viabilité économique de 
son futur «miai-Et&t». 


Va pas 

fm la «Grande Serbie » 


Mus la déclaration signée A 
Geÿt, jeudi, par MM. Izetbego- 
vic et Kntfgnik, comporte un potnt 
entièrement nouveau et capital i 



; pour qu’aboutisse cet accord. Mais 
'die n’aura fait que eda et, dans 
[une activité diplomatique tout 
entière tendue vers le seul objectif 
jde l’arrêt des combats en Bosnie, 
.elle aura, comme font le monde, 
totalement oublié de penser à la 
! suite. On l’admet d’aiUeun an 
'Quai d’Orsay : *Lc premier objec- 
tif. c’est la oatx. Après, il sera 


i La question la plus immédiate, si 
ii’on vent foire en sorte que cette 
.paix soit rédte, sera de rassemble r 
.une force internationale chargée de 
foire re sp ecter le « is sdefo» et le 
(retrait des ar m em e n ts Lourds. Cda 
(suppose an bat mot 

,50000 hommes, ce qui n’est pas 




très conséquente da Etats-Unis. 
jOr rengagement pris par Bill Gin- 
’ton de fournir la moitié de oes 
i tre mp es est assorti de deux condi- 
] rions. 


I D’une part, a dit le président 
{américain, il devrait s'agir d’une 


.force de l’OTAN et son jpas de 
«l’ONU : une condition qui, vu la 
désastreuse expérience que font 
actuellement les Américains en 


Somalie, n'est sans doute pas mue 
rhétorique. Les Français évidem- 
ment ne rentendeat pas ainsi, par 
doctrine, parce que « la légitimité 
d’une taie opération ne peut venir 
que de l’ensemble de la commu- 
nauté internationale, c’est-à-dire de 
l’ONU», parce que les contribu- 
tions des seuls pays membres de 
l’OTAN (moins l'Allemagne et la 
Turquie) n’y suffiront pas, parce 
que, enfin, on accepterait cul, 
apres dix-huit mob de grérence sur 
un terrain où les Améncams n’ont 
pas montré leur nez, que la direc- 
tion d’une opération de maintien 
de la paix leur revienne. 


Les aléas 
de la paix 


L’autre condition mise par 
M. Clinton à renvoi de «casques 
bleus» en Bosnie est ^approbation 
du Congrès. Elle n’est pas acquise 
d’avance, à Fon ajoute aux non-iii- 
terveutiounistes (qui depuis le 
début des conflits- dans l’ex-You- 
goslavie estiment qu’à ne font pas 
s’en mêler) ceux qui, an contraire, 
prônent depuis toujours un engage- 
ment américain, mais qui, en 


bonne logique, trouveront ce plan 
de paix détestable. 


une fou les différends territoriaux 
réglés a d’un commun accord» 
entre Serbes, Croates et Musul- 
mans, chaque République pourra, 
deux ans pbs tara - le temps de 

stabiliser la situation, d’échanger 
a »** i .jl»: j ri, 


des régions, voire des populations? 
-j organiser un référendum ponr 
dire sa «oui» ou «non» die vent 
rester dans cette fameuse Union, et 
sans raccord des deux autres com- 
posantes. 


Cda veut dire, en clair, que les 
indépendantistes serbes de Bosnie 

__ « _ _ m m « » m a 


sont en passe de réaliser leur rêve : 
le rattachement & terme de leur 
République autoproclamée i la 
Serbie voisine, la «mère patrie». A 
Belgrade, Slobodan Milosevic aura 
lui aussi fait un pas de pins vers 
son objectif secret - car il ne l’a 
jamais formulé officiellement : la 
constitution de la «Grande Ser- 
bie», la chance pour tons les 
Serbes de l'ex-Yougoslavie de 
«vivre ensemble dans un seul 
Etat». 


Use quatrième 

rersioa ! 


D’autre part, en Bosnie centrale, 
de violents combats se poursuivent 
«atre les forces croates et celles 
xid£fe4 BQ président bosniaque pour 
Je Cûàtr&e de certaine régions, et 
Ton voit mal comment un cessez- 1 
te-feu. pourrait intervenir, comme 
par enchantement, samedi 18 sep- 
tembre. «U situation ressembleun 
peu aux négociations de paix au 
Proche-Orient, confiait un diplo- 


Un pas seulement, est «s amis 
sécessionnistes de Krajina (en 
Croatie) ne sont pas près d'obtenir 
la même indépendance, Zagreb 


n’ayant pas du tout l’intention de 
céder presque un tiers de son terri- 


toire. Cependant, les Croates de 
Franjo Tudjman ne sont pas 


rranjo ludjman ne sont pas 
mécontents du tout de ce projet 
d’accord pour la Bosnie puisque 


leurs frères d’Herzégovine pour- 
ront, eux aussi au titre Que 


root, eux aussi au même titra que 
les Serbes, se prononcer, par réfé- 
rendum, pour la sécession de 
l’Union et l'alliance avec la Croatie 
voisine. 


Il n'est donc pas excessif de pen- 
ser que l’« Union des trois Républi- 
ques de Bosnie-Hec&égo vine », sui- 
vant un modèle fédérai très souple, 
proposée et négociée depuis le 


Reste i savoir arari i t&d cette 
force de paix s’engagera et pour 
combien de temps, a serait Bfa- 
soire de croire que tous les 
locaux vont se taire, que tous les 
combattants vont déposer Ira 
armes etqae Fimenanabb mode 
des dvfis qui «Donnent depnàs (Hx- 
bmt mois les routes de Bosnie va 
ce ss e r du jour an le a dte ra fa i . Et 3 
n’est pas exclu que la force dé 
«iMtntîm de la paJx sait appelée ! 
organiser elle-même tes denriea 
transferts de population, ce qui 
serait la triste imago-symbole des 
prestations de la communauté 
internationale dans cette affai re. 


Les confins sur les dânnitsrioas 
territoriales ne sont pas tora réglés. 
Le prqjet d’accord foüse défibété- 


ment en suspens le son ae Sara- 
jevo et de Mostar. La viabilité des 
petites enclaves m u sul m a n es de 
Botnie orientale, bourgs privés de 
tout arrière-pays au bout d'ua 
«corridor» intemationatonent sur- 
veillé, est illusoire ; celle de ls 
future mini-République musai- 
manie, la «réserve cTIndlenx» date 
perlaient les dirigeants bosniaques, 
est plus qu'aléatoire. 


le sort de Sara- 


Enfin, ! se crisper sur le seul 
objectif de la cessation des com- 
bats en Bosnie, à ne pouvoir tfaàb- 
resser qu’à un seul sujet à h fois, 
on risque de redécouvrir, encore 
une fois trop tard, les astres 
conflits négligés de Fex- Yougosla- 
vie. Tout A son ardeur à faire 
aboutir le plan de paix pour la 
Bosnie; Alain. Juppé promettait, il 
y a quelques jours, aux dirigeante 
de Belgrade une Levée progressive 
de l'embargo qui pèse sur la Serbie, 
parallèle à la mise en œuvre de 
l’accord en Bosnie. 


Sans se soucier du nouveau dur- 
cissement du régime serbe au 
Kosovo. Sans se préoccuper non 
plus de ce que pense Belgrade des 
revendications sécessionnistes des 
Serbes de Croatie, que rédatement 
annoncé de la Bosnie-Herzégovine 
et h vigueur qnH redonne à l'idée 
de la «Grande Serbie» risque A 
nouveau d'embraser. Le «temps de 
réfléchir» n'est-il pas déjà posé? 

CLAIRE THÊAN 


(1) Voir Festretioi n Monde <TAhfe 
Juppé (nas éditions du 2 sepwnbr £ 


mois de mai par Lord Owen et 
Tborvald Stofteaberg n’aura qu'une 
durée de vie très limitée. Les 
médiateurs semblent d’ailleurs 
l’avoir compris puisque les docu- 
ments de Genève soulignent qu’en 
cas de dissolution de cet Etat « tous 
la droits de l’Union, y compris le 
siège aux Nations unies, iraient 
automatiquement à fa République i 
majorité musulmane» —, ce qu’a 

e J r a ■■■ . ■ ,1 ■ _ • 


nie au sein de laquelle environ 
52 % du territoire revenaient aux 
Serbes, 30 % aux Musulmans et 
18 % aux Croates. 


C’est donc en réalité une qua- 
trième version du plan de paix 
international qui se de s s i ne aujour- 
d’hui, et cette dernière mouture 
parait avoir dé meilleures chances 
d’être acceptée que tes précédentes 


par les trois communautés, les 
Musulmans avant commis oue les 


Musulmans ayant compris que les 
Etats-Unis et les Européens 
n’avaient aucunement l’intention 
d’intervenir pour tes défendre. 


Autre signe qpe l’on se dirige 
vers un accord-cadre : jamais 
depuis le début du conflit la radio 
et la télévision officielles de Bel- 
grade n’ont présenté, comme ven- 
dredi matin, avec autant de^ préci- 
sion et de clarté un projet de 
règlement fi n’a pas été immédia- 
tement dénoncé, les termes 
caricaturaux habituels, comme 
e contraire aux intérêts de la 
nation». 


Si ou «traité» est signé, mardi 
prochain, à l'aéroport de Sarajevo, 
les Serbes de Bosnie auront 
engrangé une nouvelle victoire. Et 
l’on peut déjà prévoir la suite : Slo- 

Kn/èan nvvma*i+ Am td 


ne, arguant de sa 

v volonté de compromis », deman- 
dera la levée des sanctions écono- 
miques et commodates internatio- 
nales qui frappent la Serbie dos 
sanctions qui commençaient, 
depuis quelques semaines, a avoir 
des effets dans te domaine des 
approvisionnements et à attiser 
une tt rf aî iw grogne dam la popow* 
tien. 


ALAIN DEBQVE 
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pour qu'abouti** cet accord. Ma» 
eue trtur* HH que «u et, dans 
"uh* activité diplomatique tout 
entière tendus vert le seul obicctif 
r4ô l’airta «es combat* en Bosnie, 
.elle lorsu comme tout le monde, 
lotctement oublié de penser à la 
'•Kilo. On l'admet d'ailleurs au 


I pris, t i sc.-a 


N«titic logique. trouveront « plan 

*.lc pa«v Jne«*fclc 


ut* fois différends i«mtonav.x 
réglés » ^ in cdnnttn dûvw ; 
entre Serbe*, ftwcio et Musul- 
mans. chaque RéjHjblique iwim. 
iktti en» {dus tard - le temps «te 
svtbiluei U tutusi ton, d'e^hiRger 
dm rèjwVJf. «*w des populations 
% «fgamMi un référendum pour 
4t#ÿ si fcûut* «non» clic veut 
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internationale Ja n5 ^ 

Le» çonfl lb », h ' 
(cm tonnes ne *», ^ 
Le projet d accord & 
ment en suspens ^ i 
je' o ci Je Mostar Æ : 
Petites enclaves ^ 
bosme orientale, booTf 
lout arriere-pays 5 j*L^ 
«comdor* imcnutjdw.k, 
veille. «;M illusoirt JC*, 
future nnnt-RipabijT; 
mar.e. la ■■ rrçcnv 
pariaient les dirinaui h»? 
est pim Muileülojn? 


Quai «TOrmy : « premier o/'nv 
r’«f /c paôr .4/ 

U qamtioA la t^us immédiate, si 
l'Ofl veut faire en sorte aoe cette 
pttù soit réelle, aéra de rassembler 
'une force internationale chargée de 
faire reqwctar le cessez -le -feu et le 
1 retrait dès armements lourds. Cela 
Hunpose au bas mot 
,30000 hommes, ce qui n'est pas 
lemréngcablc sans une participation 
très conséquente des £tats>Ums. 

■Or reitMtement prie par Bill Qin- 
'tOq de fournir la moitié de ces 
iiKwpat aat assorti de deux oondi- 
i lions. 

t D'une part, a dit le président 
i américain, il devrait s'agir d’une 
fores de ['OTAN et non pas de 
'rONU : une condition Qui. vu la 
. désastreuse expérience que font 
■âtuftUement les Américains en 
Somalie, n'est uns doute pas pure 
rhétdfiQoe. Les Français évuiem- 
tnam m l*e«tetwknt pas smsi, par 
doctrine, parce que • ta .Vy«im;.V 
d'miw ttUt ûptrxüm ne pru: venir 
tfw de ieraembit de h mmnw- 
muti inwn» ationaie, c'ett-à-ar? Je 
l'ONU*. parce que les contribu- 
tions des seuls pan membres de 
l'OTAN i moins l'Allemagne et la 
Turquie) s'y suffiront pas. parce 
que, enfin, on accepterait mal. 
après dis-buit mois de pr é se nce sur 
un îrrrtilrt oô Irt Améncams n'ont 
pu montré leur ncr. que la direc- 
tion d'une opération de maintien 
de la paix leur revienne. 

lj*S tiéAS 

4* U paix 

L’autre condition mise par 
M. t lioioo 1 l'envoi de «casques 
bleus » en Bosnie m “approbation 
du IVMgfH Plie n'esi pas acquise 
d’avawÇ; si l'on ajoute aux noa-in- 
tcrventionnislrs (qui depuis le 
début Jri conflits dans l'evYou- 
jj(>sj«Yir rriimcw qu'il ne faut pas 
•>n mCleil ceux qui. au contraire, 
pi «Vient drtHiii toqfoun un engage- 
ment améiu'ain. mais qui, en 


i >r crisper arb 
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EUROPE 


RUSSIE : le retour d’Egor Gaïdar an gouvernement 

Boris Eltsine tranche en faveur des libéraux 


Les «démocrates radicaux b. 
qui désespéraient à nouveau de 
Boris Eltsine, peuvent reprendre 
courage, et les centristes, qui 
croyaient avoir le vent en poupe, 
sont en droit de s'inquiéter. Le 
président russe, après bien des 
tergiversations, semble avoir 
décidé de trancher dans le 
conflit qui paralyse depuis des 
mois le gouvernement Prenant 
à peu prés tout le monde à con- 
tre-pied, M. Eltsine a en effet 
annoncé, jeudi 16 septembre, 
son intention de faire revenir au 
gouvernement Egor Gaïdar, le 
jeune économiste «radical» qui 
incarne aux yeux des Russes la 
réforme économique libérale lan- 
cée en 19B2. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

e C'est comme si le président 
marchait deux fois sur le même 
rateau», a immédiatement com- 
menté un dirigeant centriste, Vas- 
sili Lipitski, un responsable de 
rUnion civique. M. Gaïdar devrait 
prendre, avec le titre de premier 
vice-premier ministre chargé de 
l’économie, la place d'Oieg Lobov, 
chef de file de l'aile «conserva- 
trice», ou dirigiste, au sein de 
l’équipe gouvernementale, et qui 
depuis des mois avait déployé des 
efforts incessants pour faire triom- 
pher ses idées auprès du président 
Eltsine et était en conflit ouvert 
avec le ministre des finances, Boris 
F fodorov, et celui des privatisa- 
tions, Anatoli Tchoubais. 

A la fin août, ML Lobov avait en 
particulier soumis à Boris Eltsine 
un projet qui remettait fondamen- 
talement en cause la politique de 
privatisation menée lusqu’à pré- 
sent, et auquel le président avait 
donné son accord de principe. 
Cependant, les «libéraux» avaient 
immédiatement fait le siège du pré- 
sident, pour le convaincre de chan- 
ger - une fois de plus - d’avis, et il 


semble qu’ils aient, provisoirement 
du moins, réussi. Une récente réu- 
nion du «conseil présidentiel», au 
cours de laquelle certains conseil- 
lers de Bons Eltsine avaient dit 
tout le mal qu’ils pensaient de 
M. Lobov et Pavaient notamment 
accusé de mener double jeu avec le 
Parlement, a sans doute fait pen- 
cher la balance. 

Curieusement, la nomination de 
M. Gaïdar a été annoncée avant 
qu'elle ait véritablement lieu, Boris 
Eltsine ayant lui même précisé 
qu’il n’avait pas encore signé le 
décret. Le président était en train 
de visiter une base de troupes 
d’üite du ministère de l’intérieur, 
qui porte toujours le nom de 
«Djerjinsky», le fondateur de la 
police politique bolchevique, lors- 
qu’on a lui demandé ce qu’il 
comptait faire pour mettre un 
terme au conflit au sein du cabinet 
Cesi alors qu'est tombé, A la sur- 
prise générale, le verdict L’esprit 
des lieux, les circonstances ont-ils 
joué un rôle? Boris Eltsine, coiffé 
du béret rouge des «unités spé- 
ciales», avait regardé une démons- 
tration de ckse-combat et d’inter- 
vention antiterroriste. 

Une stratégie 
de l'affrontement 

En tous les cas, faire revenir au 
gouvernement M. Gaïdar est une 
manière de repartir au combat, de 
relancer la grande offensive politi- 
que annoncée en août dernier, et 
qui, après force roulements de tam- 
bours, avait paru se perdre dans les 
boues d'un automne précoce. Les 
accusations de corruption lancées 
contre le vice-président Routskoî et 
puissamment médiatisées n’ont en 
effet toujours pas été sérieusement 
étayées, le processus de révision 
constitutionnelle avance à allure 
d’escargot, et à peu près plus per- 
sonne n’était prêt à parier un 
kopeck sur la tenue d’élections 
législatives anticipées avant l’hiver 
(sauf, apparemment, ML Eltsine lui- 
même, qui au cours d’une récente 
réunion avec des écrivains aurait 
même, selon la Komsomolskaîa 


En visite en France 


Pravda, mentionné une date, celle 
du 28 novembre). 

Le retour annoncé de M. Gaïdar 
- un homme honni des conserva- 
teurs et très peu apprécié des cen- 
tristes, - semble donc confirmer le 
choix d’une stratégie de l’affronte- 
ment ; et cela au moment même où 
M. Eltsine paraissait avoir définiti- 
vement renoncé à faire passer en 
force l’adoption d’une nouvelle 
Constitution, et où Ton recommen- 
çait à parler de compromis avec le 
Parlement. Jeudi, au moment 
même où le président lançait sa 
petite «bombe», le premier minis- 
tre Viktor Tchemomyrdine plaidait 
d’ailleurs publiquement pour * l'en- 
tente», pour la recherche d’une 
solution constitutionnelle satisfai- 
sante pour les différentes parties en 
présence. 

La nomination de M. Gaïdar 
place d’ailleurs l’actuel premier 
ministre dans une situation déli- 
cate. Quand il avait succédé en 
décembre dernier à M. Gaïdar, 
sacrifié à l’époque sur l’autel de la 
coopération avec (es centristes. 
M. Tchemomyrdine avait en effet 
tenu à marquer sa différence, et, 
depuis, les ailes de l’ambition poli- 
tique personnelle lui ont très visi- 
blement poussé. Officiellement, la 
décision a été prise d'un commun 
accord entre lui-même et le prési- 
dent, et, ce vendredi 17 septembre, 
M. Tchernomyrdine a même 
affirmé qu’il avait lui-même 
avancé la candidature de ML Gaï- 
dar. Cependant, il a aussitôt ajouté 
que cette nomination ne signifiait 
«r rien de particulier». Sur un ton 
plntôt condescendant, il a précisé 
que M. Gaïdar * ferait ce que le 
chef du gouvernement lui dirait de 
faire». 

Comme s’il tenait à bien mar- 
quer que rien, fondamentalement, 
n’était changé, M. Tchemomyrdine 
a aussi déclaré qu’il y avait place 
dans le gouvernement pour des 
* gens d opinion différente». Et 
pour rendre les choses encore un 
peu plus confuses, il a annoncé que 
M. Lobov - l’homme qui doit 
céder la place au sein du gouverne- 
ment - serait « promu à poste plus 


Alexandre Soljénitsyne dénonce 
les effets du capitalisme dans Tex-URSS 


Invité de Bernard Pivot vendredi 17 septembre 
de l'émission «Bouillon de cultures, diffusée è 
20 h 30 sur France 2, Alexandre Soljénitsyne a 
vivement critiqué, dans un entretien publié è Zurich 
par la Wehwocha, la situation actuelle en Russie, 
où l'arrivée du capitalisme a conduit eà des com- 


portements sauvages et repoussants » et où sévit, 
salon lui, aune bureaucratie pire que ceBe des com- 
munistes». L'écrivain s'en est pris également è 
Mikhaïl Gorbatchev, a ffir ma nt que aies six ou sept 
ans quH a passés au pouvoir ont été un gâchis» et 
que l'Occident a «exagéré son importance». 


Les nouveaux chiffres du goulag 


Au moment où le plus célèbre 
dénonciateur du goulag séjourne en 
France, il n’est pas sans intérêt de 
réexaminer son Archipel à la 
lumière des révélations récentes sur 
le système concentrationnaire 
soviétique. Cest ce que vient de 
faire l'historien Nicolas Werth 
dans le dernier numéro du mensuel 
ITIistoire. dans un domaine où rien 
ne pouvait se faire sans un accès 
direct aux archives officielles, celui 
des statistiques (1). Beaucoup de 
ces chiffra s avaient déjà été publiés 
dans la presse de la glasnost à par- 
tir de 1989, mais cette synthèse 
offre une bonne idée du tableau 
d’ensemble. 

Soljénitsyne, qui avait été le pre- 
mier à affirmer que «r tout serait 
connu » un jour, et cela de son, 
vivant, ne peut que s’en réjouir, 1 
même ri ces chiffres conduisent i 
réviser à la baisse ses propres esti- 
mations. La population totale de 
«l'archipel» n’était pas de dix mil- 
lions de personnes à la fin du règne 
de Staline, comme il l'estimait lui- 
même, voire de quinze millions, 
comme le pensaient d’autres 
auteurs occidentaux, mais de 2 à 
2,3 millions. D’environ 
300 000 personnes en 1 934, on 
passe à 1 668 200 en 1940, à la fin 
des grandes purges, puis, après une 
décrue à un peu moins de 1,2 mil- 
lion pendant la guerre, à un som- 
met de 2 528 036 au 1" janvier 
1931. 

Tout cela ne change rien à l'hor- 
reur d’on système dont cette froide 
comptabilité ne rend compte que 
très imparfaitement. Ainsi, la 
«décrue» constatée en 1942-1944 
s’explique par quelques libérations, 
mais surtout par une terrible mor- 
talité parmi des détenus plus affa- 
més que jamais ; jusqu’à 
230 000 morts Hans les camps pour 
la seule année 1942 - 17,6 % du 


total Si l’on connaît d’autre part le 
nombre des personnes condamnées 
à mort et fusillées (786 098 entre 
J 930 et 1953). aucune statistique 
ne rend compte des personnes 
condamnées à la détention et qui 
ne sont jamais arrivées à destina- 
tion, au terme d’un transfert effec- 
tué Hans des conditions effroyables. 
Il faut ajouter aussi les «colons 
spéciaux» qui, tout en étant dépor- 
tés, ne faisaient pas partie du gou- 
lag proprement dit : plus de 
2,7 millions de personnes au 
1 er janvier 19S3, essentiellement 
des peuples déportés pendant la 
guerre, des Allemands aux Baltes 
en passant par les Caucasiens. 

Deux autres données permettent 
une évaluation plus globale : une 
note envoyée à Khrouchtchev le 
l« février 1954 par le procureur 
général Roudenko et publiée en 
1990 par l’hebdomadaire mosco- 
vite Arguments et faits signalait 
que. depuis 1921 jusqu’à cette 
date, 3777 380 personnes avaient 
été condamnées en URSS pour 
a crimes contre-révolutionnaires». 


Si l’on sait que ces «contre-révolu- 
tionnaires» ne composaient qu’un* 
peu plus du quart de la population 
des camps aux diverses périodes et 
que les autres, les droits communs, 
avaient été en bit condamnés pour 
des motifs souvent fort peu crimi- 
nels (absentéisme, «r défit économi- 
que», « vol de bétail», infraction à 
la loi sur les passeports, etc.), on 
arrive à un total d’au moins 
15 millions de victimes de répres- 
sion. Nicolas Werth, lui, parvient 
au même résultat en additionnant 
les chiffres officiels des entrées 
dans les camps pour les années 
1934-1947 (10,4 millions) et en 
augmentant ce chiffre des catégo- 
ries «hors comptabilité» citées 
plus haut. Bien assez en tous cas; 
pour classer l’univers concentra- 
tionnaire soviétique en très bonne 
place parmi les horreurs du 
XX* siècle. 

MICHEL TATU 


(1) «Goulag, les vrais chiffres)*, l'His- 
toire, n* 169, septembre 1993. 


□ Erteh Honecker hospitalisé au 
ChilL - L’ancien chef de l’Etat est- 
allemand, Erich Honecker, atteint 
d’un cancer, a dû être hospitalisé, 
mercredi 13 septembre; dans une 
clinique de Santiago du Chili, où U 
réside depuis que la justice alle- 
mande l’a libéré pour raisons 
médicales, le 13 janvier dernier. 
Quelques heures plus tard, on 
apprenait b condamnation pur un 
tribunal de Berlin, (le Monde du 
17 septembre), de trois de ses 
anciens collaborateurs. Heinz Kes- 
sler, Fritz Streletz et Hans 
Albrecht, à des peines de prison, 
pour leur responsabilité dans b 
mort des fugitifs est-allemands. - 
(AFP.) 


a GRANDE-BRETAGNE : vic- 
toire de l'extrême droite dans une 
élection municipale. - Le Parti 
national britannique (BNP) a rem- 
porté de justesse, jeudi 16 septem- 
bre, sa première victoire dans une 
consultation électorale; son candi- 
dat, Derek Beackon, a été élu au 
conseil municipal de Millwall, une 
commune ouvrière de b banlieue 
de Londres où réside nne forte 
communauté asiatique. Cesi en 
faisant campagne sur le thème 
d'une k Grande-Bretagne pour les 
Blancs» que M. Beackon est par- 
venu a obtenir I 480 voix contre 
1473 à son concurrent travailliste. 
Millwall avait été ces derniers mois 
le théâtre de plusieurs agressions à 
caractère raciste: - (AP.) 


élevé, dans l'administration prêsi-' 
dentieüe»... 

Cest dire que b nomination de 
M. Gaïdar, qui devrait être bien 
accueillie par des responsables 
occidentaux avides d'y voir un peu 
pins clair dans les intentions de 
M. Eltsine, ne lève pas, loin de là, 
toutes les incertitudes. On imagine 
mal que M. Tchemomyrdine, cadre 
soviétique assez traditionnel, se 
laisse voler b vedette par ce jeune 
homme brillant et un peu brouillon 
qui avait brusquement surgi au fir- 
mament d’une démocratie russe 
naissante. Et on imagine encore 
plus mal que M. Gaïdar accepte de 
se conduire en subordonné bien 
sage, dans un cabinet où il retrou- 
vera quelques rescapés de sa pro- 
pre équipe. 

Trous 
béants 

D’autres nominations - au sein 
d'un cabinet qui comporte plu- 
sieurs trous béants -, pourraient 
apporter d'uiiles indications sur le 
nouvel équilibre des forces. Le 
ministère de l’information reste 
ainsi à pourvoir, depuis b démis- 
sion de son titulaire, M. Fedotov. 
Dans ce domaine, c’est toujours 
Mikhaïl Poltoramne qui tire les 
ficelles, - comme il n'a jamais 
cessé de le faire depuis qu’il avait 
lui-même été écarté du gouverne- 
ment, au même moment que 
M. Gaïdar. Mais le retour officiel 
de ce grand amateur de pugilats 
politiques, apparemment assez peu 
apprécié par M. Tchemomyrdine. 
serait sans aucun doute considéré 
comme une «provocation» supplé- 
mentaire de la part des centristes 
et des conservateurs. Il faudra bien 
aussi finir par nommer un succes- 
seur au ministre de b sécurité, 
M. Barannflcov, relevé de ses fonc- 
tions en juillet - mais pour cela, 
l’accord du Parlement est néces- 
saire, ce qui explique que M. Eh- ( 
sine ait tardé à prendre une déci- 
sion. 

JAN KRAUZE 


GÉORGIE : après de multiples violations du cessez-le-feu 

Moscou met sévèrement en garde 

les Abkhazes 


La télévision géorgienne a 
annoncé que le chef de l'Etat. 
Edouard Chevardnadze, est sorti 
une nouvelle fois indemne, jeudi 
16 septembre, de tirs d'anitlerie 
visant le quartier générai des 
forces géorgiennes à Soukhoumi. 
Dans la grande ville balnéaire 
d’Abkhazie, le cessez-le-feu 
observé depuis près de deux mois 
a été violé mercredi soir par les 
«séparatistes» de l’ouest du pays. 

Deux fois déjà. lorsque Sou- 
khoumi était sur le point de tom- 
ber aux mains des forces abkhazes 
- soutenues par l'armée russe, 
bien que Moscou ait toujours pro- 
clamé sa neutralité, - M. Chevard- 
nadze avait essuyé des tin en se 
rendant sur place. Cetie fois-ci, 
son départ de Tbilissi pour le 
front a été particulièrement dra- 
matique. accompagné d’un mes- 
sage télévisé au président Eltsine : 
« Le peuple géorgien se sent ù nou- 
veau trahi, a-t-il dit \cus n'avons 
plus d'armes pour nous détendre et 
te prends l'avion pour défendre h 
ville avec ses habitants, les mains 
nues.» 

Vingt tués 
à Soukhoumi 

La Russie s'était ponde garante 
du cessez-le-feu signé fin juillet 
;ntrc les chefs de la petite mino- 
rité abkhaze et les Géorgiens, à 
des conditions très favorables aux 
premiers : les forces russes res- 
taient sur place, celles des Géor- 
giens se retiraient de l’Abkhazie, 
qui devait retrouver un statut 
d’autonomie. C’est d’ailleurs en 
qualifiant cet accord de trahison 
que les partisans de l'ex-président 
géorgien Zviad Gamsakhourdia, 
'qui tiennent la Mingrélic (région 
séparant l'Abkhazie du reste de la 
Géorgie), ont repris leur offensive 
armée, provoquant la crise politi- 
que de mardi dernier : M. Che- 
vardnadze a dû menacer de démis- 
sionner pour obtenir l’imposition 
de l’état d’urgence en Géorgie, 
afin de tenter de réduire la rébel- 
lion « zviad iste». Une rébellion 


dont ont profilé les Abkhazes pour 
passer à l’offensive, sans que l'on 
sache s'il s’est agi d’une initiative 
locale d'habitants abkhazes tou- 
jours encerclés par des Géorgiens 
dans la région d'Otchamtchira, ou 
si les dirigeants abkhazes ont 
voulu pousser leur avantage, en 
marquant aussi leur mécontente- 
ment quant aux «lenteurs» du 
retrait militaire géorgien et aux 
accords, notamment économiques, 
signés cette semaine entre Moscou 
et Tbilissi. Quelque 300 combat- 
tants abkhazes sont ainsi entrés 
dans Soukhoumi, prenant le 
contrôle de la gare et d'autres 
points stratégiques, après avoir 
massivement bombardé la ville; 
des installations sur l'aéroport ont 
été atteintes et brûlées. Selon Tbi- 
lissi, il y aurait eu vingt tues et 
plus de cent blessés. 

Après un entretien téléphonique 
entre MM. Chevardnadze et Elt- 
sine, le gouvernement russe a 
condamné l'offensive abkhaze, 
qualifiée de <r violation grossière 
des accords du 27 juillet * et exi- 
geant que les forces abkhazes se 
retirent. Le ministre de la défense. 
Pavel Gratchev. s’est rendu sur 
place et a rencontré, jeudi, le pre- 
sident abkhaze Vladislav Ard- 
zimba dans sa place-forte de Gnu- 
daouta. N devait rencontrer 
M. Chevardnadze vendredi à Sou- 
khoumi. 

D’autre part un avion militaire 
russe Soukhoï-25 s'est écrasé jeudi 
soir entre Goudaouta et Sou- 
khoumi, entraînant la mort du 
pilote, selon l'agence Interfax. 
Celte agence a aussi annoncé que 
les troupes russes ont reçu l'ordre 
d'intervenir pour arrêter la pro- 
gression des troupes abkhazes et 
faire respecter le cessez-le-feu. Ce 
serait le premier cas d'interven- 
tion officielle de l'armée russe 
dans un conflit de l’ex-URSS. De 
son côté, le Conseil de sécurité de 
l'ONU a condamné jeudi soir la 
« très sérieuse violation » du ces- 
sez-le-feu par les forces abkhazes. 
- (AFP. AP, Reuter.) 


Aujourd’hui, 
la Société Générale 
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POLOGNE : les élections législatives 

Les anciens communistes menacent 

les héritiers de Solidarité 


En désignant, dimanche 
19 septembre, leurs députés et 
leurs sénateurs, les électeurs 
polonais pourraient infliger un 
sérieux revers aux héritiers de 
Solidarité qui, depuis quatre 
ans, les ont menés sur le che- 
min de la démocratie et de 
l'économie de marché. 

VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 

Une fois de plus la Pologne va 
étonner le monde. Du moins si l'on 
en croit tes derniers sondages offi- 
cieux dont la publication est inter- 
dite en fin de campagne et qu’il 
convient toujours de traiter avec la 
plus grande prudence ici, comme 
l'ont prouvé les deux derniers scru- 
tins nationaux (élection présiden- 
tielle en 1990, législatives en octobre 
1991). 

L'ambiance dans les QG électo- 
raux confirmait, en tout cas, en cette 
fin de semaine, les tendances des 
sondages. Hilare dans son bureau où 
il accueille, dans un nuage de Mari- 
boro, un défilé incessant de visi- 
teurs, Jozef Oleksy, l'un des diri- 
geants de l’ancienne gauche 
démocratique (SLD, le parti des 
anciens communistes) ironise sur la 
* catastrophe » que prédisent ses 
adversaires si 1e SLD arrive en tête 
dimanche soir : «Le chef de l'Lhuon 
chrétienne nationale ne dort pfas car 
le concordai est menacé. Geremek 
s’arrache la barbe cor l’OTAN ne 
voudra plus de nous. L'Eglise décrète 
que wier SLD est un péché capital. 
Les vaches ne donneront plus de lait, 
la chiera se mettront à miauler. Pré- 
parez les tickets de rationnement !» 
Autre favori, te Parti paysan (PSL), 
héritier direct du Parti paysan ZSL 
qui fut l' irréprochable allié du PC 
polonais des décennies durant et 
cristallise aujourd'hui la frustation 
du inonde rural (un tiers de la popu- 
lation polonaise). Ses permanents 
attendent avec confiance les résultats 
du scrutin, se déclarant déjà prêts à 
former un gouvernement de coali- 


tion avec tes autres partis qui accé- 
deront au Parlement quête qu’ils 
soient - preuve de la jjrande sou- 
plesse idéologique du PSL. 

Est-ce possible? Les Polonais, 
champions de l’anticommunisme, 
premiers à avoir donné à l’Europe 
de l'Est en 1980 un syndicat indé- 
pendant, puis en 1989 un chef de 
gouvernement démocrate, 
s’apprétent-i! vraiment à ramener 
«les rouges» au pouvoir? 

Adaptation 

humaine 

La réponse, bien sûr, est moins 
simpliste. S’il est fort plausible que 
les ex-communistes ou te Parti pay- 
san arrrivent en tête dimanche, ce 
sera, selon toute probabilité, avec 
moins du quart des suffrages expri- 
més, chiffre qu’un fort taux d'abs- 
tentions devrait encore relativiser. 
Commencera alors, en vue de la for- 
mation d’un gouvernement, le grand 
jeu des coalitions qui, pour l'inst ant , 
reste (tés ouvert D’autre part «les 
rouges» se sont transformés en 
honorables, ou presque, sociaux-dé- 
mocrates. Renouant avec son nom 
d’avant-guerre, le PSL a réussi i 
faire oublier ses compromissions. 
Les ex-communistes se sont racheté 
une conduite et à bien des égards, 
te SLD défend aujourd'hui des posi- 
tions tellement b b é raies qu'on les 
qualifierait en Occident de droite. 
Ecouter certains chefs du SLD, 
comme le sémillant Aleksander 
Kwasniewski ou le jovial Jozef 
Oleksy, professer leur foi dans L’éco- 
nomie de marché, admettre la néces- 
sité de limiter le déficit budgétaire à 
5 % du PNB, «avec, peut-être, une 
marge de manoeuvres de 1/2, maxi- 
mum I %». suggérer un meilleur 
contrôle de l’attribution des alloca- 
tions-chômage afin de distinguer les 
vrais des faux chômeurs ou soutenir 
la volonté d'adhésion de la Pologne 
à l'OTAN-., permet tous tes espoirs 
sur les capacités d’adaptation 
humaine si Von se souvient qu’il y a 
seulement quatre ans, ils étaient tous 
deux ministres d’un gouvernement 
communiste. 


Avec un assez remarquable 
cynisme, les ex-communistes font 
aujourd’hui valoir leurs états de ser- 
vice démocratiques, affirment que 
beaucoup parmi eux s’étalent oppo- 
sés «de l’intérieur» au totalitarisme, 
vont jusqu’à prétendre que c’est 
grâce a leurs voix que le plan Batee- 
rowicz de transition radicale à l’éco- 
nomie de marché a été adopté - 
omettant au passage que c’est aussi 
à cause de leurs voix que te gouver- 
nement de M* Suchodca est tombé, 
le 28 mai dernier, provoquant ces 
élections anticipées. 

«Si notre succès se confirme 
dimanche, finit malgré tout par 
reconnaître M. Oleksy, ce ne sera 
pas un phénomène entièrement 
mérité.» En réalité, M. Oleksy et 
d'autres observateurs commençaient 
déjà jeudi à douter de l'ampleur de 
ce succès tellement annoncé qu'il 
devrait en toute logique susciter, en 
fin de campagne, une mobilisation 
des forces anticommunistes, et 
notamment des prêtres en chaire 
dimanche matin. 

Autocritique 
de M . Geremek 

il n’en reste pas moins qu'un vote 
en laveur d'un parti issu de l'ancien 
régime et une défaite du camp de 
Solidarité auraient un impact psy- 
chologique considérable dans la 
région ou la Pologne a un rôle de 
pionnier en matière de réforme éco- 
nomique. Ces élections sont certes 
salutaires politiquement, car la Diète 
précédente, morcelée à l’extrême, 
n'était plus viable, et la nouvelle loi 
électorale introduisant un seuil de 
5 % des suffrages devrait limiter 
cette fois te nombre de partis repré- 
sentés au Parlement. Mais économi- 
quement, elles tombent au pire 
moment : alors que, unique en 
Europe, le gouvernement polonais 
peut se targuer cette année d’une 
croissance de 4 % de son PNB, les 
effets de cette réforme ne sont pas 
encore perceptibles par 1e gros de la 
population, frappée de plein fouet 
" par l'apparition brutale du chômage 
<15.2% de la main-d'œuvre). «H 


faut comprendre qu’après les élec- 
tions. il ne sera plus possible de 
continuer la même politique écono- 
mique», (fil Karol Modzetewski, l’un 
des chefs de l'Union du travail, seul 
parti issu de Solidarité à progresser, 
sans doute parce qu’il s’est prodamé 
ouvertement de ganche. C'est là, en 
effet, 1e grand enjeu de ce scrutin : 
la poursuite de la voie polonaise des 
réformes économiques. 

Défendant jeudi devant la presse, 
avec sa sérénité coutumière, le bilan 
de quatre ans de réformes, le pre- 
mier ministre Hanna Suchocka ne 
pouvait s’empêcher de relever «une 
sorte de nostalgie pour l’ancien 
régime qui garantissait la sécurité, 
même à un niveau très bas». Cette 
nostalgie, avertît-elle, «c’est le retour 
à mille part, au néant II faut créer 
une conscience politique dans la 
société ». 

Chef de la campagne électorale de 
l’Union démocratique (UD), le parti 
de M“ Suchocka, un des héritiers 
libéraux de Solidarité, 1e professeur 
Bronislaw Geremek, lui, a déjà com- 
mencé an terrible examen de 
conscience : «Nais avons négligé les 
possibilités d’intervention de l'Etat 
dans le secteur public, dans l'agricul- 
ture, nous dit-il aujourd'hui. Nous 
avons été incapables de dire où 
étaient nos erreurs. Nous avons 
essayé de convaincre que nous étions 
sur la juste voie en perdant le contact 
avec une masse de souffrances 
humaines et de pauvreté. Nous 
n’avons pas su amortir les consé- 
quences sociales de la réforme. Peut- 
être avons-nous trop compté sur 
l'aide de VOcddenL..» 

Aurait-il fallu aussi, à la chute de 
l'ancien régime, condamner, rompre 
clairement avec ces forces commu- 
nistes qui s’apprêtent aujourd'hui à 
gagner une légitimité? «Je me pose 
ces questions-là, répond M. Gere- 
mek. Nous n'avons pas eu assez 
d'imagination. Ce serait mon échec 
personnel. » 

SYLVIE KAUFFMANN 


ITALIE ; le meurtre Jan prêtre « en mission » conta la Mafia 

« Don Pino » assassiné 


ROME 

de notre correspondante 

It s'appelait Padre Giuseppe 
Pugtisi, mais beaucoup l'appe- 
laient tout simplement «Don 
Pino», à Brancaccto, ce quartier 
parmi les plus déshérités de 
Païenne, où en janvier dernier, 
avec trois sous et quelques 
bonnes volontés, B avait cré é un 
petit centre sodaL Padre Nostro. 

Effacé, discret, souriant, et par- 
dessus tout tenace, sans cloute 
încamait-8, après tant d’années 
d'embarras st de silence parfois 
complice, le nouveau visage de 
rEg8se cm Sicile. Ni héros ri phé- 
nomène médiatique, plutôt un 
«irùsaormatre* en terre mafieuse, 
qui, depuis sa paroisse de San 
Gaetano. pour mieux combattre 
la « mabvita », s'appliquait à en 
affaibfir les racines : la pauvreté, 
et cette culture de « peur et de 
mort» qu’avait si bien stigmati- 
sée Jean-Paul a, lors de sa der- 
rière visite dans rSe, en mai der- 
nier, au cours de laquelle 9 avait 
exhorté l'Eglise, à se battre enfin, 
sans fléchir, en première figne. 

les choix « irréversibles » 
de l'Eglise 

Un prêtre trop actif pour ne 
pas devenir gênant Non content 
d'agir sans relâche auprès des 
jeunes et des marginaux des 
quartiers pauvres, pour qu'ils ne 
deviennent pas le terreau par 
excellence de ta Mafia, 3 avait, 
l’été demis’, organisé un véritable 
rallye sportif à la mémoire des 
deux juges assassinés, Giovanni 
Falcone et Paolo BorselBno. A 
son initiative encore, la commis- 
sion parlementaire anti-mafia et 
son président, la PDS (ex-PCI) 
Luciano Violante, devaient se ren- 
dre à Brancacdo. Settecarmofi et 
CiacuOi, quartiers de prédilection 
du crime organisé, le mercredi 
22 septembre. 

Voitures enflammées, feu 
devant sa porte, menaces au 
téléphone : les Intimidations 
s' étaient succédé, sans que «Don 
Pino» sa départisse de son 


calme. «Ceux qiï ont recours i la j 
violence no sont pas des 
hommes», avait-il coutume de 
eSre. Dans une interview, en ftdtat 
dernier, il avait môme directe- 
ment apostrophé les tueurs de 
Cosa Nostra ; « Partons-nous I 
Expliquons-nous l Je voudrais 
vous connaître et savoir ce qui 
vous pousse à empêcher le rra- 
vsü de ceux qui veufenr enseigner 
à vos enfants h légaBté et le res- 
pect réciproque... » En mai der- 
nier - était-ce la goutta d'eau? - 
il avait refusé le concours d'en- 
treprises trop liées à ta Mafia 
pour rénover son église, endom- 
magée par le tremblement de 
terre, de 1968, pus par quelques 
orages (Buvions. A titre de repré- 
saffies, l'entreprise qu'à avait lui- 
même choisie avait eu une de ses 
camionnettes incendiées. Padre 
Puglisi, lui. a été assassiné en 
pleine rue d'une balle dans la 
nuque, mercredi soir 15 septem- 
bre, au moment oh, descendant 
de voiture , 8 rentrait chez lui fie 
Monde du 17 septembre), la 
veille, il avait eu cinquante-six 
ans. Faut-il an conclure, avec le 
président Violante, que «la Mafia 
a franchi un degré supplémentaire 
en tuent un piètre»? Ou comme 
le (fit cette autre figure de proue 
de la lutte anti-Mefia, le Père Bar- 
tofomeo Sorge. que «la cnrmo- i 
été a perdu sur tous Iss fronts : 
son emprise sur TEtat, se s Sans 
avec la poétique et maintenant la 
réserve de f'Egtise qui a fort des 
choix clairs et irréversibies»? 

Plus d’un millier de personnes, 
en tout cas, ont défilé jeudi soir à 
Palerme à la mémoire du prêtre 
assassiné. Le premier tombé 
depuis bien longtemps sous les 
coups de la Mafia. Le dernier 
assassinat d'un religieux remonte 
en effet à la fin des années 70, 
et encore s'egissat-3, d'un frère 
(le frère Giscinto), très proche, 
semble-t-il de Cosa Nostra, et tué 
à coups de revolver dans sa cel- 
lule au cours d’un règlement de 
comptes. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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La visite du chef de l’Etat au Kazakhstan 


M. Mitterrand se prononce 
pour le maintien des liens entre les pays de la CEI 


M. Mitterrand a achevé ven- 
dredi 17 septembre à Almaty 
(ex-Alma-Ata) sa visite au 
Kazakhstan, deuxième et der- 
nière étape, après Séoul, de son 
voyage en Asie. Le président de 
la République a insisté à cette 
occasion sur la nécessité de 
maintenir les liens entre les 
pays de la Communauté des 
Etats indépendants (CEI). 
M. Mitterrand était attendu ven- 
dredi dans la soirée à Paris. 

ALMATY 


de notre envoyé spécial 

Après avoir déposé une gerbe au 
iris stalinien monument dédié aux 
héros de la « Grande guerre patrio- 
tique» de 1941-1945, M. Mitterrand 
a visité vendredi matin au pas de 
charge le musée national. Il s’est 
attardé devant une réplique du 
fameux «Homme d’or» dont les 
ornements martiaux - casque, casa- 
que et parures de talons - remon- 
tent au V e siècle avant Jésus-Christ 
fit ont été trouvés il y a quelques 
lustres dans un tumulus, à Issyk. 

Après aroir écouté les explications 
qui lui étaient fournies, M. Mitter- 
rand s’est reposé dans une yourte 
(tente kazakhe) richement ornée, ins- 
tallée dans le hall du musée. Cest à 
pied qu’il a voulu faire les quelques 
centaines de mètres te séparant du 
palais présidentiel. U est ainsi passé 
devant le nouveau palais de style 
tout aussi néo-stalinien que L'ancien 
et que construit la firme Bouygues. 

Arrivé jeudi en fin d'après midi à 
Almaty, en provenance de Séoul, 
M. Mitterrand avait aussitôt eu un 
entretien d’une heure et demie avec 
Nouraoultan Nazarbaiev, le prési- 
dent kazakh. Les deux hommes se 
sont déjà vus à quatre reprises par le 
passé, la demiirç, lors de la visite 


officielle il y a un an du chef d’Etat 
kazakh à Paris. Us semblent fort 
s'apprécier. L'essentiel de leur tour 
d'horizon a porté sur la «géopoliti- 
que régionale ». M. Mitterrand sem- 
ble accorder la {dus grande attention 
au Kazakhstan, immense pays tou- 
chant à la fois la Russie et la Chine, 
et l’une des puissances nucléaires du 
moment, en dépit de l'accord avec 
Moscou remettant à cette capitale 
pour 1999 la totale maîtrise des 
dizaines de missiles intercontinen- 
taux que le Kazakhstan abrite. 

M. Nazarbaïev s’est inquiété 
devant son hôte de la situation poli- 
tique en Russie, un pays avec lequel 
le Kazakhstan a gardé tes liens éco- 
nomiques et militaires les plus 
Étroits. « Certains souhaitent faire 
éclater la Fédération [russe]», a-t-il 
observé. M. Mitterrand, selon son 
porte-parole M. Musitelli, s'est nette- 
ment prononcé pour le maintien de 
liens entre les Etats de la CEL Elar- 
gissant son propos aux pays voisins 
(Turquie, Iran, Pakistan), M. Nazar- 
baïev a déclaré : «Gui à une coopé- 
ration mais non à toute nouvelle 
forme d’empire, v 

La défense 
de l'environnement 

«La France et le Kazakhstan 
deviennent de vrais alliés stratégi- 
ques ». a observé M. Mitterrand. 
L'économie pourtant n'a pas été 
négligée. La France est déjà très pré- 
sente en effet dans la nouvelle Répu- 
blique, par 1e biais d'entreprises 
telles que Eif et Total (prospection 
pétrolière). Bouygues (qui construit, 
outre te palais présdemid, le nouvel 
aérodrome d^Almaty), Sucres et 
Denrées, etc. Une quinzaine 
d’hommes d’affaires accompagnent 
d'ailleurs M. Mitterrand dans sa 
visite. Cinq accords bilatéraux 
seront signés vendredi par Alain 
Juppé (ministre des affaires étran- 
gères) et François Fillon (ministre de 


l’enseignement supérieur et de la 
recherche). La France accordera au 
Kazakhstan des lignes de crédit à 
moyen terme pour un montant 
annuel de 300 millions de francs, au 
lieu de cinquante à court terme jus- 
qu’à présent. 

Lors du dîner officiel qui lui était 
offert (lait de chamelle et saucisse de 
cheval, entre autres délicatesses), 
M. Mitterrand s'est attardé sur une 
autre forme de coopération future : 
celle concernant l'environnement Le 
Kazakhstan est en effet l'une des 
Républiques de l’ex-LTRSS qui a le 
plus souffert de la terrible incurie 
soviétique. Cest à SemipaJatïnsk, 
par exemple, qu'avaient lieu, sans 
respect pour les populations, les 
expériences nudéaires. La radioacti- 
vité demeure forte dans certains ter- 
rains et certains lacs, M. Mitterrand, 
à la demande de M. Nazarbaiev, a 
d'autre part promis l'aide de la 
France pour la réhabilitation de la 
mer d’Aral. 

Ancien appararchik communiste, 
M. Nazarbaiev, comme tous les 
dignitaires locaux de l'ancien 
régime, s'est reconverti à une vie 
publique relativement démocrati- 
que : la presse est libre et les for- 
mations pullulent. «Alors que dans 
les autres Républiques d’Asie cen- 
trale, la dignitaires soviétiques se 
sont perpétués dans l’exercice du 
pouvoir, les Kazakhs . eux, se sont 
reconvertis dans le business », nous 
fait observa: un universitaire, mem- 
bre de la délégation française. 

M. Nazarbaïev a su s’adapter au 
nouveau cours des choses Am» une 
République assez frondeuse (les 
émeutes de 1986 avaient été les pre- 
mières à ébranler l’empire soviéti- 
que). Une distribution ethnique très 
«serrée» (les Kazakhs forment 40 % 
de la population et les Russes 37 %) 
contraint par ailleurs te pouvoir à 
demeurer prudent dans les expres- 
sions inévitables de son nouveau 
nationalisme. 


M. Mitterrand a dû se mouvoir 
dans un environnement perturbé par 
une épidémie de choléra, à ce jour 
limitée, contre laquelle les autorités 
ont pris des précautions draco- 
niennes : marchés et écoles sont fer- 
més, ainsi que la frontière avec 
l'Ouzbékistan, puisque répidémie 
vient du Sud, officiellement du 
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mais en Eut d’Afghanistan. 


La population de cette ville d’un 
million deux cent mille habitants ne 
semble guerre affectée. Elle vaque 
sans excessive hâte à ses activités, 
dans un environnement très agréa- 
ble, puisque toutes les rues et ave- 
nues sont ombragées d’arbres, mais 
très appauvri pour œ qui est de 
r urbanisme, terriblement dégradé. 

JEAN-PIERRE CLERC 


U&e résolution du Parlement européen 
et une lettre de Damelie Mitterrand 

Multiplication des appels en faveur de la levée 
de l’embargo américain à l’encontre de Cuba 


Le Parlement européen a adopté, 
jeudi 16 septembre à Bruxelles, une 
résolution en faveur de la levée inté- 
grale de l'embargo économique 
imposé par Washington à Cuba 
depuis 1961. Le texte demande en 
outre l'abrogation de la loi dite Tor- 
ricelli du 23 octobre 1991 qui inter- 
dit à toutes les filiales de sociétés 
américaines dans le monde de com- 
mercer avec La Havane, 

Les pays de te CEE sont invités à 
ne pas se conformer à cette loi 
« contraire au droit International et 
anachronique, qui frappe surtout la 
population». A Pans, plusieurs per- 
sonnalités, dont Georges Marchais, 
se sont associées à une campagne 
lancée par le groupe «Solidarité 
Cuba», visant a envoyer au prési- 
dent Bill Clinton des «cartes (te soli- 
darité» pour demander la levée de 
l'embargo contre Cuba, assimilé à 
un «blocus*. 

Par ailleurs, Danielle Mitterrand, 
opposée au «cruel blocus améri- 
cains, s’est déclarée « indignée » que 
te magazine Globe Hebdo ait, dans 


son numéro daté 15-21 septembre, 
assimilé Fidel Castro à Ceausescu, . 
Dans une lettre publiée par cet heb- 
domadaire et par l'Humanité, elle 
écrit : «Castro n'est pas arrivé au 
pouvoir par m coup d’Etat (~) Avec 
hà, le peuple a retrouvé sa dlgntié. » 
La présidente de l’association 
France-Libertés reconnaît qu’ «il y a 
à redire sur ia liberté d'expression 
d’une opposition politique et sur te 
peu d’espace accordé à l'expression 
démocratique », mais elle ajoute 
n’avoir reçu « aucun témoignage 
dénonçant de s cas de disparitions de 
personnes (~) à ia manière centre-eu- 
ropéenne», ni sur «la destruction de 
villes ou la déportation de popu- 
lotion». 

L'épouse du président français 
conclut sa lettre en invitant les. 
Cubains, auxquels Fîdel Castro vient 
notamment de permettre la 
sion de dollars, à « tenir ban», sang 
«céder à la dictature de l’argent et 
du profit qu’aujomd'hui on voudrait 
leur imposer». 


EN BREF 

□ BOLIVIE : démantèlement d'un 
important réseau de drogue, - Les 
forces boliviennes ont démantelé, 
jeudi 16 septembre, un vaste 
réseau de trafiquants de drogue 
travaillant avec 1e cartel colombien 
de Cali. Les unités de la lutte anti- 
drogue ont saisi 2 300 kilos de 
cocaïne et arrêté trente-sept per- 
sonnes du réseau «Mariposa» opé- 
rant dans la jungle. Huit fermes, 
sept petits avions et divers labora- 
toires ont été confisqués. - 
(Reuter.) 

a CENTRAFR1QUE : Bangui éta- 
blit des relations diplomatiques svec 
Pretoria. - La radio nationale a 
confirmé, jeudi 16 septembre, l’éta- 
blissement de relations diplomati- 
ques au niveau des ambassadeurs 
entre ia République centrafricaine 
et l’Afrique du Sud. « Les gouver- 
nements de la République centrafri- 
caine et de ia République d’Afrique 
du Sud ont réaffirmé à cette occa- 
sion qu'ils oni été guidés par une 
commune volonté de renforcer les 
relations d’amitié et de coopération 
entre leurs Etats», a ajouté la 
radia - (AFP.) 

□ ESPAGNE : aa garde civil taé 
dans nn attentat an Pays basque. - 
J u vénal Vitlafane, sergent de la 
garde civile à la retraite, a été mor- 
tellement blessé, jeudi L6 septem- 
bre, dans la localité d’Andoain 
(province basque de Guipuzcoa), 
lors de l’explosion de sa voiture, 
sous laquelle une bombe avait été 
placée. Bien que l’attentat n’ait pas 
été revendiqué, tes soupçons de te 

police sc portent sur l'organisation 
indépendantiste basque ETA. - 
(AFP.) 

□ PAKISTAN : une attaque à la 
grenade comre me mosquée fait ou 
mort et trente-cinq blessés. - Un 
fidèle a été rué et trente-cinq per- 
sonnes blessées, jeudi 16 septem- 
bre, dans use attaque à la grenade 
contre une mosquée de Faisatebad- 
dans ia province pakistanaise du 
Pendjab (nord-est du pays). Deux 
inconnus circulant sur une moto 
ont lancé une grenade contre te 
masquée Jamia Masjid Abou Bakr 
Siddique, principale mosquée de te 
ville appartenant à te mqjonra sun- 
nite, au moment de la priera du 
matin, a indiqué l'agent officielle 
Associated Press of PakisM 0 
(PAP). Il s'agit de 1a deuÿme 
attaque contre une mosquée au 
Pendjab en moins d’un ™ 01S * ® 
l’approche des élections nationales 
et provinciales prévues les 6 « 
9 octobre. - (AFP) 
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Les Pays-Bas face aux sirènes de l’extrême droite 

Une série d'attentats racistes, dont les auteurs restent inconnus, marque un changement de climat, au «royaume de la tolérance » 


AMSTERDAM 


de notre correspondant 

L 'ÉTÉ qui s'achève a été 
néfaste & ta réputation de 
tolérance des Pays-Bas. 
Deux cent douze tombes 
d'un cimetière militaire 
aJlié ont été profanées le 10 août à 





Ouest) ont été souillées d'inscrip- 
tions néonazies ; et, dans l'inter- 
valle, des coups de feu avaient été 
-tirés, sans faire de victime, contre 
un centre d'accueil de demandeurs 
d'asile des environs de Groningue 
(Nord). 

Seule la profanation du cime- 
tière juif portugais de Middelburg, 
datant du di s-septième siècle, a 
été revendiquée par un groupus- 
cule, le Front nazi de la Zélande. 
^ii s’était une première fois mani- 
esté en juin en adressant des let- 
tres de menaces à une organisa- 
tion antiraciste de la ville. 
Personne, en revanche, ne s'est 
encore attribué la paternité des 
attentats de Groningue et de 
Nimègue. Mais, dans ce dernier 
cas, l'inspiration néonazie et xéno- 
phobe de ses auteurs ne fait pas de 
doute. 

« Heil Hitler», avaient-ils tracé 
en capitales noires sur la Pierre du 
souvenir, un long autel de pierre 
blanche qui marque l'encrée du 
cimetière Jonkerbosch érigé à la 
mémoire de mille six cent quatre- 
vingt-douze soldats du Common- 
wealth tombés pour la libération 
de l'est des Pays-Bas en 1945. Le 
socle de la Grande Croix commé- 
morait ve, lui. avait été recouvert 
de symboles nazis, de même que 
plusieurs tombes. Des dizaines 
d’autres sépultures, utilisées 
comme autant de pièces d/un 
sinistre Scrabble, ont porté (jus- 
qu'à leur nettoyage) des-slagans en 
plusieurs langues : «Sig Heil » 
(sic), «Wfrité Power», « Dood Tur-' 
ken » (M & ft -agx-Twesj-et «A-us- 
landerraus» (Etrangers dehors). 

0e prudentes 
interrogations 

Les médias se sont gardés d'éti- 
queter les profanateurs, préférant 

Ï arler simplement d'* inconnus ». 
tans la foulée, les Néerlandais, 
tout en ne dissimulant pas leur 
indignation, ont paru s'interroger 
sur la signification de ces gestes : 
vandalisme provocateur ou mes- 


sage politique? Souvenir, sans 
doute, de la destruction en février 
dernier du momument érigé à 
Amsterdam à la mémoire des vic- 
times d’Auschwitz, qui avait indi- 

{ iné le pays avant qu'un salarié de 
'entreprise l'ayant livré n'avoue 
qu'il avait cherché à éradiquer un 
défaut de fabrication... 

C’est donc avec beaucoup de 
prudence qu'un porte-parole du 
Fascisme Onderzoek kollectief 
(groupe de recherches sur le fas- 
cisme, FOK) d’Amsterdam estime 

S ue «la piste d’un groupe néonazi 
oit Sire prise au sérieux ». Il en 
veut pour «preuve» la souillure de 
plusieurs tombes du Jonkerbosch 
par un symbole (une croix tracée, 
dans un cercle) « utilisé par les col- 
laborateurs néerlandais et connu 
des seuls nostalgiques». L'enquête 
de la police, qui n’avait pas exclu 
dans un premier temps que des 
écoliers désoeuvrés aient pu violer 
le cimetière Jonkerbosch, s'est 
d'ailleurs très vite orientée vers le 
« milieu extrémiste de droite ». 
Pour l'heure, en vain, de même 
qu'à Middelburg. 

Une couverture 
politique 

Le milieu serait-il donc mal 
connu ? Le FOK chiffre à 20 000 
le nombre de ses membres, dont 
«de 1 500 à 2 000 sont très extré- 
mistes», auxquels il convient 
d’ajouter « 250 skinheads aux ten- 
dances nazies». Mais le rapport 
d’activités 1991 du BVD (la DST 
néerlandaise) crédite l'extrême 
droite d’un arrière-ban actif de 
* quelques centaines de personnes » 
et cite les groupes à ['évidence 
tenus à l’œil : la branche néerlan- 
daise de l'organisation néonazie 
allemande ANS (Akcionsfront 
Nationaler Sazialisten), les fidèles 
de la veuve Roost Van Teuningen 
- un collaborateur nommé par 
l'occupant ptfaident dç’Ua banque 
centrale des Pay^Bai 1 les abon- 
nés du jo urnal de la Ne derlands. 
Volks Unie, et d’autres groupus- 
cules, qui ont pour point commun 
de réunir « essentiellement des 

f ens d'âge mûr, nostalgiques de 
idéologie fasciste des années 30 et 
40». La description aurait pu 
valoir aussi pour la Oude Strijders 
Legioen (Légion des vieux com- 
battants) mais, selon le FOK, 
celle-ci a a de plus en plus de mem- 
bres jeunes et a cessé d'être une 
organisation très conservatrice 
pour devenir un lobby ouvertement 
raciste ». 



Au cimetière de Nimègue, les tombes des soldats alliés ont été 
couvertes de graffitis ou de e robe gammées. 


L'extrême droite serait ainsi en 
mouvement, trouvant une couver- 
ture politique dans deux partis 
participant aux élections, le Cen- 
trum Partij’86 et le Centrum 
Démocrate n. « fis ont le vent en 
poupe», constate le FOK, qui 
accorde au premier 500 militants, 
essentiellement «des nêanazis et 
des skinheads », et 1 000 au 
second, qui a dernièrement créé 
une section jeunes. 

Incendies de mosquées où dê 
lieux de prières; 'attentats contre 
de5-cotnmerces ou des associa- 
tions tenus par des immigrés, 
agressions physiques : la violence 
d'extrême droite augmenta «cent 
vingt incidents en 1992, soit trois 
fois plus qu’en 1991 », a recensé le 
FOK, Toutefois, ces incidents 
anonymes semblent, pour le peu 
qu'on en sache, être plus le fait de 
sympathisants isolés que le résul- 
tat d'une campagne téléguidée. Ils 
attestent la volatilité croissante du 
milieu d'extrême droite, dont la 
surveillance est rendue de ce fait 


plus aléatoire. D’autant- que 
l'extrême droite néerlandaise, 
« mal organisée » selon ia police, 
n'a pas de Tiens structurels établis 
avec les organisations sœurs étran- 
gères (Jean-Marie Le Pen, par 
exemple, n'est jamais venu aux 
Pays-Bas, au grand dam du Cen- 
trant Démocrate a de Hans Jan- 
maat) et vit dans un isolement 
international paradoxalement pro- 
tecteur. Lequel se double d'un iso- 
lement social Je nationalisme;, 
quelle qu’en soit la forme d'ex- 
pression, n'a pas bonne presserai» 
Pays-Bas où un fort interdit pèse 
sur l'extrémisme des opinions et 
où leur expression violente est un 
péché capital. 

L'extrême droite devrait donc se 
mouvoir dans un milieu fonda- 
mentalement hostile : à la suite de 
l'assassinat d’une famille turque à 
Solingen, un million de Néerlan- 
dais - dont la fibre germanophobe 
avait été sournoisement titillée 
par un animateur de radio - ont 
envoyé à la chancellerie allemande 


Durcissement anti-immigrés en Autriche 

Une coalition hétéroclite où se retrouvent les Verts, le patronat, 
l'Eglise catholique et les organisations humanitaires critique la politique officielle 


VIENNE 


de notre correspondante 

U NE vive polémique sur 
les conditions d'entrée 
et de séjour des étran- 
gers en Autriche 
réglées par une loi du 
( c> juillet dernier s'est engagée 
entre d’une part le gouvernement, 
qui a durci sa politique contre 
l'immigration irrégulière, et d'au- 
tre part une alliance composée des 
Verts, des organisations humani- 
taires et de représentants du 
patronat, qui réclame l'assouplis- 
sement de la législation. 

Depuis juin 1992 le gouverne- 
ment de coalition SPOe (sociaux- 
démocrates) - Oc VP (chrétiens-dé- 
mocrates) a créé le cadre juridique 
d’une nouvelle politique d’immi- 
gration ; celle-ci vise à réduire l'af- 
flux d’étrangers, notamment en 
provenance de l'Europe de l’Est, 
par une sélection rigoureuse des 
demandes d'asile afin de dissuader 
tes candidats dont les motivations 
sont purement économiques et par 
l’octroi à l'administration de 
moyens de contrôle accrus dans sa 
lutte contre l’immigration clandes- 
tine. 

Les trois piliers de cette législa- 
tion sont la loi sur (e droit d'asile 
(juin 1992) - elle contient comme 
en Allemagne la fameuse danse du 
«pays tiers» selon laquelle ne 
peut plus bénéficier du droit 
d'asile celui qui arrive d'un Etat 
tiers où il était à l'abri de toute 
persécution (ce qui est le cas 
aujourd'hui pour tous les pays 
voisins de l'Autriche) -, ia loi sur 
les étrangers, qui permet 
depuis janvier dernier un contrôle 
plus rigoureux pour lutter contre 


le travail au noir d'immigrés clan- 
destins, et enfin la toi sur les 
conditions de séjour des étrangers, 
qui règle l'immigration par des 
quotas annuels, en fonction des 
besoins (les quotas ont été fixés à 
2 1 000 personnes pour la période 
allant du 1 er juillet 1993 au 30 juin 
1994). 

Des critères 
très stricts 

Au cœur de la controverse 
actuelle se trouve la disparition, 
dans (a nouvelle loi, de ia distinc- 
tion entre les candidats à l'immi- 
gration et les étrangers installés en 
Autriche de longue date ; la nou- 
velle législation soumet les deux 
groupes aux mêmes restrictions : 
obligation de disposer d'un appar- 
tement assez vaste mettant à (a 
disposition de chaque personne 
10 mètres carrés, obligation de 
disposer de ressources suffisantes 
compte non tenu des allocations 
familiales et sociales - véritable 
chausse-trappe pour des travail- 
leurs étrangers au chômage - et le 
respect de délais stricts pour le 
renouvellement des cartes de 
séjour, sous peine d’êtrc expulsé, 
meme après des années de séjour 
en Autriche. 

Le cas d'une fillette turque de 
sept ans vivant avec ses parents 
depuis des années dans un petit 
village du Ty roi et menacée d'ex- 
pulsion par les autorités parce 
qu’elle était jugée en «situation 
irrégulière » du fait que la mère 
avait omis de faire inscrire son 
nom dans son passeport a ému le 
pays et donné des arguments aux 
adversaires de Franz Locschnak, 
ministre social-démocrate de l'in- 
térieur qui passe pour être le 


« père » de la loi. Le débat mené 
avec beaucoup de passion a semé 
la zizanie au sein de la coalition 
gouvernementale dont les députés 
avaient voté la loi. Franz Laes- 
chnafc a dû se défendre contre les 
attaques venues à la fois de la 
gauche de son propre parti et de 
députés conservateurs réclamant 
« plus d’humanité » dans le traite- 
ment des étrangers - un appel sou- 
tenu d'ailleurs par l'Eglise catholi- 
que -, du patronat, qui craint de 
perdre une partie de sa main- 
d'œuvre étrangère et des organisa- 
tions humanitaires. Le maire de 
Vienne. le social-démocrate Hel- 
mut Zilk, a vivement critiqué la 
loi ei demandé un assouplisse- 
ment de son application. 

Echo médiatique 
« scandaleux • 

Franz Loescbnak, soutenu par le 
chancelier Vranitzky. a cependant 
refusé d’amender la loi deux mois 
après son entrée en vigueur. Chif- 
fres à l’appui, il reproche à ses 
détracteurs leur « hystérie » et a 
qualifié de « scandale » l'écho 
médiatique réservé à leurs agita- 
tions. Sur 84 000 demandes de 
renouvellement des cartes de 
séjour, 37 000 ont été traitées 
début septembre et 159 renouvel- 
lements seulement ont été rejetés, 
affirme le ministre. H a cependant 
admis que La loi «laisse une 
grande marge d'appréciation » à 
l’administration et a fait appel aux 
autorités pour * appliquer les nou- 
velles dispositions (égales en dou- 
ceur *. Les dossiers délicats 
devraient être traités au ministère 
de l’intérieur. 

Les mesures restrictives contre 
les étrangers ne sont pas restées 


sans effets. Selon Franz Loes- 
chnak, le nombre des demandes 
d'asile était de 2 (26 de janvier 
à mai contre plus de 10 000 dans 
la même période de l'année der- 
nière. (8,8 % ont été acceptés. U y 
a actuellement quelque 70 000 
réfugies en Autriche, venant dans 
leur grande majorité de i’ex- You- 
goslavie; 40 000 environ sont 
hébergés par l’Etat, les autres ont 
trouvé refiige chez des parents. 

Depuis la fin 1990 quelque 
2 000 militaires renforcent la sur- 
veillance des frontières avec la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie et la 
Slovénie, longues de l 300 kilomè- 
tres et où entre 400 et 600 « illé- 
gaux » sont arrêtés chaque mois ; 
1 1 5 000 personnes munies de faux 
documents de voyage ont été 
reconduites aux frontières en 
1992. 77 000 dans les six premiers 
mois de cette année, et entre 
8 000 et 10 000 personnes en 
situation irrégulière sont tous les 
ans expulsées. 

A Vienne, où on prépare un 
référendum incertain sur l'adhé- 
sion à ia Communauté euro- 
péenne. les autorités évitent de 
trop invoquer les réalités euro- 
péennes pour justifier leur politi- 
que en matière d’immigration et 
ne pas livrer ainsi des arguments 
aux adversaires de l'Europe, qui 
mettent en garde contre le «dik- 
tat» de Bruxelles, Mais l'Autriche 
a déjà demandé à coopérer en tant 
qu'observateur avec les pays 
signataires de la convention de 
Schengen dès le l« janvier- 1994. 

* WALTRAUD BÀRYU 


une carte portant te slogan «Je 
suis furieux». 

Reste qu'elle se meut, et appa- 
remment de plus en plus active- 
ment, dans un environnement qui 
lui aussi, change : « L’attentat de 
Nimègue s'inscrit en tout état de 
cause sur la toile de fond d'une 
intolérance croissante v, relève le 
Bureau national de lutte contre le 
racisme (LBR), & UtrechL En juin, 
à Nimègue déjà, une société d'affi- 
chage avait dû suspendre une 
campagne de publicité pour une 
manifestation multiculturelle à la 
suite des menaces proférées par un 
mystérieux Front de libération de 
la ville. Début 1992, une agence 
pour l’emploi et une radio pour les 
immigrés ont été, à La Haye, la 
cible de bombes artisanales. 

Sur les terrains plus pacifiques 
du logement ou du travail, le LBR 
a enregistré L’an dernier un nom- 
bre de plaintes pour discrimina- 
tion raciale (174) en hausse de 
28%. Peut-être les victimes sont- 
elles plus disposées qu’avant à 
porter plainte, explique le LBR, 
mais c'est aussi le signe d’une 
« menace » plus clairement ressen- 
tie et d’un <r changement d'am- 
biance ». 

«Un seuil 
critique»? 

L'an dernier, un sondage d’ori- 
gine gouvernementale a fait 
apparaître que 45 % des Néerlan- 
dais préféraient ne pas avoir des 
immigrés pour voisins et que 48 % 
considéraient qu'il y avait trop 
d'étrangers dans leur pays (où ils 
ne représentent pourtant que 6 % 
de la population). Cette opinion, 
ou plutôt cette impression, est 
aujourd'hui partagée par une 
majorité de jeunes : selon une 
enquête publiée au début du mois, 
64 % des- vingt - vingt-cinq ans 
considèrent que les Pays-Bas sont 


« pleins » et qu’il «n'y a plus de 
place pour plus d'étrangers ». 

Pourtant, les chiffres officiels 
hors demandeurs d'asile mon- 
trent... une baisse de l'immigra- 
tion : — 33 % pour les Antillais, 
- 28 % pour les Turcs, - 19 % 
pour les Marocains! Cette ten- 
dance s'est confirmée au cours du 
premier semestre, mais le gouver- 
nement de La Haye n'en a pas 
moins fait approuver, la semaine 
dernière, des critères plus sévères 
pour la réunion des familles, quel- 
ques mois après que son chef, le 
chrétien-démocrate Ruud Lub- 
beré, qui sent traditionnellement 
bien l'opinion publique, se fut 
laissé aller à affirmer ; «Le seuil 
critique de l’accueil des migrants 
est atteint.» 

Bien sûr, ce que la Fondation 
Anne Frank appelle «un tabou 
moral » interdit toujours aux 
Néerlandais de se dire .ouverte- 
ment e racistes ». Mais le climat 
général à l’égard des allogènes se 
dégrade sensiblement, et la ques- 
tion de l’immigration prend une 
place croissante dans les préoccu- 
pations politiques. Les sondages 
promettent au parti Centrum 
Democraten - dont le programme 
tient en un slogan : «La Hollande 
aux Hollandais » - cinq à sept 
députés, à l’issue du scrutin du 
3 mai 1994, contre un. seul élu 
actuellement. Les élections muni- 
cipales du 2 mars prochain consti- 
tueront sans doute un premier 
test. En 1990, les deux formations 
d’ex trème droite avaient placé 
onze conseillers municipaux^ en 
dépit du boycottage instauré par 
les médias et les formations, tradi- 
tionnelles. En dépit de leur fierté à 
cultiver leur différence, les Pays- 
Bas paraissent tristement se bana- 
liser. 

CHRISTIAN CHARTIER 
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Obsession sécuritaire 
chez les Tchèques 


PRAGUE 


de notre correspondant 

L ES Tchèques ont peur. Ils 
n’osent plus sortir la 
nuit, se barricadent 
chez eux et sont de 
plus en plus nombreux 
à acheter des armes. Les his- 
toires de vols, cambriolages et 
crimes, plus effroyables les unes 
que' (es autres, sont devenues 
un des principaux sujets de 
conversation. 

Pour la majorité des Tchè- 
ques, la sécurité devrait être la 
priorité absolue de l'action gou- 
vernementale. Le premier mfhis- 
tre Vacla'v Klaus e déclaré 
récemment qu'«[fl] ne voyait pas 
tes signes d'une aggravation de 
b criminalité»; mais sa tentative 
de rassurer l'opinion publique 
s’est soldée per une perte de 
confiance dans son cabinet, déjà 
mise è mai par des affaires poli- 
tico-financières. 

Depuis la chute du commu- 
nisme en 1989. le nombre de 
délits aurait triplé. Cette aug- 
mentation a concerné toutes les 
formes de criminalité, mais 
essentiellement la petite délin- 
quance, la plus sensible pour te 
citoyen ordinaire, er la crimina- 
lité è caractère économique et 
mafieuse qui remplit les jour- 
naux. 

«Ministère 
de la peur» 

Malgré cette explosion, la 
« République tchèque demeure 
l'un des pays tes plus sûrs d'Eu- 
rope», estime le directeur 
adjoint de ia police criminelle 
Josef Doucha. Le nombre de 
délits commis- pour cent mJJIe 
habitants n’ast que da 3 500 
contre plus du double aux Pays- 
Bas ou en Allemagne. «Mais b 
structure de cette criminalité est 
assez différente», souligne Ota- 
kar Osmsncik, directeur de l’Ins- 
titut de criminologie et de pré- 
vention sociale (IKSP). < A 
l'Ouest, il y a davantage de 
délits liés à la drogue, au terro- 
risme et au crime organisé. Ici, 
le nombre de cambriolages a été 
multiplié par sept et bs vol s par 
cinq. » 


Ce qui a frappé l'imaginaire 
des Tchèques, c'est l’apparition 
récente de formes de criminalité 
connues jusqu’alors au travers 
des seules séries B améri- 
caines ; tueurs à gages, règle- 
ments de comptes entre gangs, 
racket de commerçants, implan- 
tation des mafias soviétique, 
yougoslave, chinoise, vietna- 
mienne et italienne (Camorra). 
Au début de l'été, l'assassinat 
d'entrepreneurs par des tueurs à 
gages à Prague et è Pilsen en 
l'espace de quelques jours a 
choqué (a société tchèque qui 
croyait être épargnée par les 
piales des sociétés capitalistes. 

Aussi, le ministère de ('inté- 
rieur, profitant de plusieurs opé- 
rations réussies contre des trafi- 
quants de drogue, d'explosifs et 
d’armes, s'est-il lancé dans une 
campagne pour rassurer ia 
population qui n’a plus confiance 
dans sa police. «Le ministère de 
l'intérieur et b police traînent 
encore, derrière eux leur réputa- 
tion de « ministère de b peur», 
constate la porte-parole de ce 
ministère, Beata Bernikova. 
Autre obstacle : l'absence de 
« véritable politique de préven- 
tion ». constate Otakar Osman- 
cik, cpii souligne que la Républi- 
que tchèque compte l’un des 
plus forts taux dé personnes 
incarcérées (216 pour 100 000 
habitants contra 80 en France). 
Or « l'aspect préventif dans la 
lutte contre b crirrdnatrté est lar- 
gement sous-estimé par les diri- 
geants du pays, les élus locaux 
et b hiérarchie polidèn », pour- 
suit le directeur de l'iKSP qui a 
préparé un projet de « Conseil de 
prévention de la criminalité » au 
niveau de l’Etat et des régions. 
Soutenu è F origine par (e prési- 
dent Vactav Havel, le projet a 
subi les contrecoups de la divi- 
sion de la Tchécoslovaquie et a 
été renvoyé aux calendes grec- 
ques, une première ébauche 
devant seulement se mettre en 
place à l'automne dans la ville 
de Bmo. 

MARTIN PUCHTA 
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' | Requiem 
1 I diplomatie 




par Besmk 

■ gtt hôflWie üyis; dn u < p All 

I I r *roni« qu» franco.:, 
FSjtft « écnî à ‘‘occasion 
tHt vtogt -cinqufèmfl amn^^m 
*Ju -* printemps <$4 P/d‘jue » i* vn 
B^Jrtov i» s'éteit pas trompfi on 
anvôVWM «H efitf». car l'Oeci- 
dftflt n'est pea iniBfvdmi. pj u s 

«H»f 6 qy* la trani 

CâfllfM yougft* ma ficha to provo- 
flufi l«inAftura* de Franvoiti 
Fmfl 

il V B (Âx»UMft« mois encore !os 
hommai poétiques européens ai 
amène ami umbliiini, pour uru. 
.foi», s'engager k maître un 
Utntte «u conflit qm retenait alors 
tout* 1 ‘ettentiqn de ('opinion 
pvbitave la «ohiiion adoptée a 
runeromit* fut celle de la diplo- 
matie préventive 

Quelque chose pouvait encore* 
être feu. H ne restait plus qu'à 
uttheer ta force contre les agrès- 
leurs. Ôombardar des objectifs 
stratégique* eatbes. ériger un 
tribunal International pareil à 
celui de Nuremberg. A tei point 
qu'une date d’accusés fut rendue 
pubHqoe avec, en tfl». les noms 
de Slobodan Milosevic et ftado- 
ven Kara 4 £<c. ils prirent dns 
engagements. La cessation ou 
conflit et sa non-extension 
pw*t«s*i*fti Hors assurées. L'hu- 
manité n'en attendait pas davan- 
tage des homme» politiques «t 
des diplomates. C'était de iu 
diplomatie préventive Nous qui 
avorte le chance et le malheur 
iTsppftrtentr i cette région du 
monde : en dépit d'une vio 
entière août le &gno de la déma- 
gogie. nous avens été les pre- 
miers trompés. Nous étions 
avides d'espoir 

les illusionnistes de '.a paix 
fixant étonnés par la tranquillité 
de Milosevic ! * H éra.f comawcu 
que cé ne sérsiî çup des mors s. 
dtrs.î & nouveau *ô«s hésitation 
François FétfO 

Autowd hui la Bosnie est chu- 
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(Publicité) 

Les Français font souvent 


preuve d'un grand intérêt pour les 


voitures étrangères 


• Le Monde • Samedi 18 septembre 1993 9 


* 






«p 


n • 

p 


rVVr 


A>; 


- / 


s* • 




K K -r 


». . T 




.-V 


. L 






>*• 




. jk 




t * > 










- P-A 




.J*' - 




r 

/ 


r 


v 


\ 


r'.'. S 








A? 


/ 




L_ 




> 


/ 




V-. 

^4* • 






tz- >. 


L 




r-f»- f 


"■*V\ 




. t * 










J- "V 


v 


.v- 


■•v. 




A v 




* 








: >• , 


-vl 


f 


\-' 


W r 


f-r 1 'pp-' 


* >, 






.-r 




V J - 


U Vv 




i A 


t- 


VT 








y; 






> p» 






V i 


é-vi 




T 


f 


H, 










VT* 


V V 








V- ,.»♦■, 


H 


^ Vi 




- ■ +.-*■* 


< *- -■ 


V 








\T 


tVd' 






r:r 


tp 


ri; 


v 


i 


T^î' * 


-,+f »+ • 










% 

O# 






^ ♦; 




.V > 




■7 


V 


■V 


•v>' 








/ < . 


: :+7 .< M. 


>/ 




+ rv3 


v. 




c -r. 




? 


v/*A 




+ # 






:’4> 




t i 


t 


f/À'f- 

v# 




► : - f •• r ■ 


-* . * » : 




U : i' • -r 






I 


i :**- 1 






.< p + + i 

1 ; 


<■ ' t t * 

-t 7 




î + 




► i#v* f 


r 




« t* 


rWé 


p» 


yP* 






'-C 


t 


J 


$ 


tt; 


t H 

V : •. 


S- 


a 


>L» J" 


■ . 


-<v 




„v 


♦ •••+•: 


>r 


' v 


i-A 


v 


xs^. 




■•vr5P 


♦ 


/ 


i 


:>TX 


v 




t: 


/- 


U: 


:<> : 


i* 

-T f 




1ère voiture importée en Allemagne. 


Quand ils parlent de voitures, les étrangers, eux, évoquent de plus 
en plus les voitures françaises. En Allemagne par exemple, la 
Renault 19 a été élue meilleure voiture du monde parmi les 
importées de sa catégorie par le magazine Auto Motor und 


Sport en 1991, 92 et 95- Elle a également reçu le volant 
d’or décerné par le quotidien Bild am Sontag en 1992 


et a été reconnue la même annee par la plus importante association 


d'automobilistes allemands comme la voiture européenne la plus 


fiable de sa catégorie. Les Français ont d’autant plus d'intérêt 


pour les voitures étrangères qu'elles sont souvent françaises 





Garantie anti-corrosion Renault 6 ans 


DIAC votre financement. ren-UiuTimmbimi ©IF 


/"A 


Renault 19, nouvelle pour longtemps. 


RENAUL T 

LES VOITURES 
A VIVRE 


» 
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POLITIQUE 


Face aux pressions du PR et du CPS 

Valéry Giscard d’Estaing compte sur le débat européen 

pour ressouder FUDF 


soit osée par les faits. Que le veut 
tourne, et il sera le mira* placé 


En raison de leor proximité arec te scrutin présidentiel 

Les élections municipales de 1995 
devraient être reportées de six mois 

signatures des élus ayant la possibi- 


L'UDF organise à Issy-les- 
Moulineaux, les 20 et 21 sep- 
tembre, ses journées parlemen- 
taires, qui seront conclues par 
Valéry Giscard cTEstaing, par ail- 
leurs invité, le 19 septembre, de 
l'émission de TF 1 s 7 sur 7 s. 
Confronté è b «baUadurisatkxi» 
d'une partie de l'UDF, attirée 
par (e style du premier ministre, 
l'ancien présidant da la Républi- 
que compte sur les difficultés 
du gouvernement et sur le débat 
européen pour ressouder la 
- confédération et retrouver des 
marges de manœuvre. 

L'UDF existerait donc, puis- 
qu'on voudrait s'en emparer. Pour 
tromper l’ennui d’une rentrée poli- 
tique sans grandes perspectives, 
obstruée par la personnalité d’un 
premier ministre que les enquêtes 
d’opinion ont rendu provisoire- 
ment intouchable, les responsables 
de 1a confédération libérale se sont 
inventé une querelle importante : 
la présidence de l’UDF. Dans le 
feu d’une université d’été, à 
L’Aipe-d’Huez, le président du 
Parti républicain. Gourd Longuet, 
a ainsi assuré que, « le moment 
venu », sa formation revendiquera 
ce poste occupé actuellement par 
Valéry Giscard d’Estaing, réélu 
pour trois ans en novembre 1991 
(le Monde du 7 septembre). 

L'affaire a fait grand bruit, au 
siège de l’UDF tout au moins. 
Pierre- André Wiltzer, délégué géné- 


ral des adhérents directs et proche 
de M. Giscard d’Estaing, Jean- 
Pierre Raffarin, porte-parole de 
l’UDF, ont protesté haut et fort 
contre ce qu’ils ont considéré 
comme une attaque délibérée 
envers l'ancien président de la 
République. Philippe Vasseur, 
porte-parole do PR, s’est senti 
obligé, en retour, de calmer les 
esprits en expliquant, dans le bulle- 
tin interne de sa formation, qu’il 
n’y a «rancune raison, aujourdhui, 
de mettre en cause h president de 
l’UDF» et eu ajoutant que la 
e perspective» tracée par M. Lon- 
guet doit même faire figure d’hom- 
mage & l’UDF, «dont le Parti répu- 
blicain marque ainsi l'importance », 
et à M. Giscard d’Estaing, «qui l’a 
construite et qui transmettra le 
flambeau à son heure». 

Les fissures 
da RPR 

L’anecdote montre, si besoin 
était, l'ampleur de la tâche que 
s’est fixée l’ancien président de la 
République de garder le contrôle 
d'une formation agitée par des 
ambitions contradictoires. Ces 
ambitions n’ont pas été réfrénées 
par la reconstitution, à P Assemblée 
nationale, d'un groupe unique ras- 
semblant les élus du CDS et du PR 
avec ceux des autres composantes 
de PU DF. Si personne ne doute 
plus de la nécessité de l’UDF, qui 
est i la fois «un cartel électoral et 
une marque», selon M. Raffarin, 
surtout pour faire le poids face au 
RPR, rares sont ceux qui veulent y 
lier leur destin politique. 


Le séminaire national de Tou- 
louse, les 27 et 28 août. l’a bien 
montré. Comme lors des réunions 
du bureau politique de la confédé- 
ration, M. Giscard d’Estaing a pu 
délivrer son message dans une 
ambiance studieuse, qui n’a, hélas I 
duré que ce que durent les roses. 
Unitaires pour deux sur les 
estrades toulousaines, les centristes 
se sont empressés, quelques jours 
pfas tard, au cours de leur univer- 
sité d’été, de multiplier sans 
pudeur les déclarations d’allé- 
geance an premier ministre. Quant 
au Parti républicain, l’entourage de 
Pana en president de b République 
n’a retenu de son université d’été 
que la saillie de M. Longuet. 

M. Giscard d’Estaing est, pour 
l’heure, d’autant plus isolé qu’il n’a 
pas grand-chose a offrir et qn’tt est, 
toujours et encore, boudé par les 
enquêtes d’opinion, qui suscitent 
les soutiens. Après avoir passé son 
temps & surveiller Jacques Chirac, 
le voici réduit & constater r impor- 
tance nouvelle d'Edouard Balladur, 
qui a pu usa et abuser du levier 
ministeriel pour dégarnir les rangs 
UDF et qoi, loi, dispose surtout 
d’une popularité imprévue. L’an- 
cien président de la République 
sait qu’en l’absence d’importantes 
secousses le scénario mis au point 
par le RPR, «vissé» par le gain de 
Matignon en mars dernier, ira i 
son terme : l’accession i l’Elysée 
d’un néogaulliste. 

Comme il le répète souvent, 
cependant, il est rare qu’un pre- 
mier ministre passe dix-huit mois à 
Matignon sans que son autorité ne 


pour fédérer dans son propre 
camp. A ce sujet, le président de 
TODF a tirés certainement enregjs; 
tré avec sati s f a ction les fissures qui 
se sont manifestées, au cours des 
différentes universités d’été, entre 
les ministres et les députés. Les 
critiques virulentes dont est déjà la 
cible le projet de loi pour l’emploi 
sont une autre illustration de ce 
décalage, qui risque de s’amplifier 
au cours de la session d’automne. 

M. Giscard d’Estaing compte, . 
enfin, sur l’élément nouveau que ■ 
constitue l’émergence de dans au 
sein du RPR, lequel semblait voué 
au monolithisme, et sur Fexaspérs- 
tion des relations entre MM, Balla- 
dur et Chirac, que le premier 
ministre soit au plus haut comme 
au pins bas, puisqu’une forte impo- 
pularité ne serait pas ram plus sans 
conséquence sur l’image du maire 
de Paris. L'ancien président de la 
République, visiblement marqué 
par la crise que traverse actuelle- 
ment la construction européenne, 
compte faire d’une pierre deux 
coups en réaffirmant des convic- 
tions et des objectifs dans le pro- 
gramme de l'UDF pour les pro- 
chaines élections européennes. Le 
RPR, divisé sur ce dossier, s’est 
bien gardé de réagir à l’intention 
exprimée par M. Giscard d’Estaing 
de rencontrer M_ Chir ac pour évo- 
quer avec lui le contenu de ce pro- 
gramme. 

GILLES PARIS 


Le ministère de l’intérieur étudie 
l’établissement du calendrier élec- 
toral de 1995, année pendant 
laquelle doivent être organisés trois 
scrutins : les municipales, la prési- 
dentielle et les sénatoriales. 

L’élection du président de la 
République est fixée vingt jours au 
moins et trente-cinq jouis au plus 
avant l'expiration des pouvoirs du 
président en exercice. La cérémo- 
nie d'investiture de François Mit- 
terrand ayant eu lien le 21 mai 
1988, son successeur doit être élu 
au plus tard le dimanche 30 avril 
1995, au plus tôt le 16 avril, ce qui 
entraîne que le premier tour soit 
fixé au plus tard le dimanche 
16 avril, au plus tôt le 2. 

La liste des candidats doit être 
publiée par le gouvernement au 
moins quinze jours avant le pre- 
mier tour et après que le Conseil 
constitutionnel a établi cette liste 
au vu des panai nages qui lui sont 
adressés, au moins dix-huit jours 
avant le premier tour, par au 
moins cinq cents parlementaires, 
conseillers régionaux, conseillers 
généraux, membres des assemblées 
territoriales des TOM, du Conseil 
supérieur des. Français de Pét ran- 
ger, du Conseil de Paris ou maires. 

Ces parrainages doivent donc 
parvenir au Conseil constitutionnel 
au plus tard le 29 mars, pour un 
premier tour le 16 avril, au plus tôt 
le 15 mars si le premier tour est 
fixé au 2 avril. Encore faut-il que 
les candidats à la présidence de la 
République disposent d’un mini- 
mum de temps pour recueillir les 


Uté de les parrainer. Or, pour les 
conseillers de Paris et les maires, 
se pose le problème de leur renou- 
vellement. L’article L227 du code 
électoral dispose que, élus pour six 
ans, les conseillers municipaux 
« sont renouvelés intégralement 
[même ceux qui ont été élus dans 
l'intervalle] au mois de mars à une 
date fixée au moins trois mois 
auparavant par décret pris en 
conseil des ministres». Les délais 
apparaissent trop limités pour 
envisager que les municipales 
soient organisées à cette période. 
Le ministère de l’intérieur choisi- 
rait, alors, la solution consistant i 
repousser à septembre le renouvel- 
lement des conseils municipaux 
fins les 12 et 19 mars 1989. 

Cette prolongation du mandat 
des élus municipaux entraînerait 
celle du mandat des sénateurs, sou- 
mis à renouvellement en septem- 
bre. Elus pour neuf ans, les mem- 
bres du Sénat sont renouvelables 
par tiers tous tes trois ans. Le tiers 
concerné en 1995, élu en 1984, 
appartient i la série C, comprenant 
notamment les départements du 
Bas-Rhin à l’Yonne, y compris 
l’ensemble des départements de la 
région parisienne. 

Pour fixer ces modifications, le 
gouvernement devrait faire voter 
une loi pour repousser les munici- 
pales et une loi organique pour 
retarder les sénatoriales. 

ANNE CHAUSSEBOURG 


La préparation dp congrès d'octobre 

■ 

La fédération socialiste du Nord invite Michel Rocard 

à ne plus assurer M-même la direction du FS 


Bernard Roman, premier 
secrétaire de la fédération du 
Nord du PS, a relancé, jeudi 
16 septembre, le débat sur la 
direction du Parti socialiste. 
Selon M. Roman, Michel Rocard 
ne peut prétendre, après ie 
congrès d'octobre prochain, 
assumer la responsabilité de 
cette direction et être le candi- 
dat du parti à la prochaine élec- 
tion présidentielle. 

«Le défi des socialistes, a expli- 
qué Bernard Roman, jeudi, à Lille, 
est celui de la refondation du parti 
de la gauche française. Cet objectif 
ne peut s’accommoder des 
contraintes trop pesantes de l’élec- 
tion présidentielle. Il doit s’appuyer 
sur des personnalités qui s’engagent 
pour la décennie, non sur ceux qui 
s’inscrivent ou veulent s’inscrire 
dans le calendrier électoral 


Michel Rocard peut espérer jouer 
nportant en 1995. Il i 
notre candidat, i 


un rôle itm 


1 1 en 1995. il reste 
mais ne peut pré- 
tendre, sans se gêner et nous gener. 
continuer à diriger parallèlement le 
Parti socialiste après noire 
congrès. » Précisant que cette 
appréciation est «partagée par une 
immense majorité» de la fédéra- 
tion socialiste du Nord, qu’il 
dirige, M. Roman n’a pas nié que 
Martine Aubry lui semble h assez 
bien correspondre» au profil du 
possible successeur. 

Le même jour, l’ancien ministre 
du travail, avec l’appui d'Elisabeth 
Guigou et de fana en député de 
l’Essonne Thierry Mandon, présen- 
tait, ses deux amendements à la 
motion A de la direction du parti 
Refonder. Deux textes d'une 


dizaine de pages portant sur (a 
politique sociale et européenne, 
visant plus en réalité à compléter 
qu’à désagréger deux chapitres 
essentiels, mais jugés trop 
«attrape-tout», de cette motion. 
M. Mandon confirmait, jeudi, ce 
souri de conciliation avec la direc- 
tion du parti, en indiquant que ses 
amies et lui-même entendent «sim- 
plement contribuer à une réflexion 
de fond dans une démarche uni- 
taire». 

Campagne 

asti-Balladur 

Atténuée, déjà, par cette prise de 
position de M 0 " Aubry, la portée 
de ta déclaration <fe Bernard 
Roman a été aussi limitée, le 
même jour, par la réaction de l’an- 
cien ministre Jean Le Garrec, 
membre de la fédération du Nord 
et pioche; lui aussi, de Pierre Mau- 
roy. M. Le Garrec a observé que 
s’il est effectivement « difficile de 
mener en même temps la conduite 
du PS et une campagne présiden- 
tielle», le moment de débattre de 
cette question «n'est pas encore 
venu». 

La sortie de M. Roman a suscité 
des réactions plus vives. Ainsi, 
Henri Emmanuélli, engagé dans sa 
bataille législative des Landes, a-t-il 
jugé «inadmissible que certains 
socialistes continuent de se livrer 
aux délices empoisonnés des petites 
phrases et des petites manmtvres». 


«Le jour, a déploré l'ancien prési- 
dent de l’Assemblée nationale, où 
plus de treize mille emplois dispa- 
raissent, il y a mieux à faire que de 
spéculer sur le prochain premier 
secrétaire du PS.» Comme pour le 
conforter, Lionel Jospiu a préféré 
concentrer ses critiques sur la poli- 
tique du gouvernement. En dépla- 
cement à Saint-Nazaire pour soute- 
nir Claude Evin, l’ancien ministre 
de l’éducation nationale a déclaré 
«que la musique du gouvernement 
Balladur est centriste, mais que ses 
paroles sont de droite», «plus à 
droite, i certains égards», a-t-il 

S outé, que la politique de Jacques 
birac entre 1986 et 1988. 

«Démystifier» la politique de 
M. Balladur, telle est, précisément, 
l’ambition de la campagne raill- 

décleni 


Pour compenser la suspension des essais nucléaires 

L’Etat fera m effort financier particulier 
n faveur de la Polynésie dans les dnq ans à venir 


tante du PS, qui sera déclenchée à 
partir du 20 septembre, sur trois 
thèmes ; l’emploi, l’emprunt Balla- 
dur et les impôts, et avec un slogan 
commun : « Beaucoup de bruit pour 
l’injustice. » Pour établir un bilan 
mensuel de faction gouvernemen- 
tale. a également été annoncée la 
mise en place d’un «observatoire 
économique et social». Refusant 
A 1 «être inhibé par les sondages», le 
porte-parole du PS, Jean Giavany, 
a émis le souhait que toutes ces 
initiatives puissent traduire la 
volonté de son parti «de jouer son 
rôle d’opposition avec vigueur». 

D. C. 


Gaston Flosse, chef de l'exé- 
cutif de Polynésie française, e 
dévoilé, mercredi 15 septembr e , 
à Papeete, te contenu du 
«pacte de progrès» qu’il vient 
de conclure avec le gouverne- 
ment afin de pallier lac consé- 
quences da la suspension des 
essais nucléaires de Mururoa. 
L'engagement financier dont 
bénéficiera la Polynésie fran- 
çaise de la part de l'Etat sur le» 
cinq ans à venir {1994-1998) 
est évalué è 3,41 milliards de 
francs. 

L’affolement qui avait saisi les 
élus polynésiens au lendemain de 
l'annonce, le 8 avril 1992, par 
Pierre Bérégovoy, de la suspension 
des essais nucléaires à Mururoa 
était un désaveu de la politique de 
l'autruche qui avait commandé, 
jusque-là, les relations entre Paris 
et Papeete. Anesthésiée par sa 
dépendance financière vis-à-vis de 
b métropole - 75 % des ressources 
locales proviennent de transferts de 
l’Etat, dont 30 % au titre du minis- 
tère de la défense, - l’économie 
polynésienne ne s’était pas prépa- 
rée i l’impensable : la diminution, 
voire l'arrêt brutal de la manne 
généreusement octroyée par le Cen- 
tre d’expérimentation du Pacifique 
(CEP). 


□ Le Parti socialiste accuse un 
découvert de 30 minions de francs. 
- Pierre Moscovici, trésorier du 
Parti socialiste, a fait savoir, jeudi 
16 septembre, que sou parti 
-connaît «une situation de trésorerie 
difficile avec un découvert de 
fordre de 30 millions de francs. 
Pour boucler un budget de 212 
millions de francs, ie PS attend 
une aide publique de 40 millions à 
42 millions de francs, au titre du 
reliquat de la dotation publique de 
1993, qui ne sera versé qu’après 
règlement des contentieux portant 
sur les élections législatives 
de mars dernier. L’année pro- 
chaine, la dotation, calculée inté- 
gralement sur la base de ces élec- 
tions, devrai! tomber, pour le PS, 
de 160 millions de francs, en 1993, 
à 100 millions de francs environ. 
M._ Moscovici a précisé que des 
«raides au dépan» seront propo- 
sées, «sur la base du volontariat v, 
aux personnes intéressées parmi la 
centaine de salariés du PS. 


La réforme des méthodes 
de travail des députés 

Martin Malvy (PS) 
demande nne modification 
dn calendrier parlementaire 

Le président du groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale, Martin 
Malvy, a approuvé, jeudi 16 sep- 
tembre, les propositions de réforme 
des méthodes de travail des dépu- 
tés présentées, la veille, par le pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
Philippe Séguin (le Monde du 
17 septembre), en soulignant 
qu’elles «s’inscrivent dans la suite 
logique de celles qui ont été faites 
par ses prédécesseurs, notamment 
en ce qui concerne le vote person- 
nel». 

M. Malvy a relevé, toutefois, que 
« l’absentéisme parlementaire n’est 
pas dû à l’utilisation de telle ou 
telle modalité de vote, mais à l’or- 
ganisation générale du travail parle- 
mentaire tout au long de l’année». 
Pour le président du groupe socia- 
liste, une réforme de la Constitu- 
tion est «indispensable», afin 
d’instaurer une session unique de 
neuf mois. 


Condamné en première instance 

Un dépoté de Guadeloupe mis en cause 
pour corruption est soutenu par le RPR 


POINTE-A-PITRE 


de notre correspondant 

Edouard Chammougon, maire de 
Baie-Mahault et député (Républi- 
que et Liberté, ex-non inscrit), a 
reçu, jeudi 16 septembre, le soutien 
inattendu du RPR guadeloupéen, 
alors que la cour d’appel de Fort- 
de-France (Martinique) examinait 
la condamnation pour corruption 
prononcée à son encontre le 
25 janvier. M. Chammougoo 
croyait ne plus pouvoir compter 
: 11 < 


sur une telle solidarité depuis 

Î u’Alain Juppé, lors d’une visite en 
iuadeloupe, en novembre 1992, 
avait pris ses distances avec lea 
élus qui «ont des choses à se repro- 
cher et ont des démêlés avec ta jus- 
tice ». Biaise Aid©, délégué députe- 
nt entai du RPR, a pourtant 
manifesté, jeudi, sou soutien au 
député mis en cause. «Nous 
sommes solidaires d’Edouard 
Chammougon dans le moment dif- 
ficile qu’il traverse, a-t-il déclaré. Il 


a notre appui total, c’est un ami 
politique et, en aucune façon, nous 
n’allons le lâcher.» 

Après sept heures d’audience, le 
président de la cour d’appel a indi- 
qué que sa décision était mise en 
délibéré au 4 novembre. De nou- 
veaux embarras judiciaires atten- 
daient cependant, vendredi, 
M. Chammougon, qui devait être 
entendu, à Pointe-à-Pitre, par le 
juge d’instruction Hubert Han- 
senne dans le cadre d’informations 
judiciaires ouvertes, le 13 septem- 
bre, pour corruption et escroquerie, 
détournement de fonds, abus de 
biens sociaux et faux en écritures 
publiques. Les policiers du SRPJ 
Antilles-Guyane avaient effectué 
des perquisitions au domicile et 
dans la résidence secondaire de 
M. Chammougon, tandis que deux 
de ses adjoints étaient placés en 
garde à vue (le Monde du 15 sep- 
tembre), 

EDDY NEDEUKOVIC 


Depuis l’initiative de Pierre 
Bérégovoy, les langues se sont 
déliées, et de singuliers réquisi- 
toires ont été prononcés. Sans aller 
jusqu'à puiser dans les discours du 
cher de file indépendantiste Oscar 
Temaru, Gaston Flosse, qui fut 
pointent, avec le reste de la classe 
politique insulaire, un des coges- 
tionnaires de cet immobilisme, 
jetait lin-même un regard critique 
et amer sur le passé. «Le type de 
croisssance économique induit par 
les activités du CEP n'a pas permis 
de jeter tes bases d’un véritable 
développement économique fondé 
sur les ressources propres du terri- 
toire, a il a place ce dentier à la 
merci des évolutions des activités de 
la défense nationale en Polynésie 
française», relevait, crûment, le 
texte du «pacte de progrès» établi, 
le 27 janvier dernier, entre l’ancien 
ministre socialiste des DOM-TOM, 
Louis Le Pensec. et une délégation 
de dirigeants polynésiens. 

Le spectre 
indépendantiste 

Ce document, qui visait à explo- 
rer les voies de i’après-Mururoa, i 
instruisait le procès A'«une crois- 
sance économique (...) fragile, car 
assise sur une fonction publique 
civile et militaire hypertrophiée et, 
à l’inverse, sur des secteurs produc- 
tifs extrêmement pénalisés par le 
système économique, social et cultu- 
rel ainsi imposé». On ne pouvait 
mieux dresser le constat d’échec da 
modèle de développement qui 
avait prévalu jusqu'alors dans l’ar- 
chipel polynésien. 

La droite étant revenue au. pou- 
voir, Gaston Flosse manifestait 
aussitôt son impatience de donner 
un contenu financier à ce pacte de 
progrès, qui. dans sa version ini- 
tiale, se réduisait surtout à une 
généreuse affirmation de principes. 
Pour mieux convaincre ses amis du 
RPR, le président du gouverne- 
ment polynésien est allé jnsqu'à 
brandir le spectre de la menace 
indépendantiste, es tirant argu- 
ment, notamment, des progrès 
enregistrés en mass dentier par les 
candidats du Front de la libération 
de la Polynésie (FLP), dont l’au- 
dience a plus mie triplé depuis 
1986 et atteint 22 % des suffrages. 
Dans une note remise au gouverne- 
ment, M. Flosse soulignait qu'un 
tel score ne devait pas être réduit à 


□ Le Front national mise sur une 
«rupture démoentiqm» pour arri- 
ver aa pouvoir. - Cari Lang, secré- 
taire général du Front national, et 
Jean-Yves Le Gaüou, président du 
groupe lepéniste du conseil régio- 
nal d’Ile-de-France, ont indiqué, 
jeudi 16 septembre, à Paris, que le 
parti d’extrême droite sera présent 
dans tous les cantons renouvelables 
en mars 1994 et qu’il présentera 



événement accidentel» et, telle 
Cassandre, il avertissait que «sans 
effort immédiat de réanimation et 
de réactivation de l’économie, le 
chômage va prendre des proportions 
incontrôlables, et les mouvements 
sociaux qui menacent subiront une 
dérive politique rapide». 

La pression exercée par 
M. Flosse s’est heurtée, pendant 
plusieurs mois, à b rigueur budgé- 
taire imposée par Edouard Balla- 
dur. Au terme de trois semaines de 
tractations extrêmement âpres, à 
l’occasion desquelles le chef de 
l’exécutif polynésien a mis sa 
démission dans la balance, un 
accord est finalement intervenu, le 
14 septembre, avec le ministre des 
DOM-TOM, Dominique Perben. 

Ce compromis, dont M. Flosse 
s’est réservé la primeur de l’an- 
nonce, jeudi 16 septembre, à son 
retour à Papeete, comporte un 
financier en laveur de 
lie, sur la période 
1994-1998, d’un montant de 
3,41 milliards de francs, dont 
1,65 milliard sous la forme d’in- 
vestissements de l’EtaL La diffé- 
rence représente la prise en charge 
de dépenses budgetaires locales 
(sécurité sociale, création de postes 
d'instituteurs, dépenses de santé..,). 
Les grandes lignes de cet accord 
seront inscrites dans un projet de 
loi d’orientation sur dix »n*, qui 
devrait être examiné par le conseil 
des ministres fin novembre pour 
être, aussitôt, soumis au Parle- 
ment 

Cet effort de l’Etat s’ajoutera 
aux effets escomptés des mesures 
de défiscalisation pour l ‘outre-mer, 
inscrites dans le «codecàT» budgé- 
taire dn printemps dernier. Met- 
tant une sourdine à ses avertisse- 
ments, M. Flosse s’est félicité de 
l’ensemble de ce dispositif, qni, 
selon lui, devrait permettre 
dV envisager l’avenir avec 
confiance». L’avenir dira, surtout, 
si ces engagements de l'après- 
Mururoa s’évaporeront dans la 
consommation immédiate, sdoû le 

schéma qui dominait jusqu’alors, 
ou s'ils seront mis à profit pour 
jeter les bases d'une réelle écono- 
mie alternative. L’enjeu n'est rien 
moins que d'engager la révolution 
culturelle d’un archipel placé sous 
perfusion depuis le démarrage des 
essais nucléaires en 1966. 

FRÉDÉRIC B06JN 


des listes aux élections municipales 
de 1995- dans toutes les villes de 
plus de dix mille habitants. 
Misant sur une «rupture démocra- 
tique », qui conduira, selon eux, 
à « la grande alternance», ils 
estiment que le Front national 
devrait « apparaître rapidement 
comme la seule force politique 

s ■ a mi met 
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OUVERTURE DES MAGASINS 

LE DIMANCHE. 
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Selon le projet de loi quinquennale du gouvernement qui 
sera très prochainement voté, seuls certains magasins situés 
dans des zones particulières et vendant une certaine catégorie 
de biens en particulier, pourraient ouvrir le dimanche. 

Les autres, non. 

L’association Le Dimanche rassemble 50 commerces 
indépendants et grands groupes (quelque 50000 salariés 
et 50 milliards de francs de chiffre d’affaires) qui s’opposent 


à une loi risquant de provoquer 22000 licenciements, la 
fermeture le dimanche de 13000 commerces habituellement 
ouverts et une chute du chiffre d’affaires de 25° b en moyenne. 

Ces 50 entreprises s'engagent à souscrire à une Charte 
Sociale garantissant à tous leurs salariés, voïonrariar, 
compensations salariales et repos compensateur. 

Pour ces 50 entreprises, le travail dominical doit être 
une liberté, sans devenir une obligation. 


CROUPE ANDRE 
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SOCIÉTÉ 


MEDECINE 


Dans un raDDort remis au gouvernement 


Le professeur Steg propose une restructuration complète 


de l’organisation des urgences 


Le professeur Adolphe Steg, 
président de la Commission 
nationale de restructuration des 
urgences, a remis à Simone Veil 
et à Philippe Douste-Blazy un 
rapport sur «/a médicalisation 
des urgences* qui devait être 
rendu public vendredi 17 sep- 
tembre. Ce rapport propose ia 
mise en œuvre de mesures 
visant à restructurer et à 
e médicaliser au meilleur 
niveau» les services d'urgence. 


seur Steg, ne fait qu'accentuer un 
phénomène observé depuis des 


années : une majorité des passages 
aux urgences - oO i 80 % - cones- 


anx urgences - 60 à 80 % - corres- 
pondent à des affections qui, soit 
auraient pu être traitées en dehors du 
contexte de l’ urgence, soit s'impli- 
quent pas nécessairement le recours & 
PhôpitaL D existe «un grand déséqui- 
libre» entre le faible taux des 
urgences majeures et le grand nom- 
bre d'urgences mineures et légères. 
« Un tel hosoiudotroçisme généra- 
lisé». ajoute Te professeur Steg, sou- 
ligne l’existence d’un «manque» ali- 


tements inadaptés, accidents théra- 
peutiques. Trois phénomènes expli- 
quent cette grave carence : 

• L'insuffisance du nombre de 
postes de titulaires. - Dans nombre 
de services d'wpence, le nombre 
minimum de trois médecins, défini 

par la circulaire du 14 mai 1991, est 
loin d’être atteint Or le professeur 
Steg estime que, pour permettre une 
prise en charge permanente, c'est un 
effectif de cinq médecins sur place 
qui' serait nécessaire. 


cheminements historico-poluiques qu'à 
d'authentiques nécessités sanitaires » f 
peut-on lire dans le rapport 


Le professeur Steg enfonce le dou. 


leurs, et, en particulier, « l'insuffisante 
implication des généralistes dans l’ur- 


Après un premier rapport dans lequel 
il avait dénoncé rasnect souvent 


il avait dénoncé r aspect souvent 
«kafkaïen» du fonctionnement des 
services d’urgence en milieu hospita- 
lier (Je Monde du 12 avril 1989), fl 
revient à la charge en réclamant au 
plus vite une restructuration globale 
de l’organisation des urgences en 
France. 


implication des généralistes dam l’ur- 
gence». « L’hôpital a pris la place du 
médecin de famille dans la gestion de 
l'urgence», ajoute le professeur Steg, 
pour qui Ü est donc nécessaire d’in- 
tervenir en amant de Pbôpital et de 
réintégrer le médecin généraliste dans 
la chaîne de rtirgence. 


• Le grand nombre de postes 
vacants. - En 1992, au concoure de 

nratîmm KrvcnïtDlÎM* tMrme aImh 


La restructuration des services 
d’urgence devra tenir compte des 
deux types de demandes différents : 
d’une part, l’accueil et le traitement 
des urgences majeures et des états de 
détresse; d’autre part, l'accueil et 
l’orientation des patients ne présen- 
tant qu’une urgence légère relevant le 
plus souvent, soit de la médecine 
générale, soit de la médecine de dis- 
pensaire. 


TitMilll J. U UI a Mb w UlblWi 

65 % des postes en aaesthésio- 


• Le recours généralisé i des 
assistants oo à des attachés dits 
«associés». - Le r eco u re à ces rem- 
plaçants étrangers, estime le profes- 
seur Steg, «constitue le «ffand arti- 
fice» qui permet de masquer la grave 
et réelle sous-médicalisation des ser- 
vices d’urgence». D’une manière 
générale, insiste le rapport, « l'éparpil- 
lement des moyens en hommes et en 
matériels a fait que tous les hôpitaux, 
les ponds comme les petits, en ont 
souffert. Le « saupoudrage » est 
incompatible avec ht sécurité». 


assistants oo & â«s attachés dits 


Après la remise de son premier 
rapport - réalisé sous l'égide du 
Conseil économique et social - le 


Une situation 
anarchique 


professeur Steg avait été nommé, le 
30 septembre 1991, par Jean-Louis 


30 septembre 1991, par Jean-Louis 
Bianco, alors ministre des affaires 
sociales et de l'intégration, président 
de la Commission nationale de res- 
tructuration des urgences. L'objectif 
principal était de définir, dans les 
deux ans, les voies et moyens pour 
«meux prendre en charge les patients 
accueillis en urgence» et, & cette fin, 
« concentra 1 les services d’urgence sur 
un plus petit nombre de sites mieux 
équipés et mieux desservis». 


Intégrer 

le médecin généraliste 


Cette situation d’encombrement 
des urgences se trouve aggravée par 
des structures souvent defaillantes. 
Très fréquemment, les «internes de 
garde» sont en réalité des «internes 
DIS», c’est-à-dire «des médecins 
étrangers, non ressortissants de la 
Communauté européenne, qui choisis- 
sent de venir faire une spécialité en 
France ». Bien souvent, ils ont 
obtenu leur diplôme au terme d’un 
cursus d’études qui n’a pas toujours 
la qualité et la rigueur exigées en 
France. Dans certaines spécialités, 
comme l’obstétrique, ils représentent 
la majorité des «internes». 


Le professeur Steg propose (taie la 
création rte deux grands types de ser- 
vices (FaocueiL Les uns; situés dans 
des établissements qui répandent aux 
exigences de la circulaire du 14 mai 
1991, seraient maintenus ou érigés en 
services d’accueil des urgences 
(SAU). Les autres, implantés dans 
des établissements moins pourvus, 
deviendraient des antennes d’accueil 
et d'orientation des mnnees (ANÀ- 
COR). Ces dernières devraient ainsi 
répandre - 24 heures sur 24 et sept 
jours sur sept - aux besoins de ta 
population pour les urgences de 
«médecine générale» ou de «dispen- 
saire». 


Le professeur Steg propose une 
vaste opération de restructuration - 
une «opération vérité» - qui consis- 
tera à reconnaître que les services 


Parmi les nombreuses mesures 
d'accompagnement proposées, le rap- 
port insiste sur les deux plus impôt- 


d'urgence répondent à des besoins 
différents, remplissent des fonctions 


différents, remplissent des fonctions 
différentes, appellent des moyens, des 
structures et des statuts différents. 


La priorité étant d’accroître la pro- 
fessionnalisation médicale aux 


Deux ans plus tard, la situation ne 
s’est guère améliorée. Mais, alors que 
persiste une sous-médicalisation 
inquiétante des équipes d'urgence, le 
nombre de personnes faisant appel 
aux services d'urgence ne cesse de 
croître. A titre d’exemple, un habi- 
tant de Basse-Normandie sur six lait, 
chaque année, appel aux urgences. 
De meme, un Case sur six. Dans les 
hôpitaux de Strasbourg, f activité des 
services d’urgence a progressé en dix 
ans de 160 % pour la durmgie et de 
300 % pour la médecine. A r Assis- 
tance publique de Paris, le nombre 
de consultants est passé de 668 000 
en 1990 à 727 000 en 1992. Cene 
p ro gr e ss ion, qui concerne toute la 
France, porte sur les malades venus 
par leurs propres moyens « qui, le 
plus souvent, sont soignés ma» non 
hospitalisés. En revanche, le nombre 
d'urgenoes sévères ou graves reste 
stable. 


Bien plus nombreux encore sont 
les «faisant fonction d'interne» 


urgences, «la fonction de diagnostic 
ou de «tri» ne peut être confiée d des 


(FF1> Ds sont pour la plupart étran- 
gers. D’après le professeur Steg, leur 
place dans les équipes d'urgence est: 
« considérable» puisque, selon une 
enquête réalisée en 1991, 44 % des 
postes dV interne» sont occupés par, 
des FF1. «Près des trois quarts des'. 


ou de «tri» ne peut être confiée à des 
étudiants », affirme le professeur Steg. 
11 recommande de «sénioriser» là 


urgences en faisant appel i des 
médecins tbésés formés a l’urgence. 


postes de FFI (73 %) sont occupés par 
des étrangers (Maghreb et Proche-' 


des étrangers (Maghreb 
Orient}», dît le rapport et 


Orient}», dit le rapport en soulignant ■ 
leurs compétences «inégales», et les» 
responsabütés d’une « lourdeur exces-' 
rive» qui leur sont «abusivement t 
copiées». Dans les CHU comme 
dans les hôpitaux généraux, M. Steg; 


Pour ce foire, la restructuration des 
urgences doit tenir compte de la 
masse critique -d'activité des ser- 
vices : certains sont « peu actifs et 
peu-attractifs parce qu’inutiles, et ce 
serait une erreur de vouloir, coûte que 
coûte, les maintenir ». 


• La généralisation de h régula- 
risation «wfiHwde de manière à orien- 
ter la patients dans des conditions 
satisfaisantes. Cela suppose en parti- 
culier un maiCage copipM du terri- 
toire national en Centre 15 et en 
SAMU et facquisition, par la popu- 
lation, <fun véritable réflexe télépho- 
nique «Centre 15». A cette fin, le 
prof e sseur Steg souhaite qu’une cam- 
pagne d’information sur «te bon 
usage du Centre 15» soit menée avec 
Faîde du Comité fiançais d'éducation 
pour la santé. 


• Un re nfo rcement des transports 
sanitaires (en particulier héliportés) 
afin, de réduire au maximum tes 
inconvénients liés à l’éloignement 
.relatif des services d'aocueff^des 
urgences. 


Deux grands types 
de services d’accueil 


constate que «le premier niveau d'ao J 
cueil médical aux urgences est assuré 


Cette évolution, explique 1e profes- 


cueil médical aux urgences est assuré 
par des ét udia nts (-J souvent amenés 
à prendre des décisions arodessus de 
leur compétence». 

Les conséquences d’un tel état de 
fait sont évidentes: prescriptions 
abusives d’examens complémentaires, 
hospitalisations excessives «de cou- 
verture», erreurs de diagnostic, trai- 


La circulaire du 19 janvier 1975 
recommandant qu'il n'y ait qu’un 


Enfin, pour améliorer la formation 
i l’urgence des futurs médecins, le 
rapport préconise la création d’an 
diplôme intenuûversitaire d’accueil 
et des urgences. 


service d’urgence dans tes villes de 
moins de 300 000 habitants n'a pas 
été appliquée et il en résulte une 
situation anarchique, tous les 
hôpitaux ayant voulu avoir «leur» 


service d'urgence : « Un certain nom- 
bre d'établissements ou de services 


bn d'établissements ou de services 
doivent leur existence davantage à des 


FRANCK NOUCHI 


Aventure kaki 


SWite de I» première page 

Dans les états-majors, on 
reconnaît même que, sans eux, la 
France n'aurait pas pu mener ses 
opérations sous couvert des 
Nations unies. 


catégorie des sous-officiers) : 1e 
quart des postes de chefs de 
groupe, dans l’armée de terre, sont 
ainsi tenus par ces appelés. 


je np« vois va mjs 

SANS flESTfcJCnmftfiûfl . 


Cest en 1983, il y a dix ans, que 
Charles Hernu, alors ministre de la 
défense, tournant le dos à la propo- 
sition du candidat François Mitter- 
rand de réduire à six mois 1e temps 
du service militaire, en prolongeait 
au contraire la durée et inventait la 
formule du VSL. 11 s'est agi d’un 
contrat que le jeune appelé peut 
souscrire à tout moment, avant ou 
après son incorporation, et par 
lequel il conserve son statut - ce 
n’est pas un engagé - entre douze 
et vingt-quatre mois au choix. 


Tous les VSL ne sont pas forcé- 
ment volontaires pour servir en 
opérations extérieures. Mais la plu- 
part des AVAE - dont le statut a 


été mis au point en 1991 pour 
faire face à l'afflux des missions à 


A l’origine, l’armée de terre sou- 
haitait recruter 20 000 VSL chaque 
année. L’objectif a été atteint dès 
1986 et, aprés une décrue qui s’est 
stabilisée autour de 13 000, le 
nombre des VSL a grimpé en 
flèche à partir de 1991. U est en 


constant dépassement par rapport 
i l'objectif, de 4 000 à 5 000 


a I objectif, de 4 000 à 5 000 
contrats supplémentaires selon les 
années. Au l» septembre, on 
comptait 24 036 VSL, dont les 
deux tiers environ se sont déclarés 
pendant le service. C’est un dou- 
blement des effectifs en moins de 
deux ans. 


l'extérieur et permettre la relève 
des unités professionnelles - sont 
des VSL, à l’exception de ceux qui 
sont généralement hors du cadre de 
l’ONU et dont la mission peut 
coïncider avec un service de dix 
mois. Les mandats des Nations 
unies ne sont jamais inférieurs à 
six mois et, dans ces conditions, un 
AVAE qui aurait seulement quatre 
mois de formation derrière lui sur 
un service de dix mois au total ne 
dispose pas de la durée de temps 
suffisante pour être «casque bleu». 
Cest la raison pour laquelle les 
AVAE qui ne sont pas VSL par la 
même occasion servent, dans la 
plupart des eas, en Afrique (au 
Tchad et en Centrafrique, notam- 
ment) pour des séjours de quatre 
mois avec tes compagnies dont ils 
relèvent. 



fesM 


L’envie 

de se rendre utile 


La plupart d’entre eux servent 
outre-mer ou dans des spécialités 
déterminées en fonction des 
besoins de l’armée. Mais de nom- 
breux autres ont des responsabilités 
d'encadrement du contingent. Ils 
sont aspiranu (le grade d officier 
immédiatement au-dessous de 
sous-lieutenant) : un tiers des 
postes de chefs de section ou de 
peloton leur sont attribués. Ils sont 
sergents (le premier grade de la 


Les AVAE qui servent sous la 
bannière onusienne sont des VSL. 
Cest même une quasi-obligation. 
Actuellement, ils y sont en force : 
54 % du détachement français au 
Liban, 48 % au Cambodge, 40 % 
en ex-Yougoslavie et 24 % en 
Somalie. Ce qui représentait, en 
août, un contingent global, pour 
ces seules quatre opérations de 
l'ONU, de quelque 3 655 jeunes 
Français. 


Qui sont-ils exactement? Des 
enquêtes du bureau des ressources 
humaines, à l'état-major de l’armée 
de terre, et de la commission 
armées-jeunesse ont voulu en cer- 
ner je portrait. Contrairement â 
une idée admise, il ne semble pas 
que la crainte du chômage soit la 
cause majeure de ce volontariat. 
Par exemple, les deux tiers des 
AVAE interrogés travaillaient déjà 
avant leur appel sous les drapeaux 
et les trois quarts disent être en 
mesure de trouver un «job», «ans 
trop de mal, à l’issue de leur 
contrat. Cependant, près de 30 % 
d’entre eux confient qu’ils espèrent 
rester dans l'armée après leur 
temps de volontariat, et cet aveu 
n’est pas si innocent puisqu’il 
signifie que leur attitude est olutôt 
dictée par le désir de s’engager et, 
donc,, de décrocher un emploi de 
militaire. 


nelles difficiles ou défavorisées 
Selon les théâtres d’opération où ils 
servent, leur niveau d'études est 
faible : entre 77 % et 84 % n’ont 
pas dépassé le brevet des collèges, 
ou un CAP. Plus de 40 % sont des 
fils d’ouvriers et d'employés. Us 
sont à 15 % orphelins de Tun des 
parents, ou des deux à la fols. Ils 
sont issus, à 33 %, de milieux sépa- 
rés ou divorcés et, pour 31 %, leurs 
familles comptent plus de quatre 
enfants. 


Ces AVAE sont souvent dans 
des situations familiales ou peraon- 


En revanche, ils partagent sou- 
vent les mêmes motivations, â les 
eu croire. En priorité, ils déclarent 
être partis par idéal (l'attrait des 
missions humanitaires et « l'envie 
de faire quelque chose d'utile»), 
puis par goût de l’aventure (qu’ils 
confondent avec «l’exotisme» ou 
(a quête de «contacts humains» 
qu’Ds ne trouveraient pas ailleurs, 
dans 1e civil). 


_ Ut solde et les conditions maté- 
rielles ne figurent qu’en troisième 


I. 




JUSTICE 

À la recherche do « troisième homme » dans [affaire YA-OM 


Le juge Beffy a entendu 
anti-terroriste Laurence 


Au cours d’une conférence de 
presse, M“ VeQ a annoncé, vendredi 
17 septembre, que plus de 200 mil- 
lions de francs seront affectés, dans 
le budgtt 1994 à la restructuration et 
à l’amélioration des services d’ur- 


Le juge Beffy a entendu comme 
témoin, jeudi 16 septembre, à Pars, 
M 1 * Laurence Le Vêt, juge d’instruo- 
■don au tribunal de ram chargée des 
affaires de terrorisme. L'audition 
aurait porté sur l’identité du troi- 
sième homme qui a assisté au déjeu- 
ner du 17 juin au Fouquet's entre 
rex-entndneur de Valenciennes Boro 
Primorac et André-NoS Fflippeddu 
qui, d'après M. Primorac, aurait 
servi d'intermédiaire dans une présu- 
mée tentative de subornation de 
témoin. 


ne ment» à «l'indignation». Elle 
relève, selon 1e président de l'Union 
syndicale des magistrats (USM, 
majoritaire), Claude Pernoilet, 
dV investigations paraissant démesu- 
rées». 


ML Beffy pensait qu’il aurait pu 
s’agir d’an policier du service de 
sécurité du ministère de l'intérieur 


(SSMI), chargé de la sécurité de 
M* Le Vert et précédemment affecté 


M™ Le Vert et précédemment affecté 
à h protection de M. Tarée, lorsque 
celui-ci était ministre de la ville. 
M* Le Vert avait déjà donné des 
indications par téléphone aux poti- 
dera; elle aurait répété au juge Beffy 
que son garde du corps s’était charge 
de sa protection le 17 juin. Ce fonc- 
tionnaire de police, qui avait été 
placé en gante à vue mercr edi 8 sep- 
tembre. ne pourrait donc être le 
«troisième homme». Confronté à 
Boro Primorac, ü n’avait pas été 
reconnu formellement et remis en 
liberté. 


Par ailleurs, le procureur de Valen- 
ciennes Éric de Montgolfier avait 
demandé & Fanden ministre Jacques 
Mellick, (réputé (PS) du Pas-de-Ca- 
lais, de loi indiquer, avant le ven- 
dredi 17 septembre, s’il acceptait de 
témoigner devant te juge Beffy dans 
l’affaire de subornation de témoin. 
Convoqué le 16 août, Jacques Mel- 
lick, qui affirme avoir été présent 
dans les locaux de HTF au moment 
où Boro Primorac prétend y avoir 
rencontré Bernard Tapie, avait refusé 
de répondre aux questions posées par 
1e magistrat instructeur {le Monde du 
18 août). Vendredi matin, l'avocat de 
M. MeUkk, M 1 Charles Libman, a 
indiqué au Monde que son citent ne 
rencontrerait pas le juge Beffy tant 
qui! ne serait pas convoqué officiel- 
lement : «r Cet ultimatum est unefan- 
tairie, une de plus, dans cette affaire. 
M. Mellick na reçu aucune convo- 


cation. Il serait temps que l’on res- 
pecte les fiâmes et que l'on cesse de 


Cette nouvelle audition par le juge 
Beffy a suscité chez certains magis- 
trats des réactions allant de «l’è tari- 


faire «joujou » avec la justice. 
M. Mellick ne refusera pas d’être 


M. Meuick ne refusera pas d’être 
entendu s'il est convoqué dans des 
conditions normales.» 


Le procès de Roland Gaucher contre « le Monde » 


L'honneur et la bonne foi 


La onzième chambre de la cour 
d'appel de Parte a infirmé, jeudi 
16 septembre, le jugement da ta 
dbc-septième chambre correction- 
nelle du 22 janvier, qui retaxait le 
chroniqueur Bertrand Poirot-Del- 
pech et le journal h Monde des 
poursuites engagées par Roland 
Gaucher, conseiller générât (Front 
national) de Franche-Comté, pour 
un article pubfié dans nos édi- 
tions du 15 avril. 


Paru quelques jours après 
r arrêt de lion-lieu prononcé en 
faveur de Paul. Touvier par la 
chambre. d'accUsation' de Paris, 
l'article se présentait comme une 
fausse lettre, écrite par un mili- 
tant d’extrême droite à Fanden 
chef de la milice lyonnaise. 
Roland Gaucher était brièvement 
évoqué sous la qualification 
d'« ancien SS» et, bien que cette 
affirmation soit fausse, le trftxjrari 
avait prononcé ta relaxe au nom 
de ta bonne foL 


monts produits aux débats, par 
lesquels U s’était fait fardent 
défenseur des troupes de f Oc- 
cupation et des Français combat- 
tant à leurs côtés et un agent 
recruteur actif pour les brigades 
SS». Les juges estiment donc 
que le journaliste a été «d'une 
totale bonne foi, au sens com- 
mun de cette expression», avant 
d'ajouter : «il n'en reste pas 
moins qu’B a commis une faute, 
exclusive de la bonne foi, au 


sion revêt, dans Jefesdre de la loi 
dû ’29’juiiht:.TSSUzeatiaIssani 
publier une chronique faisant 
mention d’un frit dont B nTgno- 
rrit pas l'inexactitude. » 


Dans son arrêt, la cor, prési- 
dée par Jean-Marie Des jardins, 
constate que Roland Gaucher, s'il 
ne fat pas SS, «n'a jamais dénié 
être fauteur des multiples docu- 


Les magistrats ont donc 
condamné sofidabement Jacques 
Lesoume, directeur de la pubfica- 
tion, Bertrand Poirot-Delpech et 
la Société Le Monde è verser 
1 franc de dommages et intérêts 
ë Roland Gaucher en relevant que 
«la confusion dont B a été vic- 
time ne porte qu'une faible 
atteinte à son honneur...» 


M. P. 


position. Elles ne sont pourtant pas 
négligeables. Un sous-lieutenant 
appelé touche 1 584 F par mois, 
quand _ le sous-lieutenant VSL, 
entre vingt et vingt-quatre mois de 
service, perçoit 7 128 F. Un ser- 
gent reçoit 1 239 F on 5 575 F 
selon qu’il appartient à l’nne ou 
l'autre des situations. Quant au 
deuxième classe, ü doit se conten- 
ter de 495 F par mois, comme 
appelé, et il en gagne 2 227 comme 
VSL entre vingt et vingt-quatre 
mois de service. D'une manière 
générale, la solde du VSL, à son 
vingtième mois, rejoint presque 
celle du personnel d’active de 
même grade. A ceci près que, de 
surcroît, à la fin de son contrat, 1e 
VSL bénéficie d’un pécule de 
départ qui est égal à une fois et 
demie, voire trois fois, sa solde 
mensuelle - selon la durée de son 
contrat — et qui lui est versé pen- 
dant le dernier mois de service. 


jeunes recrues françaises. De son 
côté, la commission armées-jeu- 
nesse rapporte te jugement de 
cadres français an contact de ces 
AVAE, qui font état de leur 
«dévouement» et de leur «sang- 
froid» sur le terrain : un officier, 
qui commandait auparavant des 
engagés et qui avait eu quelques 
craintes avant son départ pour 1e 
Liban à la tête d’un peloton 
d’AVAE, dit être ensuite revenu 
sur son a priori. 


« Maigri les efforts consentis au 
début de 1993, estime la commis- 
sion armées-jeunesse, ta solde 
allouée aux AVAE devrait mieux 
prendre en compte les risques 
encourus. Surtout, il paraît indis- 
pensable d'assurer une couverture 
sociale suffisante par l'Etat. Le 
recours à des assurances privées, 
même souscrites par les unités, est 
choquant dis lors que le pays solli- 
cite sa jeunesse pour des missions 
dangereuses.» 


A l’état-major de l’armée de 
terre, on reconnaît que 1e recours 
aux VSL et aux AVAE s'avère 
aujourd'hui «utile» et «indispensa- 
ble» pour entretenir des forces 
dans le monde entier au terme, des 
engagements militaires pris par la 
France. «Le volontariat s'impose 
comme une option forte pour l’ar- 
mée de terre », écrivent les respon- 
sables du bureau des ressources 
humaines de l'état-major. Sans loi 
et, principalement, sans les appe- 
lés- «casques bleus», «il est doit , 
notent-ils, que la France ne pour- 
rait honorer ses engagements inter- 
nationaux». 


Une option forte 
poar l’état-major 


Tant en ex-Yougoslavie qu’au 
Cambodge ou en Somalie, d’où les 
«casques bleus» français pour- 
raient se retirer avant La fin de 
cette année, les AVAE constituent 


une corporation de soldats appré- 
ciée des responsables de l’ONU et 
de leur propre encadrement natio- 
nal Des rapports d’officiers étran- 
gers è l’état-major des Nations 
unies en témoignent, Qui soulignent 
«la valeur et la compétence» des 


« la valeur et la compétence 


JACQUES ISNAHD 
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Aujourd’hui, on compte en 
moyenne trois volontaires pour un - 
poste offert. En 1997, te dispositif - 
de bataille français (un corps 
blindé mécanisé et une force d'ac- 
tion rapide) devrait regrouper 
65 000 appelés, pour une armée de 
terre réduite à 225 000 hommes. . 
Avec son capital de VSL, s’il est 
maintenu à quelque s , 
24 000 hommes et a fortiori s'il est > _ 
développé encore, la physionomie 
du contingent changera sensible- . 
ment : i côté de troupes profes- 
sionnefies, l'armée de terre pourra >■- 
constituer un -« vivier» de VSL è 
partir duquel elle mettra sur pied • 
des défacfaemeins complets d'appe- . 
lés voués aux actions extérieures. 

Dès Iras, 1e service militaire devra ^ 
te chercher un but 
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( Publicité ) 



sacemf 

La musique, toute la musique 


SOM 

SOCIETE CIVILE DES AUTEURS 
MULTIMEDIA 



Un Gatt raisonnable 
pour une culture européenne. 


A la veille de la conclusion annoncée des accords GATT, les auteurs, réalisa- 
teurs et compositeurs de la SAGEM, de la SGDL et de la SCAM lancent un appel, en accord avec les 
nombreux auteurs et réalisateurs réunis à Venise à l’initiative de la FERA (Fédération Européenne des 
Réalisateurs Audiovisuels). 

Ils rappellent que chaque peuple jouit d’un droit imprescriptible au développement de sa propre 
culture en même temps qu’à l’accès au trésor culturel des autres peuples. 

Ils savent que dans la crise qui déchire le monde en cette fin de siècle, il est essentiel que le cinéma et 
les autres moyens d’expression audiovisuels puissent contribuer à la compréhension, au rapprochement 
et à l’essor culturel des peuples. 

Le maintien et le renforcement d’une identité culturelle forte dé la Communauté est d’ailleurs indis- 
pensable à la réussite de la construction européenne. 

Cette constatation est à l’origine, notamment, de certaines des dispositions de la Directive “ Télévision 
sans frontières” ainsi que, plus récemment, de l’article 128 du Traité de Maastricht. 

Cette identité est aujourd’hui menacée par la volonté hégémonique de certains milieux extérieurs à 
la Communauté. 

Nous avons tous en mémoire les paroles de Jacques Delors : “S'il existe une raison fondamentale pour 
que les peuples se mettent ensemble , c'est qu'il existe une culture européenne dans toute sa diversité 
que vous , les auteurs , représentez ”• 


C’est au nom de cette culture que la SACEM, là SGDL et la SCAM s’opposent 
formellement à l’adoption de l’accord GATT dans sa forme actuelle puisqu’il ne prévoit aucun régime 
dérogatoire pour le secteur audiovisuel. 

Elles exhortent les négociateurs européens à exiger de manière inconditionnelle que les règles prévues 
à l’accord ne puissent porter atteinte au secteur audiovisuel européen. 

La clause d’exception culturelle, seule règle de nature à préserver nos identités, doit être intégrée à 
l’accord GATT, sans aucune concession. 



Président du Conseil d’ Administration 

de la SACEM. 



Guy SELIGMANN 
Président de la SCAM. 


Paul FOURNEL 
Président de la SGDL. 


SACEM 

Société des Auteurs, Compositeurs 
ci Éditeurs de Musique. 
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SCAM ■ 

Société civile des Auteurs 
Multimédia 
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Parcours dans les provinces dn sud-est de la Chine, visite 
des sites historiques de la Longue Marche et rencontres 
avec des témoins et des survivants de l’épopée qui, d’octobre 
1934 à octobre 1935, vit, dans leur fuite en avant, les parti- 
sans de Mao conquérir le pouvoir. 


19 août 

Nanchang. Capitale de la pro- 
vince du Jiangxi, berceau de la 
révolution chinoise. Combien 
mesure-t-elle? Si petite; si frêle. A 
quatre-vingt-deux ans passés, la 
vieille dame vit seule dans un 
deux-pièces-cuisine confortable. 
Dans le salon, un canapé, deux 
fauteuils, un ventilateur au pla- 
fond qui tourne sans désemparer. 
Au mur, une grande photographie 
de Mao des années 50, une gigan- 
tesque langouste naturalisée. Un 
bouddha bedonnant trône sur le 
buffet. « Huanyin ! Huanyin !» 
(« Bienvenue !»). Le thé est servi 
prestement. La vieille dame 
s'étonne un peu de la visite et de 
r intérêt qu'on lui porte. Pourtant, 
si les chiffres sont exacts, elle est 
l'une des trente femmes Â avoir 
fait la Longue Marche et aujour- 
d’hui l'une des rares survivantes. 

Native de Ruijin, au Jiangxi, où 
les communistes. Mao Zedong en 
tête, feront leur nid au début des 
années 30, Hile de paysans pau- 
vres, orpheline, elle s'enrôle 
« naturellement x> dans l'armée 
rouge à l'âge de dix-huit ans. Epo- 
que terrible qui coïncide avec les 
«cinq campagnes d’encercle- 
ment» destinées & écraser les 
communistes dans leurs 
«soviets». 

Ole se souvient, la vieille dame, 
des fleuves et des montagnes 
enneigées, du froid qui vous trans- 
perce et des morts à côté, des 
«minorités» (i) qui attaquent 
sans trêve leurs colonnes. Et de la 
faim qui tenaille. Les pires 
moments ? La traversée des 
fameuses «prairies», ces maré- 
cages redoutables où beaucoup de 
ses camarades s'enlisèrent. Seule 
femme de son petit groupe, elle 
n'avait, dira-t-elle à plusieurs 
reprises, peur de rien. «Bu pav. 
ne craignait rien, jamais. Toujours 
prête â partager son dernier mor- 
ceau de seL sa dernière poignée de 
riz. Elle regrette seulement d’avoir 
perdu la précieuse gourde qui lui 
sauva la vie. 

Petite solda te alors illettrée, elle 
a commencé la Longue Marche 
sans savoir qu'elle partait pour de 
lointains horizons. Pour un an 
loctobre 1934-1935), 12000 kilo- 
mètres et la traversée de onze pro- 
vinces. Un voyage aux dimensions 
. de la Chine. D'ailleurs, qui 
savait ? Personne. 

A la mi-octobre 1934, lorsque 
les premières colonnes s’éloignent 
de Yüdu, au sud du Jiangxi, cha- 
cun devine seulement que l'on fuit 
V face à une campagne d’encercle- 
ment plus rude, plus étouffante 
0 que les précédentes. Les «blancs» 
ü - les armées du Kuomintang 
[• (KMT) de Tchiang Kaï-chek - 
t r emploient les grands moyens et les 
services d’un général allemand, 
ta-.von Seecki, dont la stratégie se 
pa révèle furieusement efficace. Les 
set« rouges » croyaient pourtant 
pouvoir faire jeu égal avec les 
m « blancs ». 

<* Trois ans auparavant, en 193 1, 
avaient commencé la première, la 
deuxième puis la troisième «cam- 
pagne d’extermination des bandits 
rouges». Les communistes avaient 
damé le pion aux troupes de 
Tchiang Kaï-chek, défaites, ridicu- 
lisées malgré leur nombre dix fois 
supérieur et des équipements sans 
comparaison. Une stratégie mise 
au point par Mao et son compère 
Zhu De. On connaît la suite: la 
venue des «communistes des 
villes», les fameux «vingt-huit 
bolcheviques » retour de Moscou 
et la reprise en main des troupes 
par ces idéologues accompagnés 
par un membre du Koraintern. 
l'Allemand Otto Braun, alias Li 
De. Ce sont eux, et non Mao, qui 
décideront contraints et forcés, de 
la Longue Marche et la mèneront 
dans un premier temps, avec des 
pertes considérables, jusqu'à 
Zunyi en janvier 1935. Cest li et 
là seulement là que Mao prend le 


pouvoir au sein du FCC. Il ne le 
perdra plus jusqu’à sa mort. 
Contrairement & la légende, il 
n'était auparavant qu’un des lea- 
ders minoritaires d'un parti affai- 
bli par la répression du KMT et 
par ses propres dissensions. 

Tous ces noms, tous ces épi- 
sodes, la vieille dame s’en sou- 
vient aussi. Mais, pour elle, l’es- 
sentiel se jouait ailleurs, dams la 
lutte quotidienne pour survivre... 
Puis elle pose sur la table la cou- 
verture d’un magazine où l'on voit 
le président de la République, 
Jiang Zemin, se pencher vers elle 
et lui serrer la main. 

20 août 

Nanchang, place du l«-Août où 
se dresse le Monument aux mar- 
tyrs de la révolution. Tout autour, 
allongés sur le marbre frais, des 
dormeurs, bouche ouverte, se lais- 
sent aller. C’est ici, au cours d'un 
des soulèvements qui embrasent 
les villes après la volte-face de 
Tchiang Ksï-chek, que fut fondée 
le 1" août 1927 l'armée rouge. 

Visite obligée au Musée de la 
[évolution. Architecture coloniale. 
A l’époque Grand Hôtel du 
Jiangxi. Belle façade début de siè- 
cle; grande cour intérieure sur 
laquelle s'ouvrent des salles où 
figurent héros, cartes, reconstitu- 
tions, photos jaunies et meubles 
au charme désuet. 'Chambre 
modeste de Zhou Enlai avec 
théière, tasse et pinceaux, fau- 
teuils recouverts d'une housse 
blanche, claustra de bois et verre 
bleuté avec croisillons. La lumière 
matinale rehausse l’ensemble. 

21 août 

Sur la route. Direction sud-sud- 
est, vers les monts Jinggang. Une 
route défoncée. Notre lot quoti- 
dien désormais. Poussière et 
camions bleus style Salaire de la 
peur. Et la peur viendra plus tôt 
qu'à son tour. Prochaine étape : 
Ji-An et la bonne surprise de ren- 
contrer un second vieux de la 
Longue Marche. Coquette maison- 
nette avec jardin. Ce « lao Hong 
jün » (mot a mot : « vieux soldat 
rouge») cache bien son fige. A 
quatre-vingt-trois ans, il n’a rien 
perdu de son énergie et de son 
autorité. En témoigne le respect 
des cadres provinciaux. 

Sa Longue Marche s'est dérou- 
lée sous les ordres du général Peng 
De-huaï, l’une des grandes figures 
du Parti communiste que Mao 
Zedong évincera à la fameuse 
conférence de Lushan, en 1959. 
Peng De-huaï, l'un des seuls chefs 
historiques qui aient osé tenir tête 
au président et critiquer les erre- 
ments du prétendu «Grand Bond 
en avant». U le paiera. Cher. Le 
vieux soldat rouge ne cache pas 
son admiration pour son chef 
d'alors. Si la Longue Marche fut 
«supportable», il le doit à ce 
remarquable meneur d’hommes, 
au fin stratège, à ce général dur à 
la tâche, toujours prêt â partager 
l'ordinaire des siens. 

Communiste il devint et com- 
muniste il est. Et si le parti per- 
dait le pouvoir? « Ce serait la fin. 
monsieur, ta fin de la Chine. » 
Mais les jeunes qui courent les 
karaokés et se ment ventre à terre 
après l’argent ? Le vieil homme 
l'admet, « l’esprit de la Longue 
Marche se perd. Mais le Parti com- 
muniste sauvera la Chine *. Et de 
montrer pour conclure deux pho- 
tographies : celle du jeune com- 
battant qu'il fut et celle du person- 
nage salué récemment par Jiang 
Ze-min lui-même. Décidément. 

22 août 

Jinggangshan. A 400 kilomètres 
au sud-est de Nanchang. Cest ici, 
dans ces montagnes vert pale, que 
tout a commencé. La première 
base, les premières victoires, l'ap- 
plication de recettes, qui allaient 
faire fortune en Chine avant le 
Vietnam, l'Algérie... 1927. Les 
communistes tentent d’échapper 
aux troupes du KMT. Une poi- 



A l'entrée d’une école de Ningyuan, 
les portraits de Marx, Engels, Mao Zedong, Sun Zhongshan et Lénine. 


gnée d’entre eux se réfugient au 
fond d’une vallée perdue. Quel- 
ques révolutionnaires, des déclas- 
sés, paysans sans terre, bandits de 
grand chemin. 

Ici, Mao commence de mener 
de front pratique et théorie. Res- 
tent la maison paysanne où il 
vécut au village de Dajing, un 
musée à Ciping, un monument au 
col de Huang Yangjie, lieu de la 
première victoire. A voir cette val- 
lée encaissée, on comprend mieux 
le choix du sanctuaire. 

L’un des rares survivants de 
cette époque mythique, lui-même 
originaire du Hunan du Sud, a 
rejoint ce maquis en 1928. His- 
toire d’un fils de paysan pauvre 
qui, fait rare, ira â l’école payée 
par un onde lettré. L’influence de 
son maître, proche des révolution- 
naires, les conditions de vie - où 
l’on retrouve les patates douces - 
propulsent l’adolescent vers Jing- 
gangshan. Premiers meetings avec 
Mao ; sa force de persuasion, son 
magnétisme, son accent hunanais 
du Nord, l’humour souvent au 
rendez-vous, les formules qui 
pleuvent, parfois inspirées des 
aphorismes écrits par Sun Zi dans 
l'Art de la guerre quelque deux 
mille cinq cents ans avant. Une 
discipline de fer, des escar- 
mouches avec l’ennemi, rensei- 
gnement des bases du marxisme 
forgent peu à peu cette armée 
rouge dont Zhu De deviendra le 
chef et Mao le leader charismati- 
que. 

Le vieil homme n’a pas oublié 
les ordres contradictoires venant 
des villes, le refus de Mao d’ob- 
tempérer, le départ pour le Sud- 
est, au carrefour de quatre pro- 
vinces : Guangdonp, Hunan, 
Guangxi, Jiangxi. Lorn, très loin 
des grandes métropoles provin- 
ciales. Vieille tactique de hors-la- 
loi qui a fait ses preuves. 

Quant à la Longue Marche, elle 


fut d’autant plus éprouvante qu’il 
se perdit en chemin. Il doit son 
salut... A son talent de calligraphe ! 
Du Sichuan, où il s’égare, jusqu’au 
Shaanxi où il retrouve les siens, il 
va proposer ses services et gagner 
gîte et couvert en maniant ses pin- 
ceaux. A Yen an, Mao lui-même le 
félicitera publiquement d’avoir 
réussi un tel exploit. Ce qui l’a 
sauvé ? Sa jeunesse, la foi dans la 
Révolution. « Bu pa ». Lui non 
plus ne craignait rien. Et sa résis- 
tance au sommeiL Car, dit-il, «r les 
pauses étaient courtes, longues les 
étapes ». On dormait dans le 
fossé, parfois chez l’habitant ou 
appuyé contre un arbre. Les uns 
sur les autres souvent. L’épuise- 
ment guettait, la malnutrition 
vous coupait les jambes. Le sel 
surtout manquait. Le petit homme 
ferme les yeux quelques secondes, 
goûte une pastèque et revoit les 
rares bons moments : les chants 
tout en marchant, les petits spec- 
tacles à la veillée:.. 

Au village de Dajing, une quin- 
zaine de grandes serres à champi- 
gnons viennent détruire l’harmo- 
nie du lieu. Capitaux laïwanais. Il 
faut dire que les touristes ne se 
bousculent pas au portillon de la 
maison de Mao. Us ont tort. 
Découverte fortuite de la pièce 
principale d'une ferme. L'œil est 
attiré par un « autel » où se 
mêlent allègrement dieux, 
ancêtres, Mao qui préside et, sur 
les deux murs, face à face, tous les 
anciens maréchaux de l’armée 
rouge en costume d’apparat, che- 
vauchant des montures bondis- 
santes. Cavaliers de l'Empire ou 
de l’Apocalypse ? 

24 août 

Jinggangshan-Guangzhou. Une 
centaine de kilomètres d’une 
exceptionnelle beauté. Des gorges 
d'abord, puis une succession de 
vallées, de terrasses et de villages 
ouverts aux regards. Pas de 


défenses, de mars d’enceinte. 
JEst-ce le fait de l’isolement ? Ces 
maisons de terre, couleur de terre, 
semblent n'avoir jamais connu 
d’envahisseur. Alignées, elles s'ap- 
puient sur la montagne. Le « feng 
shui » - mot à mot « le vent et 
l’eau », - en fait la. géomancie chi- 
noise, est savamment ordonné au 
sud ou à l'est. Devant, l’aire de 
travail où sèchent les graines. 


Dans les rizières, c’est l’époque 
du battage. Soit à la main, soit 
avec une machine que l'on active 
du pied. 

Puis la vallée s'élargit. Le 
charme s'estompe... et revient au 
galop A la découverte de peintures 
murales encadrant une porte de 
bois monumentale et célébrant le 
Paysan et le Combattant. Une 
« nationale » nous, tend les bras. 
Le long de la route, des meubles 
de bambou par milliers. Un fau- 
teuil à bascule coûte 35 RMB (2) 
avant marchandage. A Guang- 
zhou, gigantesque sous- préfecture, 
il faut avoir vu la rue Gangjiang et 
son architecture néoclassique. 
Façades jaune vif, colonnes à l'an- 
tique, galeries, encorbellements, 
moulures et .étoile rouge ! 

25 août 

20 heures. Nuit noire ; 38°. Ils 
sont quatre. Avec quatre éventails 
pour tenter d’éloigner cette cha- 
leur humide qui étouffe la ville. 
Quatre vrais grognards, édentés 
parfois, « durs delà feuille », pla- 
cés dans un hospice de l'Armée 
populaire de libération. Parmi 
eux, deux forts en gueule vide- 
raient bien leur sac si leur hôte 
n'était étranger, ils la trouvent un 
peu saumâtre, ces héros déclassés 
passés demi-soldes. Dur, dur, 
l’hospice et les jours sans fin après 
les hauts faits et la gloire. Conci- 
liabules.. Mieux vaut raconter des 
anecdotes. La première : celle du 
strip-tease forcé de certains sol- 
dats rouges priés par des minori- 
tés agissantes de laisser chemise et 
an talon an passage d’une gorge, 
inon, gare aux pluies de javelots. 

i . .• ; — *jo' 

Le deuxième conteur évoque 
son chef'biea-ainié'.: un certain 
très jeune général nommé Lin 
Biao et le jour où il dégaina son 
pistolet en pleine réunion, tira 
pour rappeler à l’ordre un soldat 
indiscipliné. Le coup passa si près 
qne l’écervelé faillit bien être 
décervelé. Le troisième fait rire 
l’assemblée en expliquant avec 
force détails l’art d’accommoder 
sa ceinture... Quant au quatrième, 
il préfère entonner les cris de 
guerre que l’on scandait avant l'at- 
taque pour effrayer l’ennemi et se 
donner dn cœur au ventre. 

De notre envoyé spécial 

Victor Chasceuix 

Lire la suite page 16 


(I) Les * minorités nationales a repré- 
sentent pins de cinquante ethnies diffé- 
rentes et environ 8 % de la population 
chinoise, majoritairement haa. Soit uns 
minorité d'environ 100 millions de per- 
sonnes réparties le plus souvent dans des 
régions excentrées. 

- (2) I RMB - 1 franc au taux officiel ; 
environ 0,70 F an marché noir.' 
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SÉJOURS REMISE EH FORME 

Cet automneiiéssourcez-vous 
aux. 

Au coeur de Yicby, le luxe et le coafort d’un Palace 4 étoiles et tous 
les bienfaits d’efl ootfveau aulne de balnéothàapic - cüsm&otogie. 
Pour vogs: un diagnostic beauté-forme personnalisera 
votre programme de joins et de détente avec chaque jour, 
balnéothétapie (jet tonifiant, hydromassage soins et cornais beauté, 
sauna, hammam, jaeuzzi, musculation... Pour loi: une formule remise en 
forme tonique (massage^ 4 mains, tramiag personnalisé-) ou 

détente-loisirs (tennis, golf, bffiaid...). Un week-end ou une semaine qui 
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vous apporteront équilibre# vitalité. 
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SANS ♦ VIS* 


PARCOURS 


Sur les pas de la 


Longue Marche 


Suite de ta page IS 


Un homme les écoute avec tout 
le respect dû en Chine aux Anciens. 
La cinquantaine, grand, fort, les 
cheveux longs, il semble tout droit 
sorti du roman Au bord de l'eau. 
Historien, il se passionne pour un 
aspect méconnu de l’histoire du 
PCC. Ses recherches tendraient à 
prouver que le «soviet» du Jiangxi 
était devenu une vraie puissance 
économique, dont le Grand Argen- 
tier n’était autre que le frère de 
Mao Zedong, Mao Zemin... Un 
Etat dans l’Etat Dès lors, on com- 
prend mieux pourquoi les 
« rouges » partent avec un véritable 
trésor qui leur permettra chemin 
faisant de régler rubis sur l’ongle 
leurs dettes aux paysans. 

Tard dans la nuit notre homme 
livrera une autre information de 
poids. Mao qui connaît l'un des sei- 


avec un brevet d’orthodoxie, il 
vient de perdre la direction du 
Soviet acquise de haute lutte entre 
les expériences du maquis et l'inter- 
vention d'une théorie hétérodoxe 
sinon hérétique. Non seulement ce 
fils de paysans appelle ceux-ci à se 
soulever mais, en cette période 
d’encerdemeat il ne rejette pas sys- 
tématiquement les alliances tacti- 
ques avec la petite-bourgeoisie 
rurale. Un vrai marxiste y perdrait 
son Capital. 



A Ruijin, capitale des «rouges » de 1931 -à 1934, 
le gouvernement central provisoire du Soviet siégeait dans cet édifice. 

B 


Ruijin. 21 heures. Orage de 
ousson. Veillée aux chandelles. 


gneurs de guerre cantonais préten- 
dument allié de Tchiane KaT-chek, 


mousson. Veillée aux chandelles, 
faute d’électricité, dans cette grande 
maison d’hôte construite eu prévi- 
sion d’une visite présidentielle qui 
jamais n'eut lieu. Il est bien vivant, 
le vieillard souriant entre les chan- 
delles qui s’exprime avec tant de 
volubilité dans son dialecte locaL 
Ancien garde du corps de Zhou 
Enlai, il est ravi de confier son 
aventure et ses précieux souvenirs. 


pas à la fête, le camarade Mao, à 
cet instant de sa vie. Quelle « perte 
de face ». 


dûment allié de Tchiang KaT-chek, 
obtient le libre passage au clair de 
(une. Zhou Enlai négocie comme 
toujours. Pas question, comme on 
Vu souvent écrit de prison ou d'en- 
fermement. Et la malaria? «Là 
n'est pas l'essentiel Non, Mao est 
dé-pri-mé». La voix de stentor 
résonne dans le hall de l’hôcel où se 
poursuit l’entretien devant une gar- 
dienne de nuit médusée. Ses 
sources? Les vieux soldats rouges, 
des textes non publiés, des témoi- 
gnages familiaux... La version est 
plausible. 


Il se souvient d’abord du 
moment où il s’enfonça dans les 
marécages et de son sauvetage in 
extremis par un compagnon à qui il 
doit la vie. Puis de la ceinture qu’il 
fallut bien manger après l'épuise- 
ment total des maigres rations. 
Mais surtout, il ne tarit pas d'éloges 
à propos de son chef : « Très simple, 
très calme, très facile à vivre, très 


Lui qui venait d’être élu prési- 
dent du gouvernement central pro- 
visoire de la République soviétique 
de Chine, lui qui avait résisté à 
Tchiang Kaï-chek et à sa formida- 
ble armée, le voilà évincé au profit 
de jeunes blancs-becs dogmatiques, 
lesquels bénéficient du soutien de 
Moscou et de ceux, sur place, 
d’Otto Braun et de Zhou Enlai. 


en tout genre, petits pains à la 
vapeur, fourrés ou non, fleurs de 
lotus au miel, nouilles variées, œufs 
de caille cuits à la chaux, gâteaux. 
Le patron de ce véritable complexe 
avec restaurants, billards, karaoké, 
salle de bal, apprécie les compli- 
ments et dévoile son hobby : la 
photographie. Un travail digne d’un 
professionnel, d’ailleurs, publié 
dans des revues chinoises. Son sujet 
favori : les « Rocheuses » du coin. 


Otto Braun-Li De, Le mal-aimé, 
qui avait entre autres défauts de 
fumer des cigares étrangers, de ne 
pas parler chinois et d’être trop 
souvent de mauvais poil ; Li De 
accusé de tous les maux. Certains 
anciens avouent en aparté que sa 



26 août 

Pour une surprise 1 Ruijin, ce 
nom magique, capitale des 
«rouges» de 1931 & 1934, Ruijin 
s'étend dans la plaine. Les mon- 
tagnes, visibles par temps clair, for- 
ment un anneau lointain. Le bourg 
hérissé de HLM manque de grâce 
mais les lieux historiques qui égrè- 
nent la campagne alentour ont la 
dimension du mythe. Le site le plus 
fort est certainement celui du 
«Gouvernement central provisoire 
du soviet». 







Dans une ancienne demeure cla- 
nique à tympan, les « rouges » 
avaient installé leur salle de réu- 
nion ordinaire, avec estrade, por- 
traits de Marx et de Lénine sur 
fond rouge. Une gigantesque étoile 
rouge comme une épée de Damo- 
clès. Des bancs et tout autour des 
cellules pour des potaches révolu- 
tionnaires qui refaisaient le monde 
au fin fond de la Chine du Sud-Est. 


La route-piste qui mène de 
Ningdu à Xingguo n’a rien de gran- 
diose, mais cette succession de vil- 
lages, de vallées, de terrasses dégage 
une harmonie profonde. Un orage 
torrentid fait fuir un temps les pay- 
sans. Miraculeusement, la pluie 
s’arrête à un col où se mêlent la 
brume et un nuage de fumée mas- 
quant en partie un petit temple 
bouddhiste. Des chapelets de 
pétards explosent au seuil de l’en- 
trée principale. Une cérémonie se 
termine, deux moines officient dans 
une salle minuscule, sous le regard 
béatifiant de Bouddha, Guanyin et 
autre « Luotaan ». -Sans compter les 
bodhisattvas. Quelques tentures 
rouges viennent donner une cer- 
taine dignité au lieu. Sur la table, 
de Tencens qui brûle, les livres de 
prière, quelques divinités secon- 
daires. A trois mètres, des graines 
de riz dans une panière - récolte ou 
don ?, - des piments rouges qui 
sèchent. 


Montagne enneigée où il était inter- 
dit de s’asseoir sous peine de mort 
subite. Il se souvient d'un « dor- 
meur du val ». Frigorifié. Mort Et 
sa propre aventure : la faim était 
telle, chemin faisant, qu’il se mit à 
dévorer ses propres chaussures de 
cuir. Puis le ventre rempli, s’en alla 
son bonhomme de chemin tes pieds 
nus. Et ces « minorités » qui 
empêchaient de progresser et les 
obligeaient à rebrousser chemin sur 
80 kilomètres, pas moins. Une 
seule solution : la négociation. 
Comme celle du général Liu Bo- 
cheng, Un le Borgne, avec us chef 
yi. Celle-là se conclut par le sacri- 
fice d’un poulet, le sang bu et le 
serment de « frère juré ». Episode 
célèbre au point que le fils du chef 
yi vient d’être reçu en grande 
pompe dans la capitale. 


-i T-i ~ 






VIETNAM 


Les chefs logeaient dans une mai- 
son traditionnelle avec cour inté- 
rieure, boiserie sculptée et cham- 
bres monacales. Au mur, la photo 
d’époque de l’habitant, retouchée - 
Mao, Zhu De, Zhou Enlai, - un 
grand chapeau de paille accroché au 
mur, quelques effets et, sur la petite 
table, les pinceaux. Plus loin, un 
petit théâtre de plein air où les lea- 
ders prenaient la parole. Plus loin 
encore, le monument dédié aux 
martyrs de l'armée rouge. 

Etrange cérémonie : une rangée 
d’une vingtaine d'hommes en civil 
s’inclinent trois fois devant l’obus 
géant. Qui saluent-ils? Les héros 
disparus pendant la Longue 
Marche? Mystère et recueillement. 

Visite, à quelques kilomètres de 
là, du «puits de Mao». La légende 
veut qu'il creusa lui-même celui-ci 
à deux pas du siège du «Comité 
exécutif du gouvernement central 
provisoire». En fait, une vieille 
ferme charmante avec, au cœur de 
la maison, un au-ciel moussu où 
coulent les eaux de pluie. La 
lumière zénithale effleure les 
vieilles pierres humides. 




occupé, très...» Sur les « écarts de 
ligne» du futur premier ministre de 
la République populaire de Chine? 
Il répond en souriant que la pié- 
taille ne pouvait savoir. Et il dit 
sûrement vrai. <r De mime, ajoute- 
t-il, nous ignorions tout de la desti- 
nation finale» (leitmotiv). 


« qualité » d’étranger n'arrangeait 
pas les choses. 


29 août 

Entre Ruijin et Ningdu, ne pas 
rater la borne de pierre qui indique 
le village où le grand homme dor- 
mit une nuit Impossible de visiter 
la maison, sous clef. Mais la vue 
des champs de lotus, parmi lesquels 
des femmes se glissent pour cueillir 
les graines qui font les délices des 
gourmets, la découverte du village, 
valent bien une halte. 


27 août 

Au sommet d'une colline boisée 
dominant la plaine, une maison iso- 
lée, vide, repeinte de neuf, naguère 
te siège du «gouvernement provi- 
soire». Le mythe semble très 
proche. C'est dit-on dans cette mai- 
son que Mao Zedong convainquit 
Zhang Wentian, l’un des vingt-huit 
bolcheviques, de prendre son parti. 
Cette conversation - et peut-on 
dire cette conversion - se tint quel- 


ques semaines avant le départ de la 
Longue Marche, à l’un des 
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moments les plus critiques de la 
carrière de Mao. 


Taxé de droitisme par ces 
«Jeunes Turcs» revenus d'URSS 


13 heures. Après ISO kilomètres 
de piste, au nord de Ruijin, 
Ningdu, célèbre pour le soulève- 
ment en 1931 de soldats proches du 
KMT ralliés aux communistes avec 
la complicité de Deng Xiaoping et 
pour le séjour de Mao Zedong en 
1933. Déjeuner pour le moins inat- 
tendu dans un karaoké qui diffuse 
des images osées. Chinoises lascives 
aux gestes suggestifs, Américaines 
de la côte ouest aux seins généreux, 
«nées de h vague». 

Comment, dans ces conditions, 
suivre la conversation qui 
s’ébauche sur le soulèvement de 
Ningdu ? La date, pourtant, est 
frappante : 26 décembre 1932, 
selon les historiens locaux, soit le 
jour même de l'anniversaire de 
Mao Zedong, né en 1893 et qui 
aurait donc cette année cent ans. 
De là à évoquer les mésaventures 
du Président débarqué ici même 
par les vingt-huit bolcheviques en 
1933, il n’y a qu’un pas. Ah, U n’est 


30 août 

A deux pas de Ningdu, une de 
ces montagnes inspiratrices des 
peintres traditionnels. Sur l’un de 
ces pitons se devine une maison 
apparemment inaccessible. Quatre 
moines taoïstes y vivent. Des 
moines ou des anachorètes ? Entre 
deux rochers géants, un sentier ver- 
tigineux monte, monte, le long 
d’une faille ombragée. 

Une autre béance dans la roche 
ouvre sur une vallée verdoyante et 
un sommet couvert de pins torturés 
par les vents. Une gargote presque 
déserte s’est lovée à une extrémité. 
A l’autre, un petit temple. Les 
dieux dardent leur regard vers le 
paysage. On les comprend. Au 
retour, deux anciens de la Longue 
Marche. L'un d’entre eux se révélé 
être un de ces « petits diables 
rouges» qui firent la route en 
jouant les estafettes. Ü a aujour- 
d'hui soixante-treize ans. L’autre, Le 
regard bleuté par l’ige, se mure 
d’abord dans le silence. 


Xingguo. La bibliothèque où 
Mao écrivit certains textes au début 
des années 30 et où fl enseigna. La 
salle de classe est criante de vérité. 
Et le tableau qui retrace la scène 
frise l’ hyperréalisme. Le saint 
homme est debout lace à un audi- 
toire médusé. Mao parle et fait le 
fameux geste de l’index pointé vos 
l’autre paume. Geste immortalisé 
par le célèbre photographe Wu Yin- 
xian quelques années plus tard à 
Yenan. Le Mémorial de la révolu- 
tion. Simple et éloquent. Autour 
d'un bouquet de statues épiques 
tourne une galerie couverte de mil- 
liers de caractères, les noms des 
42 399 vies que le canton de Xing- 
guo a données à la révolution. 
10 1000 hommes seraient morts 
pendant la seule Longue Marche. 
Un dicton dit d’ailleurs : « A cha- 
que kilomètre franchi, un homme de 
Xingguo. » L'historien qui présente 
les Buts et les lieux n’emploie pas la 
langue de bots. Xingguo, rappelle- 
t-il, n’a pas attendu Mao Zedong 
pour se libérer puisque tes commu- 
nistes et les progressistes de l’épo- 
que conquièrent le pouvoir local 
dès 1928-1929. Et l’esprit révolu- 
tionnaire qui souille sur cette 
région ne date pas d’hier. De nom- 
breuses révoltes ont marqué l’his- 
toire de ce pays. Du temps des Song 
du Nord déjà. Et les TaSping, dans 
les années 1850, ont beaucoup 
recruté sur place. Il suffit d’ailleurs 
d’observer au musée voisin les 
cartes des cinq campagnes d'encer- 
clement pour voir à quel point 
Xingguo fat au cœur de la tour- 
mente. 


1» septembre 

Sur un muret entre rizières 
avance une file d’hommes et de 
femmes, musiciens en tête, qui 
s'arrêtent devant nn estaminet- Les 
joueurs de suona - sorte de haut- 
bois - manient leur instrument 
avec un art consommé, fis se ren- 
voient la balle, la mélodie glisse de 
l’un à l’autre, avant une reprise à 
l’unisson... La foule bon enflant 
observe la scène. Cette musique 
éclatante salue, en fait un mort, 
dont on devine dans l'ombre cer- 
cueil et autel de papier brillant. 
Déjeuner à YBdu de tortue d’eau - 
le morceau de choix : la carapace, - 


crabes, grenouilles, algues au 
piment. Tous plats d’exception. 


piment. Tous plats d’exception. 

Yüdu, enfin : voici le lieu exact 
où commença la Longue Marche, le 
18 octobre 1934. Le garde du corps 
de Mao, Chen Chang-feng nous a 
laissé ses Mémoires: «C’est ce 
jour-là, vers 5 heures de l’après- 
midi, que le Président et vingt et 
quelques camarades que nous étions 
fîmes nos adieux à nos cantonne- 
ments de Yüdu... Passée la porte 
nord, une large rivière s'offrit a nos 
yeux sur la gauche... Près de nous, 
une eau bouillonnante roulait une 
écume jaunâtre... La huit serait 
froide... Le Président était sans 
manteau, il ne portait que Puni- 
forme de toile grise et la casquette 
octogonale des combattants de Par- 
mie muge. Il avançait à grands pas, 
ouvrant la marche ... Arrivés à proxi- 
mité, nous pûmes voir la mer 
humaine des combattants, s'éten- 
dant des deux côtés de la rivière, 
illuminée çà et là par d'innombra- 
bles tordus... Les chants et les rires 
se fondaient au milieu des cris d'ap- 
pet des différentes unités qui pre- 
naient contact (3) ». 

Ici l’armée rouge franchit le 
fleuve Yüdu sur un pont de barques 
assemblées. Combien sont-ils à par- 
tir? Les chiffres recueillis sur place 
concordent. Non pas 100000, 
comme nous l’apprennent tes livres 
d'histoire, mais de 75 000 à 
80000 tout au plus. 


Puis tous deux disent sobrement 
leurs souffrances et leurs peines. 
Blessés à plusieurs reprises, leurs 
corps stigmatisés leur rappellent de 
cuisants souvenirs si jamais ils 
venaient à oublier. Le plus jeune 
avoue avoir pleuré. « Kule, kule », 
cépète-ML Eux en ont réchappé. Ds 
pensent à tous ceux qui sont tom- 
bés. « Tous des amis. » 


Petite marche nocturne dans les 
ruelles, le long de réservoirs à pois- 
sons, ayant de pénétrer dans un jar- 
din,, puis dans une maison agréable 
et spacieuse. Au moins la Longue 
Marche leur aura parfois apporté 
cet espace vital qui fait si souvent 
défout en Chine. 


Les souvenirs s’accordent pour 
souligner la grandeur et la beauté 
du moment : la nuit tombante, la 
voix des officiers, le son des clai- 
rons... Une stèle surplombe le 

fleuve, _ , 


3? soût 

Journée crescendo. La table du 
petit déjeuner est couverte par plus 
de trente plats. Au menu, poisson 
séché, haricots au piment, beignets 


Le vieux soldat rouge qui habite 
les lieux avec sa famille est drôle, 
bavqrd, comédien. Un vrai conteur, 
qui s'exprime dans un dialecte par- 
fois énigmatique, fi se régate à nar- 
rer l’histoire des vieux rhane^p a je 
foutre jetés, accrochés aux branches 
des arbres et devenant des épou- 
vantails à « blancs ». La bonne bla- 
gue. Et l’histoire de la Grande 
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A une encablure, plusieurs longs 
sampans de pêcheurs. Une femme 
tisse -un filet. Des bambins jouent 
sur l'étroite coursive. Sur une autre 
barque, deux hommes vêtus de 
maillots fluos violets aiguisent de 
longs couteaux à découper Le pois- 
son. Chaleur d’un après-midi sans 
nuage. Quelques mi q utes paisibles 
à t’ombre du sampan avec te plaisir 
évident de part et d'autre de s’ob- 
server sans gêne. Des remarques 
fusent. Eclats de rire. 


ta 

La visite suivante, celle de la 
éuième «maison de Mao Zedong», 
ne manque pas non plus de saveur. 


En attendant les defc, à l’heure ds 
la sacro-sainte sieste, station obligée 
dans l’ancien «soviet» contigu, 
aujourd’hui une menuiserie qui 
fleure bon le bois scié de frais. 
Dans la chambre, tes objets rituels ; 
accrochée au mur, la photo d’épo- 
que où Mao apparaît émacié, visage 
calme et énigmatique, non 
dépourvu d’une certaine beauté. 
Tête nue. A ne pas confondre avec 
celle prise par Helen Show, alias 
Nym Wales, à Yenan, en 1937, où 
Mao dégage un charme d'autant 
plus androgyne que l'image est 
coloriée et ses lèvres peintes. 


Dîner avec un ancien «petit dia- 
ble rouge» au crâne rasé et à l'al- 
lure presque juvénile. On a peine à 
croire qu'il a traversé tant 


d’épreuves. Plus qu'à l'accoutumée, 
les verres de bière et de vin $e 


lèvent, les toasts fusent : « Gan- 
be f», cul sec! Les yeux de notre 
héros se plissent malicieusement. 
Honneur suprême, c’est lui qui ser- 
vira 1e dernier plat à ses hôtes. Un 
de ces délicieux bouillons aux 
boula de lotus qui facilitent la 
digestion. 


Plus tard, tout en fumant, 
l’homme racontera sa vie. Fils de 
paysans sans terre, il n’a rien à per- 
dre lui non plus en s’engageant à 
seize ans chez les « rouges ». A 
peine enrôlé - il est de la classe 18 
- il s’éloigne de son cher pays. La 
Longue Marche, il !*a commencée 
avec Luo Ping-hui, ce géoéral rasé 
qui aimait tant jouer des tours aux 
« blancs ». Comme ce subterfuge: 
pour tromper les avions de recon- 
naissance, il choisit de faire passer 
plusieurs fois sa seule et maigre 
colonne autour de la même colliiie, 
mi-boisée, mi-dénudée. Dans les 
sous-bois, il fallait courir^ et mar- 
cher bravement, comme si de rien 
n’était, en zone découverte. Mais 
voilà : après trois mois, une balle 
transperce le garçon. Soigné à l’ar- 
rière, dans l’hôpital ambulant qui 
boude la marche, l’estafette devien- 
dra plus tard aide-infirmier. 

U se rem ém ore un autre mauvais 
souvenir. Un jour, il s’égare, perd 
son chemin et se met à pleurer. 
Car, dît-il «l’armée rouge était pour 
nous comme père et mère» (un seul 
mot en chinois). Trois jours après, 
il recolle au peloton. 


Infatigable, le septuagénaire 
antera deux airs a capeîla. Des 


chantera deux airs a capeîla. Des 
chansons de marche au rythme 
entraînant Au fait, est-il vrai que 
tes « petits diables rouges » étaient 
de joyeux drilles? «Oui, an riait 
entre nous, mais les temps étaient 
durs, très durs, et on n’avait pas le 
cour à penser aux filles.» «Et puis, 
dit-il, j’avais le mal du pays. » 
Comme nombre de ses camarades, 
il est rentré chez lui une fois car- 
rière faite. Pour retrouver tes siens, 
la douceur et le parier du Sud. 


2 septembre 


Passage éclair dans 1a province 
du Guangdong (Canton). Gigantes- 
que bouchon en pleine campagne. 
Camions par centaines à la queue 
leu leu, puis sur deux, voire trois 
files. Motos, voitures, vélos, char- 
rettes avec chevaux, cohortes de 
voyageurs avançant avec leurs balu- 
chons sous l’écrasante chaleur. Une 
autre Longue Marche? Non. 


haut, les camions chargés jusqu'à la 
gueule s’embourbent. Moyennant 


gueule s’embourbent. Moyennant 
quelques billets, un bulldozer les 
rire de ce mauvais pas. Et la route 
continue. Shaoguan, tout au nord 
du Guangdong. Une ville qui sem- 
ble énorme, moderne, chaotique. 


Loin, très loin des vieux bourgs 
du Jiangxi. Restaurants clinquants 
dignes de Canton ou de Belle ville. 
Hôtel avec ascenseur et eau 
chaude l Premiers étrangers. Des 
Hongkongais. Mais toujours pas de 
«long nez» depuis notre départ de 
Nancbang. 


3 septembre 


Remontée vers le Huitan. Chape- 
let de prisons -ou de «maisons de 
rééducation» - avec prisonniers 
travaillant aux champs. Grands 
chapeaux de paille et habits Meus. 
Est-ce à dire que toutes tes prisons 
de la province s’échelonnent dans 
cette vallée excentrée, barrée au 
nord par une chaîne de montagnes 
abruptes ? Puis viennent des 
champs de théiers avec «miradors» 
de brique. Pour surveiller la crois- 
sance? 


Kyrielle de camions. An nord, au 
red, la Chine est devenue une sorte 
de dragon-serpentin de cautions. 
Au point qn’on simple accident 
peut bloquer la circulation des 
dizaines d'heures. 


(3) Arec le président Mao. Ei 
bngnes étrangères. PStin, 1959. 
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Montagne enneigée où i) était inter- 
dit de s'asseoir sous peine de mort 
subite. Il sc souvient d'un n dor- 
meur du val *. Frigorifié Mort Ht 
sa propre aventure : la faim ct.iii 
telle, chemin faisant, qu'il se mit à 
dévorer tes propres chaussure:, de 
cuir Put! le vçninf rempli. s ‘en .ilia 
*nn bonhomme de chemin les pied* 
nus. El ces « minorités >> qui 
empêchaient de progresser ci les 
obligeaient à rcbtousscr chemin mi: 
$0 Kilométrait pas moins, l ue 
teste solution : U négociation 
Comme celle du général ï-iu Ho- 
cheng, Liu le ttvgtw, «v<v un cher 
yi Celle- là te conclut par le sacri- 
fice d'un poulet. le sang bu et ïe 
wrrtéW de * frère juré *, Episode 
célébra au point que le fils du chef 
si vient d'ètrc reçu en grande 
pompe dans la capitale 

1** septembre 

5 tu un muret entre rizières 
avance une lüc d'hommes et de 
tarant?*, musiciens en tête, qui 
s'aiment devant un csisminet. tes 
Meneurs de istorui - sorte de haut- 
heu» - manient leur instrument 
avec «n art convar.mè. Us w ren- 
%mcn( la halle, la inêiodte glisse de 
l'un h i'üuiir avant une icpnsc à 
l'unisson I d loule bon entant 
wMwtxe U svéne t e: te musique 
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Bridge 


a» 1552 


TALENT 

ET RÉGULARITÉ 


d'Esi libère le 4 de Pique ou le S de 
Cœur... 


Dans ce match entre « convention- 
nels » et « naturalistes », les enchères 
conventionnelles ont pris l'avantage, 
mais c'est le jeu de la carte de l'Amé- 
ricain WolfT qui a été l’atout décisif. 


On voit en tout cas que le bon 
contrat est 5 Carreaux, et vous pou- 
vez y parvenir sans difficulté avec les 
enchères suivantes: S. I 0; N. 3 0; 
S. 4 SA; N. 5 0; S. passe.. 


♦ 10 8 2 

<783 

OAR V65 
♦ D 86 


CORDE RAIDE 
POLONAISE 


♦ 53 

<7RV2 
0 8 4 3 

♦ A 10953 


N 

O E 
S 


♦ V9 7 6 

<7 10 9 7 6 
0 10 

♦ R V42 


♦ ARD4 
<7AD54 

OD972 

♦ 7 


Les Polonais ont gagné, avec une 
nette avance, le récent championnat 
d’Europe de Menton. En revanche, 
leur victoire dans le précédent cham- 
pionnat du monde (Bermuda Bowl) 
de 1991 a été acquise de justesse, et 
c’est notamment le chelem suivant 
qui a fait pencher la balance dans te 
match contre les Brésiliens. 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
WolfT Branco Hamman Chagas 
20 passe 2 <7 passe 

2 SA passe 3 ♦ passe 

3 0 passe 4 ♦ passe 

4 9 passe 5 0 passe... 


♦ A4 
9R65 

OR 

♦ RDV7653 


♦ RD V 9 
9109 7 3 
O A 8 2 

♦ 82 


N 

O E 
S 


♦ 763 
9V4 

0 VI0954 3 

♦ 109 


(2 0 : tricolore conventionnel ; les 
autres enchères étaient également 
artificielles.) 


Branco, en Ouest, entama atout ce 
qui est logique contre un tricolore. 
Wolff prit l’entame et joua tout de 
suite le 7 de Trèfle. Branco fît la 
brillante défense de prendre avec l'As 
et de continuer atout. Wolff prit avec, 
le Valet de Carreau et fît une pre- 
mière coupe à Trèfle, mais il n'y 
avait pas de reprise au mort (à Pique 
ou à Cœur) pour faire une deuxième 
coupe i Trèfle. Il essaya donc l’im- 
passe au Roi de Cœur, qui échoua, et 
Branco s'empressa de faire tomber le 
dernier atout de Sud en rejouant 
Carreau. Comment Wolff a-t-il quand 
même gagné CINQ CARREAUX 
contre toute défense? 


♦ 10852 
9AD82 

OD76 

♦ A4 


Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord 
Gawrys Camacha Lasocki 


14 

2 SA 
39 

44 

4 SA 

64 


passe 

passe 

passe 

passe 

passe 


24 

34 

3 SA 
49 
59 
passe 


Est 

Janz 

pas» 

pas» 


passe 




(Ouverture conventionnelle de 
1 Trèfle et réponses artificielles.} 


Réponse 


Il restait l’espoir d’une bonne 
répartition à Pique, ce qui n’était pas 
le cas. WolfT trouva cependant la 
onzième levée: il tira As Roi de 
Pique (au cas où le Valet tomberait), 
réalisa l’As de Cœur, coupa un Cœur 
(pour isoler la garde à Cœur d’Est) et 
présenta te cinquième atout pour 
obliger Chagas à s’incliner : 


Ouest trouva facilement l’entame à 
Pique. Après avoir pris l’entame avec 
l’As de Pique, comm ent Ga wrys joua- 
t-il pour gagner ce PETIT C HELE M 
A TRÈFLE contre toute défense ? 


Note sur les enchères 

Le commentaire n’a pas indiqué te 
signification des enchères, et seuls 
Gawrys et Lasocki auraient pu four- 
nir les explications adéquates. 


♦ I0054D 

♦ Â7 — * v ^'° 

Sur le 5 de Carreau, la défausse 


Les annonces les plus simples 
seraient : N. 1 ♦ ; S. 1 9 ; N. 3 ♦ ; 
S. 3 SA ;N. 49; S. 6 4. 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 
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HORIZONTALEMENT 


I. C’est fauteur. - II. Travaillera é 
te reproduction. Annonce de spécialité. 

- III. Dans l’inconnu? Capable. - 
IV. Emis, Là. on fa pris à contresens: 

- V. Fuit tes hommes. Donne nne 
formation. Saint, - VI. Remplissent les 
cimetières. Scintillent en montagne. - 
VIL Appel. Fendu, certainement 
contre son gré. - VIII. Présentera une 
nouvelle version sur te même thème. 
Rendit plus fort. - IX. Prend le temps 
de la réflexion. Là, il transporte en 
marche arrière. - X. Doit être jugé, 
puis exécuté. Souvent en chocolat - 
XL Dépendent des épidermes. 


temps. Dans Istanbul Répété, devient 
familial. - 10. Vit en totale osmose. 
Printanier. - U. On l’a parfois & l’œil 
Faiseur de miracles. - 12. Ont de 
moins en moins de raisons de l’être. 


VERTICALEMENT 

1. Déteste son genre. - 2. Apaisée. 
Partie de Palpe. - 3. En pleine 
lumière. Magasin. - 4. Affadirent. - 

5. Pronom. Ont eu leur part. - 

6 . Termes d’époques. Acide aminé. - 

7. Usé. Compte pour qui se veut des 
racines. - 8 . Entre en possession. Sur 
le champ ou en tâte. - 9. Dure un 


SANS ♦ VISU 

JEUX 


Scrabble 




n® 430 


i-ifj 


LA RÉCRÉATION CONTINUE 


Anacroisés 


Cest 1a rentrée: Petit pincement an 
cœur pour les potaches... ex pour les 
maîtres. Cest à ces derniers que nous 
nous adressons, ceux du moins qui 
.veulent, grâce au Scrabble, enrichir le 
vocabulaire et améliorer l’orthographe 
de leurs ouailles. La Fédération Inter- 
nationale de Scrabble Francophone 
vient en effet de publier à leur inten- 
tion le Scrabble à l'école, disponible à 
la FFSc* au prix de 50 F, un merveil- 


ihographe et le sens sont différents 
(solutions en fin d'article). 


Quand vous saurez que le vocabu- 
laire et les jeux ont comme réference 
l 'Officiel du Scrabble 1994. vous aurez 
compris que le Scrabble à l’école est 
tout aussi intéressant» hors des murs 
de l’école. 


Journée du Scrabble 
francophone 


n° 783 


leux petit opuscule qui les prend par la 
main (celle des maîtres) et les guide 


2321 25 2827 28 29 3031 32 33 3435 3837383340 4H2 


Lesuurobés ^ 
soit des mots 3 
oaUi dont ta „ 
iartkM Wt 415 

refiBbcéesptr . 
les lettres le 
mots i tnsm. 718 

Les chiffres a 

m . • * 


(lias drues WH 
correspasuBt 
as aonbre 

Canne se .<• ; 
Scrabble, sa " 
MtcoejogotE. 17 
Tou les nets 


Avertit déni W 1 ! 
roirtciet U m 


rdmeiet U n 
Scrabble " 
(Urmsse). 211 


main (celle des maîtres) et les guide 
pas à pas. La première partie décrit le 
matériel nécessaire, le déroulement 
d’une partie de Scrabble, les mots de 
deux lettres avec rajouts antérieurs et 
postérieurs, une centaine de petits 
mots à lettre chère, et les mots invaria- 
bles. Tout le reste (conjugaisons, fémi- 
nins, thèmes de vocabulaire, rajouts, 
préfixes et suffixes, anagrammes, etc:) 
est illustré par des exercices, ou plutôt 
par des jeux. En voici un échantillon 
extrait de la partie Préfixes et Suf- 
fixes: on vous donne le suffixe et le 
sens, à vous de trouver le mot. Exem- 
ple: -phage, qui mange de la terre. 
Réponse: Géophage. -mge, qui fuit.. 
l.La lumière, 2. Les abeilles, 3. Le feu. 
-onyme, nom. 4. Dont l'auteur est 
inconnu. 5. Qui donne son nom à un 
lieu. 6 . Nom de lieu. 7. Contraire. 
8 . Mot équivalent. 9. Mot qui se réfère 
à lui-même et non à l’objet qu’il repré- 
sente: 10 . Sigle qui se prononce comme 
un mot ordinaire. 11. Mat qui se pro- 
nonce comme un autre, mais dont l’or- 


Cette journée « portes 
ouvertes», organisée le samedi 2 
octobre à 14 n 30 dans de nom- 
breux clubs des pays franco* 
phones, est destinée aux joueurs 
qui n'ont jamais joué en club. 
Après quelques coups d'initiation 
commentés, iis pourront jouer 
une partie de Scrabble préparée 
pour les néophytes et disputée 
simultanément dans tous tes pays 
francophones. Pour savoir où 
participer, contacter te FFSc*. 


Michel Charlemagne 

Solution des jeux: t.Lucifuge. 
1 Apifuge. 3. Ignifuge. 4. Anonyme. 

5. Eponyme (exemple, Athènes). 

6 . Toponyme. 7. Antonyme. 
8 . Synonyme. 9. Autonyme (exem- 
ple: dans la phrase « peuplier est 
un nom d’arbre», peuplier est 
autonyme). 10. Acronyme. 
1 1 . Homonyme. 


■ FFSc, 96, boulevard Pereire, 7501 7 
Paris. Ta: 43-8040-36. 


Le Havre, Maison des fentes et de te colore, 18 janvier 1993. 
Tournais hudi et m ardi 17 h 30, mercredi 14 h 30. 


HORIZONTALEMENT 


SOLUTION DU N- 782 


1. AEEGNOTU. - Z AEGLNQS* 
(+ 2). - 3. CENOOP. - 4. ADGM-i 
NORU. - 5. EOPRRST (+ 2). -1 

6 . EIIMNORT (+ 2). - 

7. BEEIORRS. - 8 . ABCEEES. - 
9. AEOSTT. - 10. AEEINORT. - 
1 1. AEENSST (+ I). - 12. EEGI- 
PRU (+ l). - 13. CEHIOSTY. - 
14. AEENNRS. - 15. EELORST 
(+ 2). - 16 . AABDDEU. - 17. EIL- 
NOTUV. - 18. AERSTU (+ 8 ).- 
19. ABEISUV. - 20. DEE1LMM. - 
21. AFIISSTT. - 22. E1IMNRT 

(+ IX 


VERTICALEMENT 


23. AEGNORU. - 24. EEILPSTY 
(+ 1). - 25. EEILNOT (+ I). - 

26. ABORTTU (+ 2). - 

27. EEINRTTV (+ 2). - 28. AEGI- 
LOT (+ 5). - 29. EGIMMOR. - 
30. AEIIPSS (* 1). - 31. ABF1SU. - 
32. AEGIRST (4 4). - 33. DEEM- 
NOR (+■ 2). - 34. EE1LMPSS (+ IL 
- 35. A1MNSTU (+ 2). - 
36. BCORSTU. - 37. ADELOU. - 
38. AABE1RS (+ 4). - 39. ACEINST 
(+ 2). - 40. AEGIMNRU (+ 3). - 
4L EEEEGTX. - 41 AENORTTU 
(+ l). 


I. REPERDRE. - Z EDUQUEES. - 
3. VOUDRAI. - 4. PIEUTAT. - 5. GAN- 
SIONS (SAIGNONS). - 6. LAMENTEE 
(MANTELEE). - 7. REEMETTE. - 

8. SOURDRE (DOREURS. DORURES, 
ORDURES, RODEURS, SURDORE). - 

9. ENVERS (VERNES). - 10. AEREES. - 
IL ALIDADES - IL EVANOUIS (INA- 
VOUES). - 13. SPLEENS. - 14. ASSEAU, 
marteau de couvreur. - 15. BRANDON. - 
16. MUTILAIT. - 17. CASEEUSE - 
18. AERERAS. - 19. ETUDIANT (AUDI- 
TENT). - 20. ISATIS (SAISIT, TISSAI). - 
21. SEROSITE (EROTISES SIROTEES). - 
21 REPONSES (ESPERONS, PERSO NES, 
PESERONS. - 23. EBARBAI. - 24. EDI- 
TION. - 25. AVACHIES (ACHEVAIS). - 
26. UYULAIRE. - 27. EQUERRE. - 
28. EDREDON. - 29. DEALERS (LAR- 
DEES, LEADERS). - 30. RETAME (ETA- 
MER, TRAMEE). - 31. ADIANTES, fou- 
{tics (ANAT 1DES). - 32. REESSAIE. - 
33. GbTTERS, substances utilisées dans des 
tubes électroniques. - 34. AVANTAGE - 

35. SEBASTE (ASBESTE, BETASSE). - 

36. HONTEUSE - 37. PARIEUR. - 
38. SALUAT. - 39. ODIEUSE (IODEUSEL 
- 40. RETATE (TET LRA). - 41. TANA- 
GRA, statuette de femme (T ANGARA). - 
42. ENROUANT (AUNERONT, 
RENOUANT). - 43. AISSEAUX. - 
44. SUNNITE (NUISENT, S1NUENT, USI- 
NENT). 


Utisaz un cache afin de ne voir que Je premier tirage. En baissent la cacha d'un 
cran, vo us découvrirez te solution et le tirage suivant. Sur la grille. les rangées 
horizontales sont désignées par une lettre de A b O ; les colonnes, par tm numéro 
de 1 b 15. Lorsque la référance d’un mot commence par une lettre, B est horizontal ; 
par un chiffre, B est vertical. Le fret qui précède parfois un tirage signifie que la 
raiquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou ce consonnes. Le 
Actionnaire de réference est rOffidel du Scrabble (Larousse). 




SOLUTION 


POS. 


PTS 


1 SREE17N 

2 LATSESC 

3 REDAEMO 

4 7ILBZNU 

5 JE ELI HS 

6 EU+RIEU 

7 EIRU+LCO 

8 ERS U RS E 

9 ODNONET 

10 T+VQETKO 

11 -UTWEEGM 

12 WG+A1FAL 

13 GAF+ROBU 

14 GBU-HPANH 

1 5 GUPN+ADF 

16 GUND+TTA 

17 MGIAENA 

18 GA+QVTTP 

19 GQTTP+UY 

20 GQTU+IVX 

21 GOUIV 


ENmiERS 
CASTELS 
EMONDERA 
BL1MQ)UEZ (a) 


LE! 

BOUCLIER (b) 
RESSUEK 
ORDONNE (c) 
KOTE 
MEUTE (c) 
WAU 
AFRO (d) 

BAH 

PAF 

DINCUAT 

MANIE 

VA 

TYPO 

TEX 

QUIA 


H 4 

3 B 
5 E 
8 B 
L 4 
M 3 
B 8 
K 7 

15 A 
H 12 
N 2 

14 J 

15 L 
I 11 

13 M 
1 I 

4 A 
J 10 
D 12 

J 4 
N 10 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


1035 


MJ, 00 pad que 8 potati (b) INOCULER, E7.7Q(c)Ott ROTONDE, 

1. Alun Dnknçoo, 97a 2. Albert BmhanU, 962. 3. Martine Lenno n, 931 . 


Echecs 


n« 1555 


Tournoi interzooal, 

Bienne 1993 
jBIancs : B. Gelfand 
Noirs : V. Anand 
Gambit D. Défense slave. 


Ld4 

1 CB 

6 . Fd3 

7. Fxç4 

MÛT 


MT 


d5 

4 

U 

OhT7 

FW(a) 

Cxé4(dl 


16. 4xç5(k) DxçSfl) 

17. Ds4! (m) TbSI (b) 

(MB(p) 

19. Dxd7 (q) TM8 

20 . M7+!(i)8x»(s) 

21. IM7 Txd2{t) 


JOlCH Cxé4 

11. Fxé4 De? 

12 . *xM(f) Kb 

13. Fd2 Fxd 2 + 

14. OctiQI fh) 

, 15. Dç23(i) DM 


122. Ts4I 

23. |S (a) 

24. Th4f 

25. pM 

26. h5 

27. Dé7 

28. Dxé5 

29. DR 


DgS 

65 

Dxb4 

Tdfi 

Fé4 

Tb-b 6 

T«(v) 


Cxd5, éxd5 ; 14. 0-0, Fd 6 ; 15. 
Dç2, h 6 ; 16. Cd2, 0-0 ; 17. é4 ; 
dxé4 ; 18. Cxé4, Cf 6 avec égalité 
(Gelfand-Tukmakov, Wijk-aan- 
zee,1993). 

d) 10..., a5 esc i envisager ; par 
exemple, 11. O-O, Fél ; 12. CxF 6 +. 
Cxf 6 ; 13. é4, <MÎ ; 14. Dc2, h 6 ; 
15. axb4, Fxb4 ; 16. é5. Cd7 ; 17. 
Fh7+, Rh 8 ; 18. Fé4, Db81 ; 19. 
Tdl. ç5 avec une bonne position 
pour les Noirs (Karpov-Anand, 
Moscou. 1992). 


m) Les Blancs ont maintenant 
une légère initiative en raison de 
leur pression sur la diagonale 
a4-é8. 


9 ) Si 28..., Tg 6 -)- ; 29. hxg 6 +, 
Txg 6 + : 30. Dg3. 


n) La défense la plus précise. Si 
17.... Fxé4 ? ; 18. Océ4, Dé7 ; 19. 
Tdl et si 17..., Dç7 ; 18. Da31 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1554 


o) Si 18, Cb3, Db 6 et si 18. 
Dxa7, Fxé4. 


A. SIMONI (1949) 


NOTES 


SOLUTION DU N- 781 
Horizontalement 
I. Ingmar Bergman. - IL Nœud. 
Evanoui. - III. Numérotés. Ult. - 
IV. Obi. Epaisseur. - V. Vases. Bet. SL 
- VI Sisal. Rap. - VII. Tiare*. 
Génépi. - VIH. Erne. Scandale. - 
IX. Urt. Saaie. GAN. - X. Rassemble- 
ment. 

Verticalement 

1 . Innovateur. - 2. Nouba. Irsa. - 
3. Gémissants. - 4. Mue. Eire. - 

5. Adresse. SE. - 6 . Op. Assam. - 

7. Bétail. Cab. - 8 . Eveil. Gall. - 

9. Rassérénée. - 10 . Gn. Stand. - 

1 1 . Moue. Péage. - 12. Aulug. Plan. - 
13. Nitrifient. 

François Dorlet 


a) La suite classique de la 
4 défense de Méran » consiste en 
8..., a 6 ; 9. é4, ç5. Une autre idée 
que la continuation élastique 8 .., 
Fb7 permet aussi aux Noirs d’ob- 
tenir un jeu à peu près égal : 8 ..., 
b4 ; 9. Cé4, Cxé4 ; 10. Fxé 4 . 
Fb7; H. (W, Fé7; 12. b3, 0-0; 
13. Fb2, Cf 6 ; 14. Fd3, ç5. 


b) Ce petit coup de pion, appa- 
remment inoffensif, qui menace 
d’interdire l'avance ç6-ç5 par 10. 
b4, est assez rarement joui sauf 
par Gelfand et Karpov depuis 
quelques mois. On recommande 
ici la suite énergique 9 . 64, b 4 • 
10. Ca4, ç5 ; 11 . é5, Cd5 : n! 
0 - 0 . 


êj Après U..., Fé7 ; 12. axb4, 
Cf 6 ; 13. Fd3, Fxb4+ ; 14. Fd2, 
a5 ; 15. Fxb4, axb4 ; 16. 0-0, 
■Txal ; 17. Txal, 0-0 ; 18. Da7, 
•les Blancs dominent (Kharlov- 
! Hector, Stockholm, 1992). 

J) Une nouveauté intéressante. 
;I2. 0-0 et 12. Dç2 ne semblent 
; pas donner autre chose aux Blancs 
que l’égalité. 

g) Et non 13..., Fdfi ; 14, b4! et 
les Blancs contrôlent la case ç5 ni 
13..., ç5 ; 14. Fxb4, çxb4 ; 15. 
TçIJ 

h) Sur 14. Oxd2 les Noirs égali- 
sent par 14..., ç5! 

i) Un clouage efficace qui 
menace de gagner un pion par 16. 
Fxb7, Dxb7 ; 17. bxç5. 

j) Le grand maître indien, qui 
n’a dépensé que quelques minutes 
de son temps de réflexion pour les 
quinze premiers coups, se décloue 
en un éclair. 


p) Encore la meilleure défense. 
Après 18..., Fxé4 ; 19. Cxé4. 
Db4 ; 20. Dxb4, Txb4 ; 21. Txa?, 
les difficultés des Noirs sont 
réelles. 


(Blancs : Rb3, Db7, Fa2 et f 6 , 
Ch3. Noirs : RgS, DfS, Tb 8 . Ff 6 
et g 6 , Ph 6 .) 


q) Ou 19. Ta-çl, Dd 6 ; 20. C£4, 
►é7 ou 19. Fxh7. Rxh7 - 20. 


1. Ra4+î, FC7 ; 2. Dg2+, Rh7 ; 
3. Dé4+, Fg 6 ; 4. Fg 8 +Ü, Dxg 8 ; S. 

m m . ■ _ 4 ^ ^ _ ■ _ 


Dé7 ou 19. Fxh7, Rxfa7 ; 20. 
Dxd7, Fd7l 


— " — 'W • ■ 5V r«4 V — 

Cg5+, bxg5 ; 6 . Dbl+ et les 
Blancs gagnent 


r) Le seul moyen de jouer pour 
le gain puisque d’autres coups 
comme 20.b4, Db6 ou 20. Ta-çl, 
Db4 sont insuffisants. 


ETUDE N® 1555 
D. F. PETROV (1 945) 


s) Sans un instant d’hésitation, 
Anand prend le F, ne voyant pas 
que cette erreur lui est fatale. 
20..., Rf 8 ! est nécessaire et donne 
de bonnes chances de nulle après 
21. Da4, Txd2 ; 22. Fé4 (ou 22. 
Ta-çl, Dd5 ; 23. é4. Dd4), Fxé4 ; 
23. Dxé4, g 6 ou 22. Df4, Dd 6 . 


1 d Ou 9..., a 6 ; 10. b4, a3 ; II. 
Tbl, axb4 ; 12. axb 4 , Cd5 ; 13. 


k) Si 16. Fxb7, Dxb7 ; 17. 
dxç5, Dxg2 ; 18. Dé4, Dxé4 et les 
Noirs n’ont pas de problème. 

/) Et non 16..., Cxçî ? ; 17. 
Fxb7, Cxb7 ; 18. Da 4 +. 


t) Anand joue vraiment trop 
vite dans cette position mais sa 
suggestion. Le lendemain, 21..., 
Fxg2 ne paraît pas non plus satis- 
faisante : 22. Rxg2!, OgS+ ; 23. 
Rhl, Txd2 ; 24. Tgl, Dd5+ ; 25. 
f3, Dé5 ; 26. Tg3, Txh2+ ; 27. 
Rxb2 f Dxb2+ ; 28. Rh3. Dxal ; 
29. Rg4! et 30. Th3+. | 

uj Tout simplement. Il est 1 
curieux que de nombreux joueurs 
de premier plan n’aient pas vu ce 
coup simple et gagnant. 



d O 


Blancs (2) : RO, Tf5. 

Noirs (4) : Rhl, Cé2, Pd2, d3. 
Les Blancs jouent et font nulle. 

Claude Lemoine 
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Saveurs, souvenirs et bonne humeur 


I L y a plus d'un quart de siècle, 
nous allâmes, quelques amis 
gourmands et moi, retrouver à 
Alvignac-Ies-Eaux, dans le Lot, 
Alice Vayssouze qui, ancienne col- 
laboratrice du cher Raymond Oli- 
ver au Grand Vèfour - alors phare 
parisien du bien-manger, - s'était 
installée aubergiste en cette station. 
Ce fut une bonne occasion de pro- 
menade dans les environs. Cest 
alors que je ils connaissance, à 
G ramat, des excellents fromages de 
M" Pégourié (I); que je découvris 
le Château de Roumégouse. un des 
premiers «Relais et Châteaux», 
toujours de qualité aujourd'hui 
(notez l’adresse : à Rignac près de 
Gramat; téL: 65-33-63-81); que 
j’arrivai enfin à LacapeUe-MarivaL 
Là régnait, dans l’hôtel familial, 
avec sa maman, un jeune cuisi- 
nier : Lucien VaneL Cest ainsi que 
j’appris que sa tante, la sœur de sa 
«mamie», n’était autre que la 
mère Panne t rat ! Débarquée toute 
jeune à Paris, M» Lucie Pannetrat 
s'était installée nie Falguière à l’en- 
seigne des Bonnes Choses du 
Quercy, et chez qui, avec Cur- 
nonsky, nous nous régalions d’un 
des meilleurs cassoulets parisiens. 
Un cassoulet qui avait peut-être 


inspiré Anatole France pour nous 
«raconter» celui de la mère Clé- 
mence. Pannetrat disparue, sa 
maison devint, signe des temps, 
aux Bonnes Choses du Vietnam 1 

Lucien Vanel se révélait remar- 
quable cuisinier, fidèle du fondons 
tout en sachant ajouter aux mets 
un petit quelque chose que nous 
appellerons «l’esprit et l'humeur» 
Vanel. Nous lui conseillâmes de 
viser plus haut, et c’est ainsi que 
quelques années plus tard nous 
inaugurions (avril 1973, vingt ans 
déjà 0 le restaurant Vanel de Tou- 
louse. Chez Vanel (que Lucien 
vient aujourd’hui d'abandonner 
pour prendre sa retraite) reste, 
avec Les Jardins de l'Opéra, l’un 
des pôles gourmands de (a ville 
aux toits roses (2). 

Lucien Vanel, retraité actiL vient 
de publier un merveilleux 
ouvrage : Saveurs et humeurs (Edi- 
tions Daniel Briand, 31280 Panay- 
rac). Un livre «pas comme les 
autres», mêlant recettes, anec- 
dotes, conseils, dins d’ceil aussi. Et 
le tout truffé de textes de 
«copains», d’André Daguin â 
Pierre Perret. Avec aussi quel- 
ques... humeurs. Exempte, ce client 
qui, buvant son cahors, lui 


NaÉS 



Semaine gourmande 


Les Petites Sorcières 

Un mini-restaurant au décor dé! 
tissu fleuri (dîners aux chandelles),! 
avec quelques tables sur le trot-; 
toir, ici « paisible ». L'accueil dé 
Carole et la cuisine de Christian. 
Teule créent un climat conviviaL 
Bonne et, honnête carte : des gou- 
gères au parmesan escortant la 
salade de canard fumé au dos de 
saumon à la purée de pommes de 
terre à l'huile d'olive, de la tour- 
tière d’agneau provençale au, 
ragoût de lapin aux fèves et petits 
oignons. Desserts agréables. Vins 
en pichet. Aux déjeuners, un 
«menu-carte» à 120 F. A la carte, 
compter 200 F-230 F. 

► Les Petites Sorcières, 12, rue 
Liancourt, Paris-14*; tél. 
43-21 -95-68. Fermé samedi et 
dimanche. CB. 


L’Aiguière 


Cest toujours une des attrac- 
tions gourmandes de l’arrondisse- 
ment, avec une cuisine signée Pas- 
cal Viallet et une «ambiance 
piano» aux dîners. Originalité des 
raviolis d'escargots à l’embeun-ée 
d’ortie blanche, qualité du foie 
gras mi-cuit (avec un verre de Lil- 
let blanc), saveur du rouget barbet 
poêlé minute entouré de rouelles 
de moelle à la fleur de sel, qualité 
du tournedos « Yella » (spécialité 
maison), crème brûlée classique et 
aspic de fraises au muscat de 
Samos, etc. Quelque 300 vins de 
France. Menus : 115 F et 175 F 
aux déjeuners. A la carte, compter 
350 F-400 F. 

► L’Aiguière, 37 bis, rue de 
Montreuil, Paris-M*; tél.: 


43-72-42-32. Fermé samedi 
midi et dimanche. Parking : 
31 , rue Chanzy. CB-AE-DC. 

Chez Françoise 

L'histoire de Johnny Hallyday 
patron -pas patron éphémère 
pourrait être un bon coup de pub, 
mais te vieux rendez-vous du 
sous-sol Invalides mis en vedette 
pendant des années par Turenne 
Rousseau n'en a pas besoin. Après 
des ratés successifs, ce sont depuis 
quelques mois les frères Mousset 
(du Bistro, 121, rue de la Conven- 
tion) qui sont à la barre (avec au 
« piano » le chef André Jalbert). 
Carte classique et largement 
variée (spécialités : tête de veau 
gri biche, rognon de veau gratin 
dauphinois, andouillette de Cam- 
brai grillée aux herbes, côte de 
bœuf béarnaise, crêpes Suzette). 
Avec le fameux « menu parlemen- 
taire » (160 F) de bons choix de 
plats, et un menu vin et café com- 
pris (200 F). A la carte, compter 
250 F-300 F. 

► Chez Françoise, aérogare des 
Invalides Paris-7* ; tél. 
47-05-49-03. Tous les jours. 
Parking : aérogare (voiturier). 
CB-AE-DC. 

Le Cristolien 
à Créteil 

Alain Donnard a bien réussi 
dans cette proche banlieue 
« moderne » et d’affaires. Les 
bons plats simples et classiques de 
sa carte se retrouvent presque tous 
dans le «menu-carte» (195 F), et 
1e tartare de mérou sur lit d'épi- 
nards, la marmite du pêcheur, la 


Htes-ALPES 

H7ES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

I LOCK DE FRANCE 

05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
Soleil, calme, toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
I Tel. : 92-45-8*71 - Fax : 92-4540-58. 


PARI 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-ç. 

TéL direct, TV couleur. De 300 F à 450 F 
Té». : ^J-5+9:-55 ■ Fax : 46-34-24-30. 


PUBLICITÉ ÉVASION 

Renseignements : 
46-62-73-22 


PROVENCE 


3615 LUBERON 

INFOS TOURISME 

Parc naturel régional 
du Luberon 


partir au SAHARA ! 

UNE SEULf SONNE ASIE : l'expértoee, 

le idées, les gtktas, et les jxh de 

RAIDS & MÉHARÉES'*’ 

Y.T.Û. Lia 1 69 094 
/ 'expérience du dê**rt — 

Tél. : 74-60-46-06 ou 

61, rue F.-Meunier-Vial, 
69400 Viliefranche-s/S. 

pour obmir toute b documentation 


joue de bœuf aux olives, le nava- 
rin d’agneau, la volaille de Loué 
aux morilles, jusqu’à Plie flottante 
aux pralines roses, sont à appré- 
cier. 

P Le Cristolien, 29, avenue 
Plerro-Bro&soiette, $4000 Cré- 
teil ; tél. : 48-98-12-01. Fermé 
samedi midi, et dimanche. Par- 
king. CB-AE. 

Chez Jean 

Un bistrot? Non, «le» bistrot! 
Celui dont on se demande si c'est 
un souvenir ou un rêve. Une 
mini-salle de quelque trente cou- 
verts coudes serrés, sur nappes et 
avec serviettes en papier, un 
comptoir derrière lequel 1e patron 
veille à tout, jongle avec les 
carafes de y in et surveille les 
entrées. Car ici l'ardoise du déjeu- 
ner est simple : choix d'entrées (ce 
sont elles qu'en assiette vous irez 
choisir sur le comptoir!), quelques 
plats (boudin purée, tripes proven- 
çales, Chili cou carne, entrecôte 
pommes gratinées (avec supplé- 
ment), fromage ou dessert. 
M. Jean, qui fut journaliste â la 
Journée vinicole a su choisir sa 
cave. Madame est en cuisine. Un 
service bon enfant et féminin 
complète le tout. Le soir, à la 
carte, compter 120-150 F. Où ça? 
Dans une rue presque difficile i 
trouver du XX e arrondissement, 
dépaysante à souhait. Entre les 
métros Gambetta et Ménilmon- 
tant. Pour une retrouvaille avec 
un Paris quasi oublié, cela vaut 1e 
voyage. 

► Chez Jean. 38. rue Boyer (20*). 
Tél. 47-97-44-58 tous les jours. 


Miettes 

Produ i t» fermiers. Cest le 
1 5 octobre qu’ouvrira à l'Espace 
d’Austerlitz le premier Salon des 
produits fermiers. Fromages, 
volailles, miel et charcuteries, 
spécialités régionales et légumes 
bien de chez nous seront à 
l'honneur. 

Etienne Ugeord, qui fit 1e succès 
du restaurant Quai d'Orsay vient 
{de prendre l'Hôtel Caron de 
Beaumarchais (12, rue 
Vieil! e-du-Tem Die dans le 4 e ). 


RADIO 

TELEVISION 


Chaque samedi 
numéro data dimanche-luno 










I déclara ; .« Vous devriez le servir 
chambré!» ; et Vand de rétorquer : 
,«r Effectivement , votre avis me 
t paraît sincère, mais je puis vous 
assurer que, dorénavant, cevin de 
Cahors. jeune, Jiruitè. léger, nous 
continuerons à le servir fiais. » Et il 
rapporte aussi ce dîner au cours 
'duquel nous retrouvâmes des amis 
!dans un restaurant « (Aie » de la 
région et où, selon ses termes, «le 
| chef avait imaginé de servir une 
soupe de poissons de roche alors 
qu'un taurin bourru aurait certaine- 
ment mieux fait l’affaire ». J'avais 
ingénument demandé à la 
serveuse : « Cette soupe de pois- 
ons, c'est du Uebig ou du Vian- 
dox?» Et la naïve enfant de me 
répondre : « Une minute . Mon- 
sieur, je vais vérifier l’étiquette!» 

' Les recettes de Lucien Vanel ne 
sont certes pas à «mettre en 
boîte», elles! Des saint-jacques 
purée de cresson (entre paren- 
t thèses, notons qu'il propose d’éli- 
1 miner le corail, qui est aux 
coquilles ece que le zircon est au 
diamant » et que l’on peut donc 
«détruire sans état d’âme à cause 
de son goût insipide et farineux») 
au foie de veau aux raisins de 
: «mamie Vanel», de la compote de 


lapin aux pruneaux et lingots à 
l’huile à la galette de truffe aux 
oignons bridés, du civet de homard 
au banyuls au «cache-museau», 
un très ancien dessert d'autrefois. 
Le cher Vanel n'était point de ces 
«nouveaux cuisiniers» devenus 
«stars» et, en conclusion, il se 
réjouit du mit que «quelques bou- 
langers viennent de redécouvrir les 
mérites du pain bien levé, doré et 
croûtê à souhait». Ainsi la nouvelle 
cuisine est-elle en train dé virer sa 
cuti, et Vand assure : « Je ne semis 
pas surpris de voir bientôt le cassou- 
let de fèves aux couennes fraîches, 
les feuilles d’épinards servies à 
Vumtè et les carottes anémiques en 
fanes... Faire et rester simple 
demeure aujourd’hui, comme hier, 
une affaire très compliquée. » 

la Rentière 


(!) Voos lts pourrez nouver à Paris aa 
Resumnua du Marché. 59, me de Dantzig, 
Paris- 15", tél 45-33-23-72. 

(2) A Toulouse, notez aussi (quoique 
ignoré des guides) La Pergola (2o2. ave- 
nue de rAraenne ; léL : 61-49-29-10), où 
Paul Bonnet et son épouse, Claudine, en 
salle, proposent une bien bonne et solide 
cuisine (fabuleux buffet de hors-d'œuvre). 
Terrasse ombragée l'été. 


Appellations incontrôlées 


V OUS l'avez remarqué 
comme moi. les cartes des 
restaurateurs proposent aujour- 
d'hui des « plats-mystères », 
appellations farfelues qui croient 
faire rêver le client (je citerais 
une fois encore te «béret basque 
retour d’Amérique » et les 
« demoiselles d’un naturel gour- 
mand» d'un chef dont le patron 
bien avisé s’est rapidement 
séparé). Mais, plus grave à mon 
sens est l’usage par les chefs de 
classiques appellations défor- 
mées - par fantaisie ou par goût 
d'épate? - qui, en fait, trompent 
le client. J’ai évoqué le fait à 
propos des carpaccios, qui, de 
création comme de logique, ne 
sauraient être que de bœuf à 
cause notamment de la couleur 
lie-de-vin de celui-ci traité adé- 
quatement et qui est la couleur 
de base des toiles du célèbre 
peintre italien Carpaccio. A la 
rigueur un carpaccio de thon 
rouge ou de saumon est admissi- 
ble, mais un carpaccio de blanc 
de veau ou de colin est grave 
erreur, je dirais plus tromperie! 

C’est Escoffîer qui, dans ses 
Souvenirs et à propos de la 
pêche Melba, dont il fut le créa- 
teur, en donne la recette et 
conclut : «La pèche Melba se 
compose de pêches tendres, 
mûres à point, de glace à la 
vanille et de purée de framboise 
sucrée... Certains prennent la 
liberté de remplacer la purée de 
framboise par de la fraise ou de 
la gelée de groseille... D’autres 
suggèrent de décorer avec de ta 
crème Chantilly. Les résultats 


obtenus ne conservent de la pêche 
Melba que le nom et ne sau- 
raient satisfaire en aucun cas le 
palais d'un connaisseur. » 

Et, discns-le franchement, 2e 
client est ainsi abusé, sinon 
volél 

De même un peu partout les 
crêpes Suzette, créées' on te sait 
sur la Côte d’Azur et baptisées 
en l'honneur d'une compagne du 
futur Edouard VII, sont présen- 
tées flambées. Or le Répertoire 
de la cuisine (le fameux Grin- 
goire et Saulnier, - mais au fait 
combien de chefs s'y réfèrent ?) 
est formel : les crêpes Suzette 
sont simplement fourrées d’un 
«appareil» de beurre eu pom- 
made, sucre en poudre, suc de 
mandarine et un peu de cura- 
çao! 

O N pourrait citer des tas 
d'exemples. Le navarin, 
tenez! Le Petit Larousse nous 
dit qu'il s'agit d’un ragoût de 
mouton préparé avec des 
pommes de terre, navets et 
carottes, et que son nom vient 
de la bataille de Navarin (1827). 
Mais le Petit Robert, plus juste- 
ment, nous assure que le nom 
vient de la déformation plai- 
sante de «navet» (fleur de nave, 
eût dit mon «pote» Simonin), 
et le Larousse gastronomique 
précise que le mot navarin est 
antérieur à la bataille et que, si 
un ragoût de moutoa sans 
navets n’est point un navarin, 
l’on peut proposer un navarin de 
poulet, voire de lotte, si les 
navets figurent dans te ragoût. 

Il en est de même avec les 


interprétations de cuisines étran- 
gères. Commandez en France 
(j'en trouve quelquefois sur les 
cartes) une Wiener Schnitzel et 
l’on vous servira une escalope 
panée ornée de croisillons de 
filets. d’-anchois* d’œufs durs 
hachés, de câpres, voire d’une 
petite tomate décorative... Alors 
qu’un proverbe viennois nous 
dit qu’une jeune mariée doit 
pouvoir s'asseoir sur 1e Schnitzel 
sans tacher sa robe blanche ! Car 
la caractéristique - et Je talent 
du chef - pour ce plat est de 
nous proposer l’escalope fon- 
dante sous une carapace de 
panure extrêmement sèche ! 

J E pensais à ces choses en 
lisant cette semaine dans un 
grand hebdomadaire français 
l’éloge d'un... ils disent chef 1 !... 
et sa recette de clafoutis au 
melon et lard fumé! Or le Petit 
Robert précise justement que le 
mot vient de clafir. terme patois 
des pays du Centre, qui signifie, 
venu lui-même du latin clavefi- 
gare, fourrer et désigne depuis 
toujours là-bas un gâteau aux 
cerises du Limousin, cerises 
noires piquées sur le fond beurré 
du plat avant d’être recouvertes 
de pâte épaisse, puis cuites au 
four. 

Un peu plus de sérieux, mes- 
sieurs les chefs et restaurateurs, 
et peut-être vos déconvenues 
actuelles prendront fin... si le 
client, lui, prend faim à la lec- 
ture honnête et sage de la carte! 

L.R. 
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DODIN-BOUFFANT 

Son bon rapport qualité/prix, 
mena A 195 F 

Passons, Crustacés, couine du marché 
Service: 12 H 30 A 14 h 30, 20 h à 23 h. 
25, me Fiédériqne-Sauton-ÿ. 43-25-25-14 
F/dim. Ouv. sam. - Parking (Ace 39, bd] 
SAINT-GERMAIN. 


JARRASSE 

Poissons et fruits de mer. Salons. 
4, avenue de Madrid. NEUILLY 
46-24-07-56. Fermé dimanche. 



EDITION* 


AUTOUR 
D'UN PUT 

Les chroniques rie La Reynière 
à la S3uce Desdozmx 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 



LE DEY 

Couscous et spécialités algéroises 

Menu : 115 F. Tagine du jour : 70 F 
109, rue Croix-Nrvert, 15* 

F/dim., lun. Tél. : 48-28-81-64 


L’INDE SUCCULENTE an 

MAHARAJAH. TuimSsT 

.72, bd St-Gennain 5* - env. 160 F 
CLIMATISÉ - CADRE LUXUEUX 
SALON : Mariages, cocktails, réceptions. 


U M0HIAGE GUILLAUME 



déminée - Temtte couverte F/D 
Poissons en arrivage direct 
Spécialité de bouillabaiae 
Menu, carte : 180 F/240 F 
88, ne Tsabe-tooirt. If - T. •33-22-96-15 
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SAHS ♦ VISA 

ESCALES 


Les fantômes de Valaam 


Swings 
an paradis 


CARÉLIE 


Q UITTER Saint-Pétersbourg 
en bateau est comme un 
hommage rendu à cette ville de 
canaux et de brumes édifiée au 
tout début du dix-huitième siècle 
par Pierre I* sur les Iles maréca- 
geuses du detta de la Néva. Quit- 
ter Saint-Pétersbourg en bateau 
bit aussi prendre conscience de sa 
proximité avec la mer Baltique et 
la Finlande. Sur les rives qui 
mènent au lac Ladoga, au nord-est 
de l’ancienne Léningrad, les pay- 
sages de roseaux, de pins et de 
bouleaux, la lumière transparente, 
les tiets de traîne a les maisons de 
bois ne trompent pas. Nous 
sommes bien au nord ae l’Europe, 
pas très loin du cercle polaire, là 
où, en juin, la nuit n’en finit pas 
de tomber. 

La traversée, d’ouest en est, du 
lac Ladoga est sans repères. Sa 
superficie - 18000 kilomètres car- 
rés - ne permet pas, en effet, 
d’apercevoir ses berges. Cest seu- 
lement à l’approche de la baie 
Nikonovskaîa que la terre 
apparaît. Le paysage, boisé et 
vierge de toute vie apparente, ne 
fait pas obstacle au regard. A qud- 
ues kilomètres de là, lHe de 
alaam offre les premières traces 
d’habitation : des maisons et 
fermes de bois, une ancienne 
hôtellerie autrefois fréquentée par 
des musiciens et des élèves de 
l'Académie des beaux-arts de 
Saint-Pétersbourg, qui Sait aujour- 
d’hui office d’école, quelques cha- 
pelles, la cathédrale dn Sauveur 
avec ses cinq coupoles et le 
monastère Saint-Pierre, dont l’état 
de délabrement occulte les 
anciennes heures de gloire. 

Située en Carélie - une région 
très convoitée entre Finlande et 
Russie (1), - 111e de Valaam 
connaît son apogée aux quator- 
zième et quinzième siècles, 
période durant laquelle sont 
construits la quasi-totalité de ses 
édifices religieux. En revanche, les 
siècles qui suivent ouvrent une ère 
d'affrontements, entre Russes et 
Suédois d’abord, entre Finnois et 
Russes ensuite, conflits qui abou- 
tissent à la victoire définitive, en 
1939, de la Russie. Pour Valaam 
et ses édifices religieux, c’est la 
raine. En 1939, son monastère est 
converti en hôpital. Quelques 
années plus tard, la cathédrale, 
fermée par le régime communiste, 
tombera elle aussi en désuétude. 



$ 


Aujourd'hui, Hle c’est plus habi- 
tée que par une cinquantaine de 
moines et quelque cinq cents habi- 
tants, fils et arrière-petits-fils (ou 
filles) des invalides de ta 
deuxième guerre mondiale, qui, 
une fois la paix revenue, choisi- 
rent d’y demeurer. La cathédrale, 
dépouillée des pierres précieuses 
qui ornaient autrefois son autel, 
des icônes (envolées pour la plu- 
part en Finlande) et des fresques, 
effritées et en partie effacées, est 
actuellement l’objet d’une restau- 
ration qui, faute de moyens, mar- 
que néanmoins le pas. Entourant 
entièrement la cathédrale, le 
monastère et ses annexes (une par- 
tie des cellules sont occupées par 
des habitants de lUe) ressemblent 
à un énorme corps de ferme à 
l'abandon. Seuls signes de vie, la 
silhouette noire des moines, quel- 
ques vieillards assis sur les bancs 
de pierre et des groupes d’enfants. 
Les moines consacrent tout leur 
temps à la prière et au jeûne (2). 


Un style de vie qu’avait déjà 
observé, au dix-neuvième siècle, 
Anatole Leroy-Beaulieu. <r La 
population des cloîtres n'est phis ce 
qu'elle fat autrefois, écnvaît-il 
dans l’Empire des tsars et les 
Russes. Le peuple y afflue en pèle- 
rinage, les moines y sont relative- 
ment en petit nomme; souvent Us 
ne semblent plus être que les gar- 
diens de ces forteresses religieuses 
jadis habitées par des milliers 
d’hommes. » (3). Quittant lUe de 
Valaam, puis le lac Ladoga, le 
bateau remonte ensuite la rmère 
Svir jusqu’au lac Onega 
(9 900 km 3 )^ dont il longe la rive 
occidentale jusqu’à Petrozavodsk, 
capitale de la Carélie. La seule rai- 
son de s’y attarder est, pur 
moment de bonheur, l’un des 
spectacles folkloriques présentés 
au théâtre carélien de la rue 
GogoL 

A une soixantaine de Uomètres 

de là, sur Le lac Onega, le bateau 
jette l’ancre à nie Kyi, qui, elle 
aussi, pâtit, durant des siècles, des 
conflits entre Russes et Suédois. 
Affaiblie par les luttes guerrières, 
nie souffrira ensuite d’une politi- 
que économique dont elle ne se 
remettra pas. En 1770, les 
mesures réformistes de 
Catherine II, conjuguées au ren- 
forcement du joug féodal, 
entraînent en effet la révolte des 
paysans. Une révolte qui touche 
toute là Russie, mais dont Kiji 
sera le centre et le symbole tragi- 
que. Le 1* juin 1771, deux mille 
paysans y seront encerclés et déci- 
més & coups de canon. An dix- 
neuvième siècle, Kÿi n'est plus 
qu’un lieu de déportation pour 
prisonniers politiques. 

Aujourd’hui, seuls une poignée 
d'habitants (une douzaine eu 
hiver, une soixantaine à la belle 
saison) occupent encore une lie 
où, dans un souci de conservation 
du patrimoine, ont été transpor- 
tées, à partir de 1950, chapelles, 
isbas et diverses constructions de 
bois. Parmi ces dernières, l’église 
Saint-Lazare, autrefois située au 
monastère de Mourom, sur la rive 
occidentale du lac Onega j un 
moulin à vent du dix-neuvième 
siècle provenant de Vokostrov 
(une petite Se au nord de KHi); la 
chapelle de l'archange Michel, ori- 


ginaire du village de Lelikozero, et 
deux fermes qui abritent des meu- 
bles, des éléments de décoration et 
des objets traditionnels. 

Mois las doux véritables splen- 
deurs de Kiji sont, sans conteste, 
l'église de la Transfiguration, avec 
ses vingt-deux bulbes» et l'église de 
l’Intercession, la première édifiée 
en 1714, la seconde en 1764. Très 
rares sont en effet les églises en 
bois antérieures au dix-huitième 
siècle. La plupart ont pourri ou 
brûlé. Celles de Kiji sont intactes. 
De loin, elles ressemblent à une 
construction d’allumettes et 
d’écailles argentées. Mais dès 
qu’on s’en rapproche les deux 
éÿises en rondins (hautes respecti- 
vement de 27 et 35 mètres) per- 
dent leur aspect Garnie. A l’inté- 
rieur, les icônes de l'église de la 
Transfiguration sont postérieures 
à 1759 tandis que l’iconostase de 
l'église de l’Intercession rassemble 
des icônes anciennes (du dix-eep- 
tième siècle) originaires de 1a 
région. 

Posée les pieds dans l’eau, 
effleurée par les roseaux, la plus 
petite maison de l*Qe est appelée 
hana. Cest ici qu’autrefois on 
conduisait les jeunes mariées afin 
de les laver avec du lait, que l’on 
récupérait ensuite pour la confec- 
tion du gâteau de mariage. La 
coutume s'est perdue, mais on 
continue d'en raconter l'histoire, 
fidèle en cela au mode de trans- 
mission orale, toujours de tradi- 
tion en Carélie. 

De notre envoyée spéciale 

Véronique Canhapé 


«Le Monde Su» visa» du 15 mai 


Guide 


Le foîrway, très étroit, longe 
délicatement le fcçoa et l'épouse en 
courbe douce jusqu’à sa pointe 
extrême pour y peser le green du 
n° 16. La plage qui le bande sur sa 
droite devient ainsi le plus grand 
bunker naturel du monde, et le pian 
d’eau, à gauche, ajoute aux 
difficultés. Au loin, la montagne du 
Morne, austère et magnifique; 
surplombe le parcours avec dignité. 
Assurément, le trou le plus 
spectaculaire et le plus technique du 
GdfGub du Paradis. 

Situé au sud-ouest de fHe Maurice, 
sur une péninsule de 150 hectares» 
ce «par 72» (nombre de ooups idéal 
pour bouder le patequa), long de 
5 814 mètres - à rorâdne un neuf 


ongute 

trous, -a été redessine par David 
Dutton, rairiritecte-paysagiste du 
golf de Sun-Cïty, en Afrique du Sud. 
On lui doit les obstacles adorés 
d’arums, corbeilles (T or ou hibiscus 
qui jalonnent le terrain. La marina, 
traversée par le parcours, regage de 
bougainvüliers. Les haltes se fiant à 
l’ombre de manguiers luxuriants ou 
de tamariniers ce ntenaire s. Co mm e 
an départ dn trou n* 7, sans doute le 
phis difficile, avec un dog-teg (virage 
brutal) qui se coudât par rapproche, 
très délicate, d’un green surélevé, 
au trou 8, il offre une vue 
sur un fairway encadré 
par des rangées de palmiers 
conduisant jusqu’au green. Un 
parcours technique, certes, mais - 
néanmoins accessible à tons les 



1993? 

(2) L’Eglise russe compte quatre 
carêmes : l’un, correspondant à l'Aveat 
des latins, précède No9; ou autre, le 
Grand Carême, précède Pâques ; un troi- 
sième vient avant la Saint-Pierre et on 
quatrième avant l’Assomption. Le nombre 
des jours maigres représentent environ un 
tien des joun de l'année. Outre (es 
carêmes et veilles de fêtes, les moines 
jeûnent encore chaque vendredi et mer- 
credi de la semaine. 

(3) L’Empire des tsars et les Eusses, 
d’Anatole Leroy-Beanlieu, coU. «Bou- 
quins», Robert Laffont, 150 F. 


seul la couvaison, en jeûnant quatre 
mois par des températures de 
-40X3 Que ron approchera en 
zodiacs et à pied avant de sravokx’, 
en hé licoptè re; b banquise, tes 


• Pour la deuxième année, les 
voyagistes Athenaeum et Tapis 
rouge (39, rue Marbeuf, 
75008 Paris, (11 42-56-55-00). 
commercialisent, en qualité 
d'agents généraux pour la France, 
des croisières fluviales en Russie. 
Ces dernières, originales et d'un 
bon rapport qualité-prix, bénéfi- 
cient d'un encadrement suisse et 
offrent un choix de circuits inso- 
lites (Saint-Pétersbourg-Moscou 
via la Carélie, Kiev-Odessa sur le 
Dniepr, une Sibérie-lé nisséi-îae Bai- 
kal, un Odessa-Crimée và le delta 
du Danube) sur des bateaux 
confortables et rénovés. Une judi- 
cieuse formule pour sillonner un 
pays oû l'infrastructure laissa 
encore h désirer . Parmi les circuits 
proposés, une croisière de Saint- 
Pétersbourg è Saint-Pétersbourg 
via la Carélie, les lacs Ladoga et 
Onega, et (es fies Valaam et Kiji. 
Huit jours, de 5 160 F (cabine exté- 


rieure à deux lits, pont principal) à 
5960 F (pont supérieur) par per- 
sonne, en pension complète et 
excursions, avec le vol Paris-Saint- 
Pétersbourg A-fl. Derniers départs 
de la saison (les croisières repren- 
dront en mes 1994 h des prix que 
Ton promet stables), les 26 sep- 
tembre, 3 et 10 octobre. 

Sir le bateau, conférences sur la 


de la Russie, etc. ainsi que des 
cours de russe. Le soir, discothè- 
que et spectacles folkloriques 
(chant ou danse). Prévoir des dol- 
lars pour les dépenses à bord - 
boissons (non comprises dans le 
prW) et articles vendus è la bouti- 
que du bateau sont assez chers - 
et des roubles, indispensables 
peur les achats effectués lors des 
escales. Emporter des vêtements 
chauds (manteau, bonnet, etc.), 
notamment pour (a visite des fies. 

A signaler : une croisière anak> 




mont^nes qui se dressent sur le 
continent blanc. Une exceptiouneSe 
croisière expédition qui, du 
28 novembre ou 24 décembre, 
conduira également sur nie de 
Zavodavsb (où lapins importante 
coton» de manchots an mande - an 
l’estime, toutes espèces confondues, 
à plus de dix mîTh ons (findivi dus- 
se rassemble air les pentes d’un 
volcan toujours en activité) et Hle 

de Géorgie du Sud, la phis befle Hé 

subaidarctique pour ses paysages, 
sanctuaire prise des manchots 
royaux, macaronis et papous, des 
phoques à fourrure, des éléphants de 
ma- et des albatros. Un itinéraire 
qui, bien que se déroulant à la 
meilleure période de navigation, 
reste tantefbis soumis anx aléas dn 
dei, de la gace et de la mer. 

Compris dans le forfait, le vol 
AJt CO 

économique via BuenwAire^ deux 
mots à Santiago; le vol spécial pour 
Poit-Stanley, & pension complète 
pendant les vingt-trois jours de 
croisière; la pré s e nce 
d’aocompagnateuis confSrendexs et 
d’un médecin 6e bateau est pourvu 
d’un hôpital), les excurshms et ks 
sorties en zodiac, une parka (mais 
pas les bottes) et 

deux heures d’hélicoptère gratuites. 
Renseignements dans les agences de 
voyages et an 1, cité Farad». 
750Î0Paris, téL : 47-70-26-55. 


privilégier la tactique et la stratégie 
aux dépens d’une témérité qui, sur 
certains trous, peut réserver de 
mauvaises surprises. De plus, 
rinitiatim nu te pwfertiônnement 

sont favorisés par un encadrement 
aussi compétent qu’accueillant et 
facilités par un parcours souvent 
peu fréquenté. 

SS les fanatiques se détecteront des 
nombreux et perfides obstacles 
d’eau, des bunkers impressionnants 
et des redoutables pebs bras de mer 
à franchir, les joueurs épicuriens 
n’oobfieront pas de profiter 
également du cfimat défideux de 
l’océan Indien, de la douceur de 
vivre derSeetdes neuf kilomètres 
de plages qui longent le parcours. 

En bordure de mer, à deux pas du 
départ, deux hôtels, le Parade 
(«4 étoiles») et le Brabant 
(«3 étoiles»), hébergent, 
luxueusement, des golfeurs 
(dispensés de green-fec), qui se 
voient, en prime, offrir Facoès 
gratuit aux divers sports nautiques. 
Le forfait pour sept jours/cinq nuits, 
en demi-pension, de Paris à Paris 
(Air Mauritius), s’élève à 13 900 F 
par personne au Paradis, à U 200 F 
an Brabant 

Chaque année, le groupe 
Beachoomber, proprié ta ire des lieux, 
organise une semaine de 
compétition avec un forfait 
axnprenant, outre ks prestations 
décrites, un accueil et une animation 
sur mesure En 1993, le Trophée 
Beachoomber aura lieu du 5 au 
12 novembre Forfait à l’Hôtel 
Paradis : 13 800 F par personne, 
Paris/Paris. Renseignements 
an (1) 42-93-94-94. 

M.-CV. 

Cap sur le sixième 
continent 

L'AntarctiqQe! Un fève peuplé de 
banquise, dlcebeigs et de manchots. 
Un fieu qui, de tout temps, a attiré 
tes explorateurs comme un aimant 
pour en foire les héros d’une épopée 
qui parte de bateaux broyés partes 
glaces, d’hivernages forcés dans des 
abris de fortune, cf isolement dans la 
tempête. Une expérience hors du 
commun, qne propose aujourd’hui 
aux communs des mortels (ceux, du 
moins, qui auront déboursé la 
modeste somme de 68 400 F 
minim um par personne en cabine 
double extérieure), le croisiériste 

Apsara. Spécialiste des expéditions 
insolites, Apsara a décidé, pour 
l'occasion, d’affréter un bns&gtece 
russe, le Kapitan Khebnikov 
(133 mètres, cinquante-six raVnnp^ ) 
véritable fixteresse flottante seule 
capable, quand Driver s’achève, de 
se frayer un chemin à travers tes 
fissures de répaisse hanqnkç de 
rOcéan austraL 

Depuis Port-Stanley dans les 
Matouines (Falkland), le navire 
explore la péninsule antarctique, les 

Mi . . m If A I M .1 a A , _ 


John Dundas Cochrane, 
de Françoise Pûart et Pkxro Maury 
(Editions du Griot, cofi. «Mémoires 
d'homme»), 125 F. Lettres d’un 
voyageur rosse, de Nictitar Karam- 
zine (£d. Quai Voltaire), 120 F. • 


Bretagne 
Belle Epoque 



de sable fin, «lumineuse et . 
à certaines heures», bien 
des vents sournois et froids. 
Les dépliants de l'époque évoquent 


laquelle le Jloi monte avec lenteur en 
vaguelettes légères propices à la 
baignade ». 

Une baignade où la mer se goûtait 
alors à petites doses (pas plus de 
cinq minutes et pas plus d’une 


. en 

costumes de bain en laine, nous on 
Ueu marine, deux-pièces avec 
manches jusqu’aux courtes, 
pantalons au-dessous du genou, bas 
nrara et espaàriDes. An sortir rte 
l’eau, on se drapait dans de grands 
peignons blancs et on prenait un 
bain de pieds d’eau de mer chaude, 


« pour faire la réaction». Sans 
oublier le petit verre de benyuls qui 
vous attendait à te viHa ou à rhôteL 
Un hôtel fier de sou haH de lectun; 
de son salon de correspondance et 
de sa salle des fêtes et qm sera, dans 
rentre-deux-guenes, te luxueux 
rendez-vous des stars de ci ném a et 


Une Bretagne BeOe époque que 
restituent ks photographies 
surannées exposées sur ks mon des 
salons «t des couloirs «Tua 
é tab l issement qui, victime des 
outrages du temps, sera, en 1992,4 
rînitiative du conseil général, 
agrandi et entièrement rénové par 
une équipe dirigée par l’architecte 
quimp érois Philippe L a c han d. Une 
rénovation qui a su préserver, 
derrière la façade rose de rédSfice, la 
magic d’un art de vivre balnéaire 
dont témoigne rxjtamment la terre 
battue <Tun court de tennis pûié 
dans un parc exotique de 1 hectare 
et demi où arbres et plantes ont été 
méticuleusement choisis. Un 
raffin ement convivial qui fait du 
Grand Hôtel de la mer et de ses 
soixante-dix-hnit confortables 
chambres le fleuron de la dnSne 
bôteÜère de loiâis du groupe VVF 
(YîBagp Vacances Famffie) chargée 
de sa gestion et qui, sous le label 
Touring Hôtel, regroupe cinq autres 
établissements situés dans les Alpes 
(Arc 2000, les Deux-Alpes, 
Valmocdft en Corse (à Propriano)et 
en Guadeloupe; à Fott-RoyaL 

Avec, pour éezin, une pnesqu’fle 


Quand on entre dans le hall, F eau 
semble venir à votre rencont r e. Far 
une be&e journée, on se croirait au 
bord <Tun lac italien. Mais à marée 
basse, te mer reprend ses droits, â te 
lac Majeur devient la baie de 
Dooarnenez. Cest aussi l’heure où 
le Grand Hôtel de la mer se 
souvient qu’id, à Morgat, Bretagne 
rima avec Belle Epoque. Cest vers 
1880 qu’Annand Peugeot, célèbre . ■ 
industriel de Vakntigney, dansle . 
Doubs, entendit un jeune homme 
de Monfbéfiard, Louis Richard, hd 
vanter tes attnûts de ce petit port de 
la presqu’île de Crozon, à la pointe 
du Finistère. H voulut juger par 
loi-même et tomba, à son tour, sous 
le charme de ce décor et de ce 
climat Au point de s’y foire 
construire, fàœ à la mer, une viDa 
baptisée «Bdb-Vue». Puis d’y créer 
une société erviie chargée d’acheter 

(tes terrains et de mettre en osnvre 
ses ambitions immobilières. 

Ainsi naquit en 1885, le Grand 
Hôtel, un établissement de 
60 chambrée, séparé de la ma par 
un vaste espace boisé et complété, 

de 1908 à 1912, par 1e Grand Hôtel 

de la mer, édifice art nouveau 
dessiné par un jeune architecte 


« du Parc naturd régional 
d’Armorique) qui, avec ses falaises, 
ses grottes et ses criques; compte 
certains des plus beaux sites du 
littoral breton: te cap de la Chèvre, 
rîle Vierge, ta plage delà Paînd, tes 
récifs des Tas de pois à la pointe de 
Pen-Hir, eto- Un paradis pour tes 
randonneurs et les adeptes du YTT 
qui, sous la conduite de guides 
passionnés (à l’image de Maxime 
Duchemin), ne se lasseront pas de 
aBonnex ces sentiers flirtant avec 
des &ïp$c vertigineux et ces chemins 
serpentant dans un somptueux tapis 
de genêts, d'ajoncs, de chardons et 
(te bruyères. Sans oublier, pour les 
am o ureu x des sports de mer, 
Fexceptiannd plan d’eau (Time anse 
vaste et protégée; royaume du centre 
nautique de Gnceon/Moïgat (poit de 
plaisance; BP 13, 29160 Crozon, 
téL : 98-27-01-98), pépinière de 
navigateurs «en herbe» et base de 
compétition de renommée 

Un domaine & admirer 
du sommet du Mene&Hom, 
belvédère d’où la vue S’étend de 
Brest à Douaraenez (dont le 
port-musée mérite la visite) en 
passant par le presque trop beau 
village de Locrônan. 

Base idéale pour butiner cette 

région, te Grand Hôtel (tS. : 
98-27-02-09), ouvert d’avril 
à octobre, prépose, mitre des shoots 
en pension complète (à partir de 
1 995 F par personne et par 
s e main e en chambre double) avec 
découverte de la région et animation 
pour ks enfants en périodes de 
vacances scolaires, des étapes d’une 
ou piurieuis nuits (en fonction des 
disponibilités) et une table de 
qualité. De Paris, Mbigat est 
accessîbk par la route (600 km via 
l’autoroute océaneX le train 
(Fari^Quimper ou Paris-Brest avec 
le TGV Atlantique, puis liaison bus) 
ou Tavion (aéroports de Brest et de 
Quimper). 

P. F. 

► A glisser dans se poche, le 
remarquable guida Gallimard 
consacré au RrSetère-Sud. 


gue proposée, du 13 au 20 octo- 
bre, par International Voyages Ser- 
vice (16, rue de l’Arcade, 

75008 Paris, 42-66-10-33), h 
bord d'un petit bateau privé ne 
comportant que dix-gepi cabines 
axtérieues : 7800 F par personne 
en chambre et cabine doubles, 
pension complète et vol régulier 
Air France depuis Paris. 

A lire. Le Kafevala, épopée des 
Finnois, par EKas LOnnrot, dans la 
traduction de Gabriel Rebourcet 
(Gafimard, «L'aube des peuples»), 

deux tomes, 140 F chacun. Récit w 

d'un voyage à pied à travers te I îles de T Arc de Scotia, la Géorgie du 
Russie et la Sibérie tartan , de | Sud et la côte sud-est de la mer de 

WeddeU où, sur ITk Paatet, régnent 
ks cotantes de manchots e>np«wwy 
(1 15 centimètres de hauteur) qui, à 
cette époqun achèvent rédneation 
de leur progéniture. Des animaux 
étonnants (ils se reproduisent au 
cœur de Phi ver, le mâle assurant 


TÉLEX 


Les Ecrans do l'aventure, 

organisés par Dÿon et la Guilde 
européenne du raid, du 23 au 
26 septembre, présenteront plus 
de vingt films retraçant divers 
exploits et expéditions. En 
présence, notamment, de Gérard 
<T Aboville, Bruno Peyrou et 
Catherine Desfivelle. Egalement 
au programme, le Prix du livre ' 

d’aventure vécue et, le 

25 septembre à la FNAC locale, 
un colloque littéraire sur le thème 
des chercheurs d’or. 
Renseignements 

au (1) 43-26-97-52. 

L'Oriont- Express en vedette au 
Festival de Lille qui, du 

26 septembre au 23 octobre, 
présentera sur ce thème des 
concerts, des ballets, des film? et 
des conférences. A Lille mais aussi 
à Calais, Marcq-en-Baroeul et 


Tourcoing. En ouverture, 
un concert «Musique à grande 
vitesse» (du compositeur 
britannique Michad Nyman) 
coïncidant avec la première 
liaison TGV FarislÜte m une 
heure. A cette occasion, la Maison 
du NordrPas-de-Calais propose, 
dimanche 26 septembre, un 
voyage A/R en TGV (déport à 
14 h 30, retour à 23 heures) pour 
assister au concert ; 499 F par 
personne avec une ccübfion à 
l’Hospice Comtesse. 
Renseignements an 1, rue de 
Chflteaudun, 75009 Paris, 
téL : 40-16-07-07. 


Sélection établie 


par 

et DanteDe Tranrard 


1 
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l'csbmc, toute» espèces confondues. 
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Bretagne 
Belle Epoque 
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Les casions aLLenands, italiens et suédois 
ont de l'allure, nous vous l'accordons. 
Mais un camion, c'est fait pour abattre du 
travail, et i l en est un dont nous voudrions 
vous parler. Il est l'œuvre d'un cons- 
tructeur qui joue depuis bon nombre 
d'années un rôle d'avant-garde. Par exem- 
ple, c * est k cette entreprise que nous 
devons le 'Turbo Intercooling' , un système 
révolutionnaire en avance de dix ans sur la 
concurrence. 

En 1985, ce constructeur prenait encore 
de l'avance avec le système 'Advanced 
Turbo Intercooling', plus connu sous Le 


t 


nom d'ATI - L'année dernière, nouveau coup 
d'ècLat avec une nouvelle gamme complète 
de camions. Et tout est prit déjà pour 
répondre dès à présent aux normes d'émis- 
sion Euro II qui entreront en vigueur 
en 1995 , les plus rigoureuses jamais 

imposées ! 

Pourtant, 10 Z des collaborateurs de cette 
entreprise se consacrent en permanence à 
la mise au point de véhicules toujours 
meilleurs, toujours plus performants. 
Et Les résultats sont là : témoin le récent 
Trans Euro Test- Organisé par six 
grands magazines spécialisés européens. 


* 


le comparatif ne laisse subsister aucun 
doute - vous l'avez deviné, le camion de 
notre constructeur l'emporte sur tous les 
tableaux : consommation, tenue de route. 
Ligne, mais aussi et surtout appréciation 
des chauffeurs. Car tout est pensé pour eux 
dans les moindres détails. Cette volonté 
de perfection est omniprésente chez notre 
constructeur, sans relâche. 

Quand on prend la mesure de l'avance de 
cette entreprise sur ses concurrents, dans 
tous les domaines, le choix d'un nouveau 


camion devient tout 
à coup très simple. 


Adetez un UE 


\ 
















22 Le Monde • Samedi 18 septembre 1993 


CULTURE 


MUSIQUES 


Le coq et le chat 

Un livre réunit enfin toutes ies pièces du dossier Codeau/Satie 


Claironnant, avantageux, enva- 
hissant, le coq, comme son nom 
l'indique, est bien sûr Jean Coc- 
teau. Patelin, méfiant, capable de 
sacrés coups de pattes quand on 
l'attaque, le chat est Erik Satie. 

Leur connivence non dénuée 
d’arrière pensées, leurs agace- 
ments réciproques, leur collabo- 
ration quelque peu contre nature 
pour un épisode flamboyant de la 
vie parisienne à la veille des 
années folles, leurs disparités 
physiques, sociales, idéologiques, 
psychologiques, tout fait du court 
chemin qu'ils ont parcouru 
ensemble un dossier à 
embrouilles, souvent évoqué, 
jamais tout à fait élucidé. Pour 
files malentendus v qu’ils ont 
engendrés et qu’it était « grand 
temps de dissiper ». Omelia Volta 
s'est une fois pour toutes penchée 
sur les pièces et les faits. 

D’origine italienne, cette histo- 
rienne, satiste attitrée (elle anime 
à Paris une fondation dédiée au 
musicien) a déjà publié, assortis 
de notes savantes, les textes et les 
lettres du «gymnopédiste», t'Y- 
magier d'Erik Satie et un somp- 
tueux volume sur Satie et la 
danse tout i fait inattendu. Ce 
dernier Satie/Cocteau, sous-titré 
les Malentendus d'une entente, 
s'enrichit, dans la foulée, de plu- 
sieurs textes inédits. 

Personnages 

hétéroclites 

L’histoire du mariage épisodi- 
que entre un touche-à-tout et un 
ermite, un ludion opiomane et 
un pilier de bistrots montmar- 
trois, le duo accidenté de ces 
drôles d’oiseaux d'espèces diffé- 
rentes («un faune et un hippo- 
campe», dit jo liment Ornella 
Volta), a pour témoins et figu- 
rants une foule de personnages 
hétéroclites. 

Côté sérieux : Valentine Hugo, 
la mécène, l'égérie, la négocia- 
trice écartelée lors d'incessants 
incidents diplomatiques. Côté 
sérieux : Apollinaire, i’ami des 
cubistes, père de l'Esprit nou- 
veau, inventeur à propos de 
Parade (fruit, pour ies Ballets 
russes, de la collaboration de 
Satie et de Picasso) d’un néolo- 
gisme qui allait faire fureur et 
que Cocteau ne lui pardonnerait 
jamais: « ballet sur-réaliste». 
Côté caciques : Jacques Maritain, 
la caution k l'heure des conver- 
sions. Et Socrate, désigné par 
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ROBERT CHARIEBOIS au Casino de Paris 

Du rock pour danser 

Après mf ans d'absence, le dwtêiir québécois ment sur les scèm Mmes 
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Robert Chariebois est intrigué par 
Jacques Cartier, un «sacré décou- 
vreur», à qui Q a dédié une Vie de 
Jacques Cartier l'an passé, à l'occa- 
sion du trois cent cinquantième 
anniversaire de Montréal. Et s’il 
avait navigué à l'envers, demande le 
ch auteur, serions-nous aujourd’hui 
jau seuil de l'hiver? Les cheveux en 
t boule et la chemise bûcheronne, 
!Chariebois s’applique & réchauffer 
ratmosphère avant entrée provisoire 
en période glaciaire. Pour ce faire, Q 
nous convainc qu'il n’est pas de 
meilleure recette que le rock, le rock 
i danser s’entend, celui que Ton ter- 
mine i bout de souffle et rouge de 
plaisir, comme ce Cauchemar ou cet 
Entre deux Joints, composé en 1973, 
où Chariebois le révolté s’en prenait 
k l’agencement du monde, aux gou- 
vernements, revendiquait le droit au 
plaisir et i la citoyenneté. 

Après neuf ans d’absence, Robert 
Chariebois fête son retour sur la 
scène française par un cocktail de 
chansons retraçant vingt-cinq ans de 


voyages autour de la planète, 
humaine, de Dndberg (1968) & /'/#- 
dêpendantriste (1992). Un parcours 
où tous les chemins mènent i Mon- 
tréal, où chaque incartade dans 
d’autres mondes se soldé pas une 
envie de découverte du sol natal «à 
la Jacques Cartier , quelqu’un qui 
s'émerveillait de tout». A ses débuts, 
Chariebois aimait & casser le maté- 
riel, à lancer des balles de tennis 
dans l'auditoire, et des anathèmes à 
['establishment Puis il s’assagit. Cer- 
tains, au Québec, ne Jui pardonnent 
pas d’être passé du soufre an senti- 
ment, de V underground k la variété. 

Entre les deux époques, la cassure 
reste vive. Mieux, vaut ne pas cher- 
cher à les réconcilier k tout prix. 
Qu’il s'embarque dans de mauvaises 
tentations de variété teintée de 
heavy métal , le compositeur québé- 
cois endosse l’inconfortable habit du 
rocker sur le retour. Qu'il se laisse 
emporter par un flot (Tunages et de 
mots, naguère fournis par son auteur 
favori. Réjean Ducharme, et la 
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musique se perd. Ma» U se retrouve 
à son meilleur avec un superbe 
Lindherg, interprété - retour aux 
sources et divine surprise - arec 
Louise Forestier, éclatante. 


. Quand Chariebois demande aux 
spectateurs de «faire la Français», 
pendant que ha «fût de Gatille» (Si 
j'avais les tôles d’un ange % le public 
court Et finalement trouve le che- 
min de rhuanour et du charme entre 
.le Chariebois première manière, 
homme du nouveau monde, améri- 
cain (l'espace), ingénieux et combatif 
(le culte des marges) et le presque 
quinquagénaire aimant la bière qui 
mousse. On sent qu’à la sortie du 
concert, il ira en boire quelques 
«blanches» avec ses quatre musi- 
ciens. 

VÉRONIQUE MONTAIGNE 

► Casino ds Paria, 18, n» de C8- 
chy. 75009 Parts 49-95-99-99. 
Les 17 et 18 septembre à 
20 h 30, le 19 i 16 heures. 
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Cocteau ; « Portrait cTErik Satie » 


La dame rousse 

Des chansons pour raconter toute une vie 


Satie comme un «collaborateur 
parfait » ... 

Côté excentriques, les jeunes 
dadaïstes. Tristan Tzara aux 
côtés duquel Satie se rangea con- 
tre André Breton au moment dn 
Procès de Paris. Francis Picabia, 
complice le temps du ballet 
Relâche , autre «voisin du bout du 
monde». Georges Riberaont-Des- 
saignes, qui composa son Pas de 
chicorée frisée avec des notes 
choisies au hasard, premier musi- 
cien aléatoire, pré-cagien authen- 
tique comme devait L’être Satie 
lui-même avec sa musique 
d'ameublement. Et l'ineffable 
Caryathis, future Elise Jouhan- 
deau, promue « danseuse des 
Six » pour avoir dansé sur Les 
notes de la Belle excentrique dans 
un costume de « folle revancharde 
des clubs salutistes» dessiné par 
Cocteau. 

Ce Groupe des six qui se vou- 
lait, en musique, l’incarnation de 
l’Esprit d’après-guerre (clarté, 
légèreté, retour aux valeurs éter- 
nelles du génie français) fut pour 
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Cocteau l’occasion de revendica-. 
lions en paternité compliquées. 
Satie les contra au plus vite en 
s’entourant dès 1923 d’un petit 
groupe de très jeunes musiciens, 
connus sous le nom d'Ecole d’Ar- 
cueil : « Il n’y a pas d'école Satie, 
le satlsme ne saurait exister. » 
N'empêche, le cas Satie existe. Et 
on en comprend mieux le carac- 
tère énigmatique en visitant cette 
savoureuse galerie de portraits, 
tous mis en perspectives avec 
leurs ombres, leurs éclats, leurs 
vérités. 

ANNE REY 

► Satie/Cocteeu. Las Malen- 
tendus d'une entente, par 
Ornella Volta, Le Castor Astral, 
176 p., 99 F. Une exposition 
« Jean Cocteau at le my s t è re » 
sa tient A l'Hôtel de Ville de 
Paris, salon d'accueil. 29, rue 
de Rivoli, tous les jours seul 
lundi de 11 heures à 
19 heures, té!. : 42-76-40-66. 
Jusqu'au 16 octobre. 


LE SPECTATEUR 


Pour un temps, Régine a laissé de 
côté son personnage de reine de 
cabaret, de copine à la Grande Zoa. 
EUe endosse le mal de vivre des ares 
de la ira, et c’est leur histoire quelle 
raconte en «hansfig. Une vraie his- 
toire avec des péripéties en progres- 
sion dramatique. Cest pourquoi die 
i voulu les Bouffes du Nord : elle 
aborde ainsi un vrai théâtre - die ne 
cache pas son désir de jouer la comé- 
die, - un théâtre dont la relation 
entre scène et public est immédiate, 
quasi miraculeuse, si bien qu'elle 
peut y chanter au naturel: «Je 
n’aime pas la pieds de micro. Je 
n’aime aucun micro, j’ai besoin de 
ma liberté d'action,» 

Donc, Régine raconte T histoire 
(Tune fiUe qui se frit (arguer par son 
homme; et se souvient de ceux qui 
ont compté dans sa vie, de son père, 
de son enfance, de sa yiddishe marna 
- qu’elle interprète en version origi- 
nale et en français sur des pan»» 
d’Aznavour, de quoi frire sangloter 
la salle chaque sou - . Elle prolonge tes 
thèmes de son dernier disque Mémo 
Mélo, composé des chansons de 
Damia, FréheL Yvette Guilbert et 


Berthe Silva. Elle intercale son réper- 
toire ancien et nouveau, {‘Emmer- 
deuse, la P’tits Papiers, Rue des 
Rosiers etc, ainsi que, pour la pre- 
mière fins sur scène, Mmo MaÜary. . 

■ 

On peut la croire - son disque en 
est la preuve - quand elle affirme 
interpréter 1» chansons d’hier et 
d’aqjôuid’htii avec (a même sincérité. 
« Il fiant écouter ces vieilles paroles, 
Ella ne sorti ni exagérées, ni démo- 
dées, elle y disent de vraies histoires 
d’amour, de misère, de désespérance. 
Les femmes qui les chantaient 
connaissaient leur vérité. Oui. elles 
sont dura, lesparoles, et la mélodie 
les porte d’eâe-même. ' Voilà pourquoi 
on s’en souvient Des gosses sont 
venus me dire : «Est-ce que nous, on 
pourra chanter Où sont tous mes 
amants?». A l'époque oit ça a été 
écrit, on réfléchissait à ne pas faire 
déniant à la bonne, aujourd’hui, on 
réfléchit au rida. J’ai beaucoup d'affi- 
nités arec Frehd, qui était une vraie 
femme, passionnée. Je l’ai rencontrée 
au Ubeny’s en 1955. Elle avait une 
diction superbe, et chantait saris le 
moindre truc.» 

Régine, elle non plus, ne truque 


pas. Moins canaille que Fréhd, plus 
retenue que Damia, sans nostalgie ni 
moquerie elle prend à son compte 
ces histoires écrites en im temps par- 
ticulièrement misogyne, où quand tes 
héroïnes ne tombent pas, victimes de 
leurs sentiments, ce sont des gare» 
transformant les pauvres machos en 
bêtes sauvages (Johnny flttbna% 

De ces chansons - féorcbestrées 
par Jean-Claude Vannier Régine 
donne la gravité, Finîeoété. «Il faut 
accepter de dérouiller ,ça vous amène 
à l'étape suivante. Oh croit avancer, 
triais finalement les gens_ révisent tou- 
jmBri. là rr&riie histoirejelde là même 
façon. Ils disent ■ «Cette 1 , fois j’ai coin- 
- pris.» Six mois.après vous Sa retrou- 
vez embarqués dans le mérite cirque, 
Mai? _. Je ne sois pas. Je suis fidèle 
à ce que je suis, fai eu de la chance, 
ça ne m'a pas mal réussi». 

COLETTE GODARD 

► Bouffés du Nord. 37 bzs, boule- 
vard de la Chapelle. Paris- 1 0. 
Métro la Chapelle. Du 21 sep- 
tembre au 2 octobre, tél. : 
(1) 46-07-34-50. . V 


MICHEL BRAUDEAU 


L A folie est une chose sérieuse, on la sait. 
Les folies, qu’elles soient architectu- 
rales. françaises, ou Bergère, encore 
plus. Pourquoi Bergère, au fart? A an croira 
notre collaborateur et ami Jacques Sidler, doc- 
teur érudit en frivolités parisiennes, à cause 
d'un certain Jean Bergier, maître -teinturier du 
seizième siècle, qui vécut dans les parages de 
te rue Richer et donna vraisemblablement son 
nom à la cité Bergère voisine, où le Palace 
ouvre ses couloirs è d'autres extravagances. 
Les Folies (c'est le genre débridé, ouvert, du 
music-hall ancien qui veut ça), Bergère donc, 
ont rouvert leurs portes après neuf mois de 
coma dépassé où l'on avait déjà cru le genre 
mon et mort le démon du lieu. C'était sans 
compter avec M** Hélène Martini, intrépide 
reine de la nuit parisienne, ni avec la puissance 
mythique du théâtre lui-mâme. 

On a donc vu, ce mardi 14 septembre, è 
21 heures, tout le gratin hexagonal ou presque 
se presser sous ta crachin pour assister au 
retour des femmes nues, tl y avait lè, entre 
autres, Jack Lang et Bernard Pivot, Amina et 
Carole Bouquet, Sony a Rykiel et Christophe 
Lambert, des journalistes éminents de tous 
bords et de tout poQ, et môme, et surtout, le 
jovial Mtehou, autre reine de la nuh, bref, tout 
le monde. 

Le café-concert créé en 1868 è remplace- 
ment d’un grand magasin de literie - U est des 
fieux consacrés où souffle l’esprit, - er dont ta 
promenoir fut un aimable liëu de rencontre 
entre messieurs de grand appétit et demoi- 
selles de petite vertu, baptisé «la salis des 
sommiers élastiques », ce temple de te paillette 
devenu 1e plus célèbre music-hall du monde ne 
pouvait mourir. Il ne pouvait pas non plus 
continuer à vivre comme avant, dans le tradi- 
tion de Paul Derval et de Michel Gyarmathy qui 
régnèrent longtemps sur 1a scène et tas cou- 
lisses, avec un faste dans les décors et une 
abondance de jolies filles qui semblaient igno- 
rer le passage du temps et des modes. 

En reprenant les FoGes-Bergèra, M** Martini a 
compris qu'il faBait évidemment autre chose, et 
confié le travail de résurrection è Alfredo Arias, 
ta créateur de Luxe, des Peines de cosur d’une 
chatte anglaise, et, récent triomphe, de Morta- 
dôfla. Arias n'a pas touché è la salle ni au pro- 
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La Callas à vélo 

menoir avec ses cheveux cabrés, ses guir- 
tandes de plâtre rouge, crème et or qui don- 
nent parfois l'Impression sucrée d'ôtre à l'inté- 
rieur d'un gros gâteau viennois. 

En revanche, R a fortement touché au spec- 
tacle lui-mâme, en dépoussiérait l'héritage de 
quelques pesanteurs endormies. Deux parties 
séparées par un entracte. Je première 
rafraîchissant te mémoire du glorieux passé, te 
seconde annonçant ta couleur du présent. Le 
meneur de, revue est Jacques Haurogné, un 
jeune homme de talent qui chante bien et sem- 
ble è l'aise, dont l’allure estudiantine (les 
lunettes?) est peut-être un peu sage pour un 
pubfic nullement résigné è ta devenir. 

L E rideau s’ouvre sur un beau numéro 
équestre, un cheval blanc sur fond noir, 
monté par un écuyer bistre, salue avec 
beaucoup d’élégance. L’écuyer saute è terre, 
ôte son chapeau, une opulente chevelure frisée 
s'épanouit. C'est une femme. Non, non. C’est 
un homme, 3 s'appelle Nadir Efie, Kabyle élevé 
en Savoie. Néanmoins, 3 chante avec une voix 
de soprano que bien des femmes envieraient. 
Oe toute façon, an cultive volontiers l’ambf- 
gufté au music-hall, c'est un de ses plus vieux 
ressorts. Un escalier se dresse enfin, coiffé par 
un penseur è la Rodin qui doit méditer sur le 
défilé de s femmes-oiseaux qui passent, des 
femmes aux cheveux d’or sous un ciel briUam 
d'étoiles tends qu'on récite un poème de Bau- 
delaire. 

Dans ta tradition des tableaux historiques 
improbables, une spécialité des Folies, Marie- 
Antoinette débarque en patins à roulettes et 
croise Joséphine Baker, Maurice Chevalier 
chants Tîtine , Mistinguett, percluse sur sa 
canne, gâtrfie. La belle Liza Michaôi chante du 
Michael Jackson et le mince PhiEppe Choquet, 
baryton basse habillé en femme, se tord 
comme une Rane sur ta B venait d'avoir dix-huit 
ans de Daiida. Ils sont superbes. Christiane 
Mouron, chanteuse réaliste, thi coiffé à la Tin- 
tin, pétante de santé, tombe dans ta seule 
faut a grave de ta soirée, une reprise de la Valse 
à mflte temps de Jacques Bref, Non seulement 


c’est ta plus mauvaise, la plus interminable, la 
plus exaspérante chanson de son auteur, mais 
on ne peut s’empêcher de penser è la Vache à 
. mitie francs du regretté Jean' PoJret, ce qui 
n’est pas le but recherché. 

H eureusement, h y a le tango, qui 

sauve tout, toujours. Et PNSppe Cho- 
quât en méchante sœur de CeridrH- 
ton. et des femmes portant des chapeaux de 
meringue et dansant le mambo, et une robe de 
mariée constellée de bleu quf se déploie jus- 
qu'à. devenir rideau de scène. Affredo Arias ne 
doit pas prendre souvent le métro, mais on lui 
a signalé une jeune fille quf y chantait et il fa 
écoutée, engagée. Christiane Mafflard a du cof- 
fra et de l'aplomb, une vraie chanteuse de rue. 
Excellente dans Stand by me, courageuse dans 
l’Hymne à l’amour, elle est un peu limite dans 
le contestable Bats-toi, qui sent ta veillée 
scoute. Sans les scouts. Mate comment oublier 
Pablo Véron, sa partenata et leurs claquettes, 
quand ils chaloupent une admirable milonga? 
Et l’arrivée de la Ce Des à vélo, pédalant dans le 
brouillard artificiel, pur instanr de poésie? 
Quand Nadir EÜe nous fusille d’un ultime Ris 
donc, Paillasse I juste avant ta traditionnel 
finale aux caniches, nous avons rendu les 
armes depuis longtemps. 

H y a beaucoup d'Arias et beaucoup de 
Folies-Bergère dans ce Fous des Mies, à parts 
égales. Le mariage est parfait pour ce qui 
refève de l'invention débridée, du noosense. du 
travesti, du décor somptueux, du doux délire. II 
subsiste une marge (et nous l’aimons beau- 
coup) plus inteflo, celle è laquelle reste attaché 
ta public du groupe TSE, qui risque de paraîtra 
dépouillée au pubfic traditionnel des Folles, s'il 
revient. Les menues hésitations du spectacle, 
par ailleurs une prouesse de travail et de 
rigueur, tiennent è cette incertitude. Le futur 
public des Folles sera-t-il l'ancien, touristique 
et provincial, ou tout neuf, celui d'Arias et de 
MÔrtadaüa ? Difficile è pronostiquer. Pour notre 
part, nous donnons une fois de pfos notre lan- 
gue au chat et noua applaudissons bien fort. 

► Folies-Bergère, 32, rue Richer, Paris- 9*, 
métro Rue-Montmartre. Tous les soirs sauf 
lundi. Dinar à 19 h (670 F). Revue à 
21 h 15 (152 F à 295 F). Tel. : 
42-46-77-11. (Lire ale Monde Arts- 
Spectades > du 26 août) 
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La vertu du dentiste 

imment une rage de dents a donné naissance 

d’un roi de Montrouge et à la première pièce d’Audiberti 


Une chance : dis la réouverture 
des théâtres, Jacques Audibeni est 
là. Le grand ténébreux, le beau 
géant noir des planches de ce siè- 
cle. U aurait pu n*y jamais venir, 
sur les planches. Lui, c'était la jjoé- 
sie, le roman. □ disait : «r Le roman 
permet à l’écrivain de faire interve- 
nir les grands groupes impersonnels 
de l'univers, le temps, les végétaux, 
les animaux, les pierres, alors qu’au 
théâtre ce n’est jamais que la créa- 
ture hunuiine qui est présente, qui 
prend la parole. Le roman, le 
monde y parle; le théâtre, les 
hommes y parlent. Le roman est 
cosmique, te théâtre est molières- 
que.» 

H voyait une seule exception. 


à travers la voix humaine .» Plus 
fort que le roman, et donc plus fort 
que le théâtre; était, aux yeux 
eblouïs d’Audiberti, le cinéma : 
«c’est la liberté totale, le fleuve, les 
images , le ciel, les femmes, les 
hommes, le sexe, le monde, c’est 
tout Et avec le spectateur c’est une 
communication profonde, une 
osmose. Alors qu’au théâtre tous les 
spectateurs sont attentifs à ce qui se 
passe, tous les spectateurs sont des 
critiques s . 

Jamais peut-être Audiberti ne 
serait venu au théâtre s'il n’avait 
eu, un jour, une effroyable rage de 
dents, il court chez son stomato. Et 
ce chirurgien, tout en calmant la 
douleur d’Audiberti (cela a dû 
jouer) raconte une histoire sur l’un 
de ses oncles qui était allé au 
Mexique. En écoutant, Audiberti 
regarde les murs tout en boiseries, 
qui le font songer à la cabine d’un 
bateau. 11 rentre chez lui, et il écrit 
aussitôt, «"« penser une seconde 
au théâtre, une sorte de dialogue- 
poème m e^icai n-maridme : Quoat- 
QuoaL ‘ 

Deux - fdiis de théâtre (très 
doué^Ç^eriDeTorh et André 
Reybaz, 1 J&mt. JÜdée de <k jouer» 


Quoat-QuooL Audiberti, étonné, les 
laisse faire (c’est en 1946).. Coup 
de tonnerre : alors que les poèmes 
et les romans d’Audiberti parus 
jusqu’alors, ri beaux soient-ils, sont 
restés lettre morte, ignorés de tous, 
Quoai-Quoai, cette esquisse, est un 
succès. Et en toute franchise, Audi- 
berti dira s’èrre désormais, de 
temps à autre, « adonné au théâtre 
parce que le contact entre le public 
et moi m’a semblé plus facile et. 
dans une certaine mesure, plus pro- 
ductifs. 

« Une impulsion 
mécanique » 

Aussitôt après Quoat-Quoat, 
Audiberti écrit Le mai court, cette 
fois délibérément pour la scène. 
u Je l’ai écrit en étal de transe. J’ai 
dû l’écrire en deux heures. Cela a 
été une impulsion mécanique : le 
crayon, le papier quadrillé, et en 
avant ! On frappe à la porte, une 
jeune princesse demande : « Qui est 
là?», derrière la porte une voix 
répond : « C'est le roi ». Je ne 
savais pas une seconde qui serait 
cette princesse, ce roi. Je n’ai com- 
mencé à le savoir qu’une fois écrit 
l’acte suivant.» 

Ce pourrait être le roi de France, 
il a des ennuis du côté de la Flan- 
dre, et le roi d’Espague lui refuse 
sa fille. 11 habite non pas Ver- 
sailles, mais Montrouge (un nom 
bien plus beau, en soi, que Ver-, 
sailles, si l’on y regarde rout droit). 
Pour amorcer le mariage espagnol, 
ce «roi cfOcddent» f«nt d’épou- 
ser une princesse de Couriande, et 
expédie là-bas une fine équipe de 
gens de police. La princesse tom- 
bera de haut en apprenant la 
vérité, ne verra que le diable par- 
tout, et dira, c’est le mot de la fin : 
«r Le mal court». 

Cela, c’est le «bâti» de la pièce, 
sans plus. Juste l’événemenL Toute 
la beauté, toute l’émotion de la 
chose, 'reposent' sur . une petite 
phrasrl.de Victor, Hu^o qu’ Audi- 


berti aimait beaucoup, qu’il citait 
souvent : « Les événements dépen- 
sent, les hommes paient». Audi- 
berti commentait : eil y a une res- 
piration de l’univers, et c’est aux 
pauvres hommes d’être là. toujours 
laborieux, toujours fidèles.» 

Ce qui emporte le public du Mai 
court, c’est avant tout I’* élan 
d’écriture », comme dit Audiberti, 
et bien sûr les acteurs, puisqu’ils 
sont là, bien chauffés par Pierre 
Franck, l’entraîneur de l’OM 
(i’Olympique de Montmartre), au 
stade-théâtre de l’Arelier : Isabelle 
Carré (princesse-enfant, délurée, 
trouble-fête), Odette Laure (une fli- 
quette-auberginc du roi de Mon- 
trouge travestie en gouvernante de 
la princesse, une Odette Laure tou- 
jours fine mouche), Bruno Wolko- 
witch (un faux roi très joli coeur, 
loubard juste ce qn’il faut), et, la 
perle de la distribution, Robert 
Rimbaud, dans un numéro de 
maréchal de la cour dingo, façon 
grand seigneur gaga fo folle, 
éblouissant. 

Une pièce bête comme chou, 
simple comme bonjour, à mourir 
de rire, la plaisanterie d'un grand 
poète, d’un grand esprit, qui bâde 
une farce de rien du tout, d’autant 
plus «épatante». On songe à la 
«théorie» très personnelle du 
« zéro plein», qu'Audiberti expo- 
sait à Georges Charbonnier, lors 
d'un entretien sur France-Culture : 
«Supposons un zéro qui serait le 
contraire d’un zéro ; une plume soi- 
gneuse l'aurait rempli d’encre noire, 
ce serait un zéro plein, il y aurait 
tout là-dedans, comme un total 
sans bord, sans centre... un zéro 
plein d’amour?» 

MICHEL COURNOT 

► Atelier, place Charles- Duliin 
Paris 18*. Métro Anvers. Du 
mardi au samedi à 21 heures. 
Matinées samedi et cfimanche à 
T S heures. D'é 40 F à 250 F. 
Tél. : 46 06-49-24. w 
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Le triangle magique 

D’après bois nouvelles de Tagore, 
bols porbaits féminins d’un cinéaste souverain 


M 


Il ne se passe rien dans le pre- 
mier épisode, le Directeur de la 
poste, un homme de la ville, un 
leu ré, est arrivé au village pour 
occuper cet emploi de fonction- 
naire. U pleut, il y a de la boue, 
des serpents. U apprend i lire à sa 
petite servante. On parle un peu 
avec les paysans, on fait de la 
musique. Le type tombe malade, 
la gamine le soigne. U fait mau- 
vais encore, un orage. Il s’en va. 

La petite fille lui tourne le dos, 
il n’a rien vu et rien compris. 
Mais la caméra a tout capte, et 
c’était une déesse que cette 
enfant, c'était la mémoire sans 
âge et la nature impérieuse, un 
univers fertile et sans complai- 
sance, à portée de la main pour 
qui aurait les yeux ouverts. Pour 
Satyajit Ray, par exemple, adap- 
tant dans ce film (inédit en 
France au cinéma), sans fidélité 
excessive, trois nouvelles de 
Rabindranath Tagore. 

Très différente est la deuxième 
partie, les Bijoux perdus. 
Construction en flash-back, récit 
dans le récit, mystère d’emblée 
instauré par l'être fantomatique 
qni raconte cette histoire, entre 
comédie de mœurs et portrait cli- 
nique de la névrose d’une épouse 
acariâtre, obsédée par ses bijoux 
de famille - on ne sait si le 
calembour fonctionne en bengali, 
en français, il est d’évidence. 

Un grand 
joueur 

C’est un mélo expressionniste, 
et puis non, c’était un conte fan- 
tastique. Le surnaturel advient 
exactement par les voies opposées 
à celle du premier épisode, dans 
un jeu avoué d’étrangeté et d'ou- 
trances, où l’élégance du cinéaste 
est dans l'ordonnancement d’in- 
grédients qui flirtent avec le 
kitsch et n’y cèdent jamais. II y a 
un fleuve, impassible, comme un 
leitmotiv et un repère. > ■ 

Voici la troisième fille, et à 
nouveau tout change. Celle-là est 
promise à un fiance dont elle n’a 
que faire, elle est libre et drôle et 
fofoile. Oubliés le terroir légen- 
daire et les ombres sulfureuses a 
la Edgar Poe, nous voici avec une 
Anna Karina époque Bande à part 
ou une Jeanne Moreau en rupture 
de Jules et Jim, c’est un autre 
temps, une autre lumière, an 
autre rythme. 

’ On rigole, le mari coincé en 
'chaussettes Burlington dans la 
’boue et la fille pendue aux arbres, 
oiseau de vie. Et puis quand 

La liste des salles gsrishsues 
ai sont projetés les film sortis 
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même, la violence des rapports 
familiaux, et celle des éléments, 
toutes ces catastrophes qui s’abat- 
tent avec une dureté sans âge. 
reviennent et concassent la comé- 
die, mais elle tient bon et survit. 

Cette troisième partie, la 
Conclusion . est à elle seule un 
chef-d’œuvre d’instable équilibre, 
d’une sidérante complexité sous 
son apparente désinvolture. Les 
genres et les ions s’entrechoquent 
et se renforcent, la tendresse fait 
son chemin entre la vivacité bur- 
lesque et la noirceur sociale, c'est 
un château de canes ou il n’y a 
que des atouts maîtres, et qui 
n’est lui-même qu'un élément de 
l'en semble, encore plus complexe, 
que constitue le triptyque. Saiva- 
jit Ray est un grand joueur et, ce 
qui vaut mieux, un homme de 

bîCT ‘ JEAN-MICHEL FRODON 
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THÉÂTRE 


SPECTACLES NOUVEAUX 


ANNE ROUMANOFF. L’Européen 
(43-87-29-89) (dim., ton.). 20h30 

(15). 

ANTIGONE. Cométfle-Françstse Sade 
FfcheRau (40-15-00-15), ven., dm. et 
mer. 20 h 30 (15). 

PASCAL LAURENT DANS PAS DE 
PANIQUE. Movies (42-74-14-22), 
mer., [eu., ven. et mm. 21 h 15 (15). 
LE QUADRA. Lucemaira Forum (46- 
44-57-34) (dim.), 21h30 (15). 

SMAIN COM PI L'. Enghien (Théfltre 
municipal du Casino) (34-12-84-94), 
mer. 20 h 30 (15). 

THREEPENNY LEAR. Genneviffiere 
(Théâtre) (47-93-26-30) (dim. soir, 
kmj, 20h30 ; dm. 17 h (15). 

LA TRANCHE. 8astit!e (43-57-42-14) 
(dm. soir, (un.), 21h ; dm. 17 h (15). 
UN + UN + UN, POUR EN FINIR 
AVEC LA DUALITE. Bateau-théâtre la 
Mare au diable-fllve gauche (40-46- 
90-72) 0ua, mar.), I9h (15). 

LA VOLUPTÉ DE L’HONNEUR. 
Hébertot (43-87-23-23) (dim. soir, 
lun.), 21h ; sam. 18 h et dim. 15 h 
(15). 

LE PRIX MARTIN. Comédie-Fran- 
çaise Sage Richelieu (40-15-00-15), 
sam., dim., jeu. 20 h 30 et mer. 14 h 

(15) . 

LA PUNAISE Théâtre de Ménilmon- 
tant (47-03-38-43), feu., ven., sam., 
Un. (dernière) 21 h et dim. 15 h (16). 
LE TOUR! RAMDAM. Théâtre de te 
Mainate (42-08-83-33), (eu., ven,, 
sam., km. 22 h et (Cm. 20 h 30 (16). 
UN COUPLE ORDINAIRE. Théâtre 
national de ChalUot (47-27-81-15) 
(dm. soir, lun.), 20h30 ; dim. 15 h 

(16) . 

LE CARDINAL D'ESPAGNE Made- 
leine (42-65-07-09) (dim. soir, lun.), 
21h ; asm. 17 h et dbn. 15 h 30 (17). 
LE DINER DES CONS. Variétés (42- 
33-09-92) (dim. soir, hin.), 20h30 ; 
sam. 17 h 21 h et dim. 15 h (17). 
GAR.ON, UN KIRI. Fontenay-sous- 
Bois (Salle Jacques-Brelj (48-75- 
44-88), ven. 20 h (17). 

KNOCK. Porte Saint-Martifl (42-08- 
00-32) (dm. soir, lun.), 20h45 ; sam. 
17 h et dm. 15 h (17). 

OUI PATRON). Charenton-ie-Pont 
(Théâtre) (43-68-55-81). ven. 21 h 

(17). 

LES RICHES HEURES DE RUEIL- 
MALMAI SON. RueWrial maison (Pare 
de Bois9réeu) {47-32-35-75), ven. et 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Fando et Us : 20 h 30. RaL dm., lun. La 
P rentier : 22 h ; sam. 17 h. Rel. dim., 
km. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 

(42-08-77-71). L'Amour foot : 
20 h 46 ; sem. 17 h ; dm. 15 h 30. Rel. 
dm. soir, km. 

ARÈNES DE LUTÈCE Sanamori : sait., 
(bit. 15 h. 

artistic-athévains 

{48-06-36-02). L'Eloge de te foüe : mer., 
ven., sem., mar. 21 n ; jeu. 19 h ; sam. 


ven., sam., mar. 21 n ; jeu. is n ; sam. 

18 h. 

ATELIER (46-06-49-24). La Mal court : 
21 h ; sam., dm. 15 h 30. Rel. dim. 
sdr, km. 

BASTILLE (43-57-42-14). Les Drôles : 

19 h 30 ; dm. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
km. La Tranche : 21 h ; dm. 17 h. Rte. 
dm. soir, km. 

BATEAU-THÊATRE LA MARE AU 
DiABLE-RfVE GAUCHE (40-46-90-72). 
Un + un + un, Pour en finir avec le 
duai&té : 19 h. ReL km., mm. Gtecomo : 
km. 19 h. Le Roman d’im tridwr : mer., 
mer., jeu. 21 h. Sur le dos d'un 
élé ph a nt : km. 21 h. 

BERRY-2ÉBRE (43-57-51-55). KH-KIf 
1'artrtste, de Rachld de La Courneuve : 
21 h. Rd. dim., lun. Les Champêtres de 
Joie : dm. 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS {42-96-60-24). 
Les Monstres sacrés : 20 h 30 ; sam. 
17 h30, 21 h ; dbn. 15 h 30. FM. dbn. 
soir, lun. 

BOUFFONS-THÈATRE DU XIX* 
(42-38-35-63). Les Boulingrin ; l’Affaire 
de te rue de Lourcine : 21 h. Rel. dbn., 
km. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Temps 
contre temps : 20 h 30 : cfim. 15 h. Rel. 
dim. soir, lun. 

CAFÉ DE LA GARE <42-7&*52-&1). Les 
Zappeurs : 20 h 16. Rel. dm., hin. Pot 
ripoux : 21 h 30. Rel. dim., lun. Le Gra- 
phique de Bosoop : dim., lun. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE-EPEE DE BOIS 
(43-74-20-21). U Rd) et le Grand-Père : 

20 h 30 ; dim. 16 h. ReL dm. soir, lun. 

CARTOUCHERI E-THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-38-36). Salle 1. 
Munich- Athènes : 20 h 30 ; dim. 16 h. 
Rel. dim. sov, km. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Etats frères? Et ta 
toeur... : 21 h ; dbn. 15 h 30. Rel. dbn, 
scdff lun. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Quoi 
de neuf ? Sacha Guitry : mer., jeu., ven., 
sam. 23 h 30 ; dbn. 17 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Ne révaSaz pas Cède... 
Elle est amoureuse : sam., lun., mar,, 
mer., jeu. 21 h ; dm. 15 h 30. 
COMEDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire-Rousseau : 21 h ; sam. 19 h, 

21 h 30 ; dm. 15 h. Rd. dim. soir, lun. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-09-24), L'Aide-mémoire : mar.. 
mer.. Jeu. 21 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE SALLE 
RICHELIEU (40- 15-00- 1 5). Antigone : 
ven., dim., mar. 20 h 30. Le Faiseur : 
(un., mer. 20 h 30. Ls Prix Martin : mer. 
14 h ; sam., dim.. jeu. 20 h 30. 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÊ- 


AGENDA 


sam. 21 h (17). 

SMAIN COMP1L’. Longjumeau 
(Théâtre Adolphe-Adam) (89-09- 
40-77), ven. et sam. 21 h (17). 
GAR.ON. UN KIRI. VBlejuif (Théâtre 
Romain-Rolland) {47-26-20-02). sam. 
18 h (18). 

JONATHAN DES ANNÉES 
TRENTE. Vltry-sur-Seine (Théâtre 
Jean-VUar) (46-82-83-88). sam. 21 h 

{181 ’ ^ ^ 

NE RÉVEILLEZ PAS CÉCILE... EUE 

EST AMOUREUSE. Comédie Cau- 
martrn (47-42-43-41) (mer., dbn. soir), 
21h ; dm. 15 h 30 (18). 

ANTONIO BARRACANO. Marais 
(42-78-03-53) (dm.), 21h (20). 

LES BOOZE BROTHERS. Movies 
(42-74-14-22), lun. 21 h 15 (20). 

LA CAGNOTTE. Conservatoire natio- 
nal supérieur d'art dra ma t iqu e (42-46- 
12-91), lun., mar. 20 h 30 et jeu. 18 h 
(20). 

CROONER. Dunois (45-84-72-00), 
km. et mar. 20 h 30 (20). 

LE FAISEUR. Comédîe-Frencaise 
SbQb Richelieu (40-15-00-15), lun, et 
mer. 20 h 30 (20). 

L'AIDE-MÉMOIRE. Comédie des 
Champs-Elysées (47-20-08-24) (dbn. 
soir, hin.), 21h ; sam, 18 h et dm. 
15 h 30 (21). 

LA DOUBLE INCONSTANCE. 

Faculté de Jussieu (dim-. km.), 20H30 
( 21 ). 

LE FILS NATUREL Théfltre de ( Est 

E arisien (43-64-80-80) (dim. soir, 
in.). 20h30 ; dm. 15 h (21). 

LES INCONNUS. RueJI-MaimaJson 
(Théâtre André-Malraux) (47-32- 
2442), mar. 20 h 45 (?1). 

LA MAITRESSE. Nouveau Théfltre 
Mouffetard (43-31-1 1-99) (dm. soir, 
km.), 20h30 ; dm. 15 h 30 (21). 
ORLANDO. Théâtre national de 
l’Odéon (4441-36-36) (dbn. soir, 
lun.), 20H30 ; dbn. 15 h (21). 

LE ROMAN D'UN TRICHEUR. 
Bateau-théâtre le Mare au dabte-TOve 
gauche (4046-90-72) (dm. soir, km.), 
21h ; dbn. 17 h (21). 

SMAIN COMPIL'. Olympia (4742- 
2549) (dbn. soir, lunj, 20h30 ; dim. 
17 h (21). 

LE VISITEUR. Petit Théâtre de Paris 
(42-80-01-81) (dim. soir, lun.), 21h ; 
son. 17 h 3021 h 15 et dm. 15 h 30 
121). 


RIEUR D'ART DRAMATIQUE 
(4246-12-91). U Cagnotte :ieu. (der- 
nière) 18 h ; lun., mar. 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
Qd : mer., sam., lun., mer. 20 h 30 ; 
m 18 h 15; dm. 17 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). La Canard è 
l'orange : 21 h ; dbn. 15 h 30. Rel. mer., 
dm. sdr. 

DUNOIS (45-84-72-00). Crooner : km., 
mar. 20 h 30. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Durant avec un T : 
21 h ; dbn. 15 h. ReL dm. soir, km. 
ESPACE PARIS-PLAINE 
( 4043 - 01 - 82 ). Quai Ouest : ven.. sam., 
mer., mer., jeu. 20 h 30; An. 17 h. 
L'EUROPÉEN (43-87-29-89). Anne 
Roumanoff : 20 h 30. Rel. dm., km. 
FACULTÉ DE JUSSIEU La Double 
Inconstance : mer., mer.. Jeu. 20 h 30. 
FONTAINE (48-74-7440). U Clan des 
veuves : 20 h 46 ; sam-, dm. 15 h 30. 
RaL dm. sdr, km. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Ce qui arive et ce qu’on 
attend : 20 h 46 ; dm. 15 h. Rel. dbn. 
soir, km. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET 


(42-6146-04). La Lagune de Cayuca : 

20 h 30 : dm. 17 h 30. ReL mer.. An. 
soir. 

GRAND EDGAR (43-36-32-31). Vent 
de fûBe : 20 h 15. Rel. dim. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Un lubflé et iss Méfaits 
du tabac : 19 h. Rel. dbn. Le jour ofr la 
pluie viendra : 20 h 30. Rel. dm. Les 
Dactylos : 22 h. Rai. dbn. 

HÉBERTOT (43-87-23-23). La Volupté 
de l’honneur : 21 h ; sam. 18 h ; dbn. 
15 h. Bel. dm. soir, km. 

HUCHÉTTE (43-26-38-99). Le Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. Demandez la 
chanson du 19m : 21 h 30 ; sam. 16 h. 
Rel. dim.. hin. 

LAVOIR MODERNE PARISIEN-PRO- 
CRÉA RT (42-52-09-14). Va T’uno 
Moucha Sur L'mur (légèrement ivrô) : 

21 h ; dim. 17 h. Rel. dim. soi, lun. 
LUCERNA1RE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince ; 18 h 45. 
RaL dm. Eté 86 chez les Pujols : 20 h. 
Rel. dm. Le Jardin des cerises : ven.. 
sam. (dernière) 21 h 30. Théâtre rouge. 
Simone We9 1909-1943 : 18 h 30. Rel. 
dm. La Quadre : 21 h 30- Rel. dm. Ahl 
S j’avais un nom connu, vous verriez 
comme je serais célèbre : ven., sam. 
(dernière) 20 h. 

MADELEINE (42-65-07-08). U Cardinal 
d'Espagne : ven., sam., mar., mer., jeu. 
21 h : sam. 17 h ; dim. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). Antonio Barre- 
ra no : km., mar., mer., jeu. 21 h. 
(MARIE-STUART (45-08-1 7-80). Je me 
tiens devant loi nue : mer., ven. (en fran- 
çais). ]bu„ sam., mar. (en anglais) 

20 h 30. 

MARIGNY (42-58-0441). Je ne suis 
pas un homme fade : 21 h ; dim. 15 h. 
Rel. dbn. soir, km. 

MICHEL (42-65-35-02). Boeing Boeing! : 

21 h ; sam. 18 h. 21 h 15 ; dim. 
15 h 30. Rel. dim. «ré, lun. 


MICHODIÉRE (47-42-95-22). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30 ; sem. 

17 h ; dim. 16 h. Rel. dm. soir. km. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Pas- 
sions secrètes : 21 h ; sam. 18 h 30, 

21 h 15 ; dim. 15 h 30. Rel. dm. soir, 
km. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). U Maîtresse ; mar., 
mer., jeu. 20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une 
doche en or : ven., sam., msr., jeu. 

20 h 30 ; sam. 18 h ; dm. 15 h. 
OLYMPIA (4742-2549). Smsm Com- 
pir : mar., mer., jeu. 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALUE) (42-02-27-17). Patrick TImsit : 

20 h 30. Rel. dm., km. 

PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(42-02-27-17). Bruno Uigan : 20 h 30. 

Rel. dim.. lun. 

PETIT THÉÂTRE DE PARIS 
(42-80-01-81). La Visiteur : mar.. mer., 
jeu. 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE 
(4548-92-97). Vingt-quatre heures da 
1a vie d’une femme : 21 h : sam. 18 h ; 
dm. 15 h, ReL dm. soir. lun. 

PORTE SAINT-MARTIN ■ 
(42-08-00-32). Knock : ven., sam., 
mar., mer., jeu. 20 h 45 ; sam. 17 h ; 
dm. 16 h. 

PRÉ-CATELAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (42-27-39-54). Embrassons- 
nous, Fofleviflel : ven., sam. 18 h 30 ; 
sam., dbn. 15 h. Le Voyage de M. Berri- 
chon : ven., sem. 20 h 30 ; sam., dm. 

16 h 30. 

RANELAGH (42-88-6444). Messieurs 
les ronds-de-cuir : 18 h 30 ; dim. 

20 h 30. ReL lun. Backswing : 20 h 30 ; 
dim. 17 h. RaL dim. soir, lun. Improviza- 
fond : mer., ven.. sam., mar. 22 h : lun. 

20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Les 
Désarrois de GBda Rumeur : 20 h 45 ; 
sam. 18 h ; dm. 15 h. Rel. dm. soir, 
lun. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Alate nous pfaft : 20 h 30. ReL dm., km. 

Le Défunt ; Edouard et Agrippine : 22 h. 
Rel. dim., lun. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-09-24). Le Parfum de Jeannette : 

20 h 30 ; dm. 15 h. ReL dbn. sdr, km. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Les 
bmocentbtes : 20 h 30 ; dbn. 17 h. Rel. 
dm. soir. lun. 

THÉÂTRE CLAVEL (46-34-23-11). 
Café noir? Improvteél : 20 h 30 ; dbn. 

16 h. Rd. dbn. soir. km. 

THÉÂTRE D'EDGAR (42-79-97-97). 
Union libre : ven., sam. (dernière) 
20 h 15. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-O'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). Arène. L'oiseau 
n'a plus d'ailes : 20 h 30 ; dm, 15 h. 
Rel. dbn. soir, lun. Là-bas, demain : 
22 h 30 ; dm. 17 h. Rd. dbn. soir, lun. 
Belle de Mai. Molière : 20 h 30 ; dm. 

15 h. Rd. dm. soir. hin. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Toufu remda m : jeu., 
ven., sam., km, 22 h ; dim. 20 h 30. 
THEATRE DE MÊNILMONTANT 
(47-03-3843). La Punaise : ven., sam., 
lun. (dernière) 21 h ; dbn. 15 h. 
THÉÂTRE DE N ES LE (46-34-61-04). 
Phèdre : 19 h 45. Rel. dhn., lun. Les 
Déments sa déchdhent : 19 h. M. cfim.» 
lun. 

THÉÂTRE DÉJAZET (48-87-52-55). 
Elle Kakou : von., sem. (dernière) 
20 h 30. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR-ROYAL 
(48-06-72-34). On va faire fa cocotte ; 
Le KWTZ ; Une paire de giflesl : 
20 h 30 ; dbn. 15 h. ReL dbn. soir, km. 
THÉÂTRE GRÉV1N (4246-8447). Lau- 
rent Spîeivogei : 20 h 30. Rd. dm., km. 
THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). C'est te dernière 
fois que je reviens sur Terre : 21 h. ReL 
dim., lun. Helpl Le Chippendsle ou 
l'homme de leur via : 22 h 30. ReL dm., 
km. 

THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(42-36-38-56). Cinq minutes pas plus : 

20 h. RaL hin. La Retour da M. Lsguan : 

21 h 30. ReL hin. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Satie Gémler. Un couple 
ordinaire : ven,, sam., mar., mer., jeu. 
20 h 30 ; dm. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(4441-36-36). Orlando : mer., mer., 
jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-6643-60). Petite salie. Les 
Prodiges : 21 h ; mer. 12 h 30 ; dbn. 
16 h. Rel. dm. sdr. km. 

THÉÂTRE SILVIA-MONFORT 
(45-31-10-96). Souvent je ris le nuit : 
20 h 30 ; dim. 17 h. ReL dm. soir, km. 
TREMPLIN-THÉÂTRE DES TROIS- 
FRËRES (42-54-91-00). Marie l'incurie : 
ven., sam. 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Les Acrobates : 21 h. Rd. dim., km. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le DJher des 
cône : ven.. mar., mer., jeu. 20 h 30 ; 
sam. 17 h, 21 h : dbn. 15 h. 

RÉGION PARISIENNE 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE (L'ÉTOILE 
DES MERS) (49-83-82-32). L’Extrava- 
gante Aventura de l’étoHe des mers : 
ven., sam. 21 h 30 ; dbn. 14 h 30. 
CHARENTON-LE-PONT (THÉÂTRE) 
(43-58-55-81). Oui patron! : van. 21 h. 
FONTENAY-SOUS- BOIS (SALLE JAC- 
OUES-BREL) (48-75-44-88). Garçon, 
un kirt : ven. 20 h. 

GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) 
(47-93-26-30). Threepenny Lear : 

20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dm. sdr, lun. 
JUVISY-SUR-ORGE (THÉÂTRE DE 
L'ECLIPSE) (69-21-60-34), La Cerisaie : 
lun., mar., mer. (dernière) 21 h. 
LONGJUMEAU (THÉÂTRE ADOLPHE- 
ADAM) {68-0940-77). Smato ccmpfl' : 
ven.. sam. 21 h. 

RUEIL- MALMAJ SON (PARC DE BOIS- 
PRÉAU) (47-32-35-76). Les riches 
heures da Ruefl-Malmatson : ven., sam. 

21 h. 

RUE1L-MALMAISON (THÉÂTRE 
ANDRÉ-MALRAUX) (47-32-2442). 
Les Inconnus : mar. 20 h 45. 

VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND1 (47-28-20-02). Garçon, un khi : 
sam. 18 h. 

VITHY-SUfl-SEINE (THÉÂTRE JEAN- 
VILAR) (48-82-83 -88)a Jonathan des 
annta* trente : sam. 21 h. 


CINEMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


n LES ARPENTEURS DE MONT- 

Une MARTRE. F2m français de Boris Eus- 
’ 1™- tache : Europe Panthéon (ex -Reflet 
Panthéon), 5- (43-54-15-04). 

DANDY. Film allemand de Peter 
jYDE Sempei, v.o. : Accatone. 5* (40-33- 
rtsit : 86-86). 

LA FIRME. Film américain de Sydney 
U-LE) PoSach. v.o. ; Forum Horizon. 1» (45- 
h 30. 08-67-57 ; 36-65-70-83) ; Gaumont 

HauWfeuiBe. 6* (36-68-76-55) ; UGC 
IRIS Danton. 6* (42-25-10-30 ; 36-65- 

mar., 70-68) ; La Pagode. 7* (47-05- 

12-15; 36-68-75-55); Gaumont 
SSE Marignan-Concorda, 8* (36-68- 

bs de 75-55) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 

18 h ; 18-16 ; 36-66-70-82) ; UGC Opéra, 

9- (45-74-9540 ; 36-65-7044) ; Le 
TIN • BastiBe. 11* (43-0748-60); Gau- 
«m- mont Gobelbis, 13* (36-68-76-55) ; 

17 h • Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32-2(4 ; 14 Jufliet BesugteneUa. 15* 
KES- (45-76-79-79) ; UGC Maillot. 17* 

■«“- (40-68-00-16 ; 36-85-70-61) ; v.f. ; 

>30 ; Rex, 2* (42-36-83-93 ; 36-65- 
p ® m_ 70-23) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
• *"■ 74-94-94 ; 36-65-70-14) ; Saint-La- 

zarePasqtûar, 8* (43-87-3543 ; 36- 
aaurs 65-71-88) ; Paramount Opéra, 9* 

*"■ (4742-56-31 ; 36-65-70-16) ; Las 

h 3? ; Nation. 12* (4343-04-67 ; 36-65- 

“f 8- 71-33) ; UGC Lyon BastiBe. 12» (43- 

■* un - 43-01-59 ; 36-65-70-84); UGC 

. . Gobflfins. 13* (45-61-84-95 ; 3698- 

*■ ™ 7045) ; Mistral. 14- (36-65-7041) ; 

1 Montparnasse. 14- (38-68-75-55) ; 

Jg LA CINÉMATHÈQUE 

22 h. PALAIS DE CHAILLOT 

(47-04-2424) 

Stte • VENDREDI 

. k..’ Intégrale Sacha Guitry (v.f,) : l’Aceroche- 
cour (1938). de Pteire Caron, 19 h ; le 
i __ Nouveau Testa men [19365, de Sacha Gia- 

k ù *nr-2ih 

MD. CENTRE 

.dbn. GEORGES-POMPIDOU 

7 . 97 ) SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

mrèrej VENDRHÎI 

Le Cinéma arménien ; Pour l’honneur 
‘ELLE- (1958, v-o. s.Lf.). d' Arrachés Hd-Anian. 
oiseau 14 h 30 ; las Pommes rouges (1976, v.o. 

15 h. s.LfX d’Alexandru Tatos, 17 h 30 ; Hekob 
nam : Hovn at ari a n (1667. v.o. s.t.f.), de Sflrgud 
k, lun. ft wt janov, Sayst Nova - codeur de te gre- 
; dhn. nade [1969, v.& sttf.), de SergueT ParadQs- 
nov, 20 h 30. 

NATE 

VIPÉOTHÉQUE PE PARIS 

TANT X Grande-Gaiefie. 

, sam., porta Sebtis-Eustedw; ' 

Forum des Haies 

11-04). (40-26-3430) 

• L* VENDREDI 

Lam * Portraits de Parie : Mode : la Mode rêvée 
(1938) de Marcel L’Heibler, Falbalas 
(1944) de Jacques Backar. 14 h 30; 
rnière) Musée : la Joconde (1968) cfHem duel et 
Ja»i LanSt, ta VBe Louvre (1 9«S da Nico- 
IOYA L las PhtBbert.213, 18 h 30 ; Cteéma : Hs- 
5°^® : tobe géographie (1982) d'Alain Heischer, 
J®* 1 • Travelling avant (1987) de Jean-Charles 
ijr, heu Tsccheia. 18 h 30 ; Sobée spéciale abon- 
r). Lau- nés : Encydopédie audiovisuaNe du 
cinéma : Métiès (1977) de CbudfeJèen Phl- 
SAIA- fippe. te Coup suprême (1991) de Jaan- 
ernlère Pierre Senti». 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 

A TOUTE ÉPREUVE (Hongkong, v.o.) : 
Studio des Ursifnes. 5- (43-26-1908). 
AKIRA (Jap., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-62-36) ; Grand Pavois. 15- 
(45-6446-85). 

AMANTS (Esp., v.o.) : Latins, 4- 
(42-7847-86). 

ANTONIA & JANE Prit, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Lucemare, 
6* (4544-57-34). 

L'AVOCAT DU DIABLE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1- (46-08-57-57 ; 3665-7093} ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30; 
36-85-70-72) ; Gaumont Marignan- 
Conoorde. 8* (3598-75-65) ; Gaoraa V. 8- 
(45-624146 ; 36-65-70-74) ; Sept Par- 
nasstam, 14> (43-20-32-20) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-3593-93 ; 36-65-70-2 3) ; Saint-U- 
zare-Pasquler. 8* (43-87-3643 ; 
36-65-71-88) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 ; 3595-70-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (4343-01-59 ; 

36-65-70-84); UGC GobeHns. 13* 
(4591-94-95 ; 3695-7046) ; Les Mont- 
pamos. 14- (3595-7042) ; Metral. 14» 
(3695-7041) ; UGC Convention. 1 5* 
(45-749340 ; 3695-7047) ; Pathé Câ- 
chy. 18- (3598-20-22). 

BAD LIEUTENANT (A., v.o) : Ciné Baeu- 
boujg. ^3-^(42-7 1-52-36) ; Utopia, 5* 

BASIC INSTINCT (A., v.o.) : Studio 
Gstande. & (43-64-72-71 ; 3696-72-05) ; 
UGC Triomphe. 8- (45-74-93-50 ; 
3595-7076). 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN 
(B rit-, v.oj : Forum Orient Express, 1* 
(42-3342-26 ; 3695-7097) ; Gnanont 
Opéra. 2- (3598-76-55) ; UGC Danton, 5 
(42-26-10-30 ; 3595-7098); UGC 
Rotonde. 6» (45-74-94-94 ; 

; 3695-70-73} ; UGC Triomphe. 8» 
(45-749390 ; 3595-70-76). 

BEIGNETS DE TOMATES VERTES [A., 
v.o.) : dnoches, 6» (46-33-1092) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50 ; 

3895-70-76}. 

BENNY ft JOON (A., v.o) ; George V, & 
(45924145 ; 3595-70-74). 

BLADE RUNNER-VEflSION INÉDITE 
(A., v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-9198). 

BOXlNG HELENA (A„ v.f.) : Montpar- 
nasse, 14* (3598-7595). 

C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
pd) : Utopie, 5» (43-259495). 

LA CAVALE DES FOUS (Fr.) ; Images 
d'aBeura, 5* (45-87-18-09) ; Stutfio 28 
18- (46-06-38-07). 


UGC Convention, 15* (45-74-93-40 : 
3695-7047) ; Pathé Wepier. 1 B» 
(36-68-20-22) ; Le Gambetta. 20» 
(46-36-10-96 ; 3695-7144). 

JUSTINIEN TROUVÉ OU LE 
BATARD DE DIEU. F3m français de 
Christian Facturer : Gaumont Les 
Haltes, 1» (38-68-76-65) : Gaumont 
Opéra. 2» (3698-75-55) ; Rex (te 
Grand Rex). 2» (42-38-83-93 : 36- 
65-70-23) ; 14 JuBet Odéon. 6» (43- 
25-59-83) ; Bretagne. 6» (36-65- 
70-37) ; Public» Saint-Germain. 6* 
(42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 ; 36-68- 

75- 75) ; Publie» Champs -Sysées. 8» 
(47-20-75-23 ; 3898-75-55) ; Gau- 
mont Opéra Français. 9* (36-68- 

76- 55) ; UGC Lyon BastiBe. 12* (43- 
43-01-59 ; 3695-70-84) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (36-88- 
7595) ; Gaumont Aiésia, 14* (36- 
68-75-55) ; 14 Juiflet Beaugrenalle, 

15» (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention. 15* (3698-75-55) ; 
Pathé Wepier. 18* (3698-20-22) ; 

Le Gambetta, 20* (4536-10-96 ; 36- 
65-7144). 

RABI. Film fronçais de Gaston 
Kabore, v.o. : Espace Sabn-MchaL 5* 
(44-07-2049) ; Reflet République. 

11» (48-059193). 

TROIS FILLES. Film indien de Satye- 
jit Ray, v.o. : Action Christine, 5 (43- 
29-11-30:36-65-7092). 

CIBLE ÉMOUVANTE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 

3698-75-75) ; Gaumont Opéra Français. 
9* (3898-75-55) ; Sept Parnassiens, 14» 
(43-2032-20). 

LA CRISE (Fr.) : Cinoches. 6* 
(4893-1092). 

CUISINE ET DÉPENDANCES (Fr.) : 
Lucamaira, 6* (45-449794). 

DANS LA LIGNE DE MIRE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1« (45-08-57-57 ; 
38-65-7093) ; Gaumont Opéra Impérial. 
2* (3698-7595) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-259993) ; Gaumont Hautefeuitie, 6* 
(36-68-75-55) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8» (3698-7595) ; UGC Biarritz. 
8* (4592-2040 ; 3895-7091) ; 14 Jufl- 
tot BastiBe. 1 1* (4397-9091) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-2092-2 Û) ; 14 JuBet 
Beaugrenalle, 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Mallot, 17* (409500-16 ; 3565-7091) ; 
v.f. Rex, 2* (4296-83-93 ; 
3695-70-23) ; UGC Montparnasse, 6» 
(45-7494-94 ; 3695-70-14) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-5691 ; 3695-70-18) : 
Les Nation. 12* (43-43-04-67 ; 
36-65-7193) ; UGC Lyon BastiBe. 12» 
(43-43-01 99 .- 3695-70-84) ; Gaumont 
Gobetins. 13» (3698-7595) ; Mesmer, 
14* (3695-7099); Mistral, 14» 
(3895-70-41) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40 ; 3695-70-47); Pathé 
Wepier n, 18- (3698-20-22) ; Le Gam- 
betta. 20 (4896-1096 ; 3695-71-44). 
DENIS LA MALICE (A., v.oj : George V, 
8» (4592-41-46 ; 3695-70-74) ; v.f. : 
Rex. 2» (4296-83-93 ; 3695-70-2 3) ; 
George V, 8» (45-62-41-46 ; 

3695-70-74) ; UGC Gobeüns, 13» 
(45919496 ; 3695-7046) ; Las Mont- 
pamos, 14» (3595-7042) ; MstraL 14» 
(35-65-70-41) ; Grand Pavois, 15» 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15» 
(46929198). 

DRACULA (A., vjoJ : Oné Beaubourg. 3* 
(42-7192-36) ; Saint-Lambert, 15* 
(45929198). 

. L'ENFANT U ON (Fr., v.f.) : Forum Orient 
Express. 1" (42-33-42-26 ; 

3695-7097) : UGC Montparnasse. 6» 
(46-749494 ; 3895-70-14) ; George V. 
8* (4592-41-46 ; 3695-70-74) ; UGC 
Opéra. 9» (45-7495-40 ; 3895-7044) ; 
Derrière 14» (43-21-4191) ; Grand Pavois. 
15* (4694-4696) ; Stem-Lambert. 16* 
(45-32-91-68) ; Studio 28, 18* 

(46969697). 

ÉPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chn.. 
v.oj : Oné B mu b oi ag. 3» (42-7192 96) ; 
Lucemrâa, &• (45-449794). 

ET AU MIUEU COULE UNE RIVIÈRE 
(A., v.o.) : Club Gouttant (PubSda Mati- 
gnon). 8* (429692-78 ; 3598-7595) : 
Sam-Lambert, 15* (4592-9198). 

FANFAN (Fr.) : Bysées Lincoln, 8* 
(43-59-36-14) ; Grand Pavois. 15» 
(46944595). 

F10RILE (h.. vx>.) : 14 Juin Parnasse, 6 
(43-259500). 

LE FUGITIF (A.. v.o.) : Forum Horizon, 1- 
(4598-5797 ; 36-65-7093) ; Gaumont 
Opéra, 2» (3698-7595) ; Gaumont Haute- 
feiüte, 6 (3698-7595) ; UGC Odéon, 6» 
(42-25-1090 ; 3596-70-72) ; Gawnont 
Marignen-Concocde, 8» (38-68-75-56) ; 
George V, 8» (45-62-41-40 ; 

3695-70-74) ; UGC Normandie, 8* 
(4593-16-16 ; 3595-7082) ; la Bastfta. 
1 1* (4397-4890) ; Gaumont Gobeüns bis, 
13» (3698-76-55) ; 14 Juillet Beaugre- 
nefla, 16» (49-75-79-78) ; Gaumont K&o- 
panorama, 1 S* (43-06-50-50 ; 
3698-75-65) ; UGC Maillot, 17» 
(409890-16 ; 3095-7091) ; v.f. : Rex, 
2* (42-3693-83 : 3895-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94 ; 
36-65-70-14) ; Paramount Opéra. 8» 
(47-429691 ; 3595-70-18) ; Les Nation, 
12* (43-439497 : 3695-7193) ; UGC 
Lyon Bastille, 12» (43-4391-59 ; 
36-65-70-84) ; UGC Gobeüns. 13* 
(4591-04-96 ; 3595-7045) : Gaumont 
Alésé, 14» (3698-75-55) ; Montparnasse. 
14» (3698-75-55) ; Gaumont Convention, 
15* (3698-75-55) ; Pathé CSchy. 18» 
(36-63-20-22) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; 3895-71-44). 

HÉLAS POUR MOI (hebético-Fr.) : Ckté 
Beaubourg, 3* (42-7192-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-1090 ; 3695-7098) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-84-94 ; 
3695-70-73) ; UGC Champs-Syséos, & 
(4592-20-40; 3695-7098); UGC 
Opéra. 9» (45-74-95*40 ; 3895-7044) ; 
La Bastille, 1 1» (43-07-4890) ; Escurial, 
13* (4797-2504). 

HENRY Y (prit, v.oj ; Qné Beaubourg, 3* 


(42-71-52-36) : Denfert. U* 

(43-21 4191). 

L'HOMME SUR LES QUAIS IFr.-AS.- 
Can.. vo.i Los Trois Luxembourg. £- 
(46-33-97-77 ; 3695-70-431 : La Ba^ac. 
8* (4591-10-60». 

IMPITOYABLE (A., v.o > : Cnocfcev £■ 
(46-33-10-82) : Grand Pavois. 15» 
(45-54-4895) 

JE M'APPELLE VICTOR (Fr } Epéù in 
Bote, 5* (43-37-57-47) ; Reliai Métics I 
(ex Logos 5. 5* (43-54 42-34) 

KALI FOR NI A (A., v.o.) . Gaumont Les 
Haltes. 1- (3698-75-551 ; Gacmcnt Opéra. 
2* (35-68-75-55) : Gaumont îitongrran- 
Concorde. 8* (3698-75*55) . Gaumon; 
pan as s e . 14* (3898-7555) 

LAST ACTION HERQ (A . v.o ) : Forum 
Orient Express. 1- [42-33-42-26 . 
3695-7097) ; UGC Normandio, 8> 
(4593-16-16 : 36-65-70-82) : v.f : fie*. 
2* (429593-93 ; 36-65-70-23) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94 ; 

3595-70-14) ; Paramount Opéra, 3» 
(47-42-56-31 ; 36-65-70-18); UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-95 . 

tecfic Tn / Cl 

LA LEÇON DE PIANO (Austr.. v.o | : Le 
Champo - Espace Jacques Tau, 5* 
(43-54-51-60) ; Studio des UrsuSnes, 5* 
(43-26-1999) ; UGC Biarritz, 8- 
(4592-20-40 ; 3695-70-81) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13» (36-68-75-55) , 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20) , 
Grand Pavois, 15» (45-54-4695) ; v f. : 
Gaumont Opéra Impérial, 2» 
(3698-75-55) ; Les Mompamos, 14* 
(3895-70-42). 

LOUIS. ENFANT ROI (Fr.) ' Elysées Lin- 
coln. 8» (43-5996-141 
NIA SAISON PRÉFÉRÉE (Fr.) : Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14). 
MBXTERftANEO (h., v.o.) : Forum Hon- 
zon, 1- (45-08-57-57 : 3695-7093) ; 
Racine Odéon, 6» (43-26-1998) ; Le Bal- 
zac. 8* (4591-10-60) 

MÉTISSE (Fr.) : Epée de Bors. 5» 
(43-37-57-47) , 14 Juitiet Parnasse, 6* 
(43-26-5890); UGC Gobelins. 13» 
(4591-94-95 ; 36-65-70-45). 

SANTA SANGRE (Mex . v a.) - Epée de 
Bois, 5» (43-37-57-47). 

SI LOIN. SI PROCHE (Ali . v.o.} . Gau- 
mont Las Hafles, 1* (36-68-75-55) ; L'Ar. 
taquin. 6» (45-44-28-80) ; Saint-Andté- 
des-Arts I, 6» (43-26-48-18) ; George V, 
8» (46-62-41-46 ; 3595-70-74) ; Max Un- 
der Panorama. » (48-2498-88) : 14 Juô- 
let Bastille. 11» (43-57-9091) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (36-68-75-55) ; Gaumont 
Aiésia. 14» (3698-7595). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (A . v.o] . 
Grand Pavots. 15» (45-54-4695) ; Saint- 
Lambert. 15* (45-3291-66). 

SUVER (A.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1” 
(3598-75-55) ; 14 Juillet Odéon. 5* 
(43-259993) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1998 ; 3698-75-75) ; UGC Biar- 
ritz, 8» (45-62-2040 ; 3695-70-81) ; 
Gaumont Opéra Français. 9» 
(3698-7595) ; 14 Jufliet BeaugreneOe. 
15* (45-75-79-79); v.f. : Rex. 2» 
(42-3693-93 ; 3595-70-23) ; UGC Mom- 
parnasse, 6» (45-74-94-94 ; 
3695-70-14) ; Paramoont Opéra, 9* 
(474296-31 ; 3695-70-18) ; UGC Lyon 
Bastille. 12» (4343-01-59 ; 
3695-7094) ; Gaumont Gobelins, 13* 
(3698-7595) ; Gaumont Aiésia, 14» 
(3598-7595) ; Montparnasse, 14» 
(3698-75-55) ; Gaumont Convention, 15* 
(3698-75-55) ; Pathé Wepier 11, 18» 
(3698-20-22). 

SNIPER (A., v.f.) : Paris Ciné L 10* 
(47-70-21-71). 

LA SOIF DE L'OR (Fr.) : Forum Horizon, 
1* (45989797 ; 3595-70-83) ; Rax. 2* 
(42-3593-93 ; 3695-70-23) ; Bretagne. 
6* (3695-70-37) ; UGC Odéon, B* 
(42-25-10-30 ; 3595-70-72) ; Gaumont 
Ambassade, 8» (43-59-19-08 ; 

36-68-75-75); UGC Biarritz. 8* 
(4592-2040 ; 3565-7081) ; P&ramoutt 
Opéra, 9* (4742-5891 ; 36-65-7018) : 
UGC Lyon Bastflle. 12* (43439199; 
3695-7094) ; Gaumorn Gobelins, 13* 
(3598-75-55) ; Gaumont Aiésia, 14» 
(36-68-75-55) ; Montparnasse, 14* 
(3598-7595) ; Gaumont Convention, 16» 
(36-68-75-56) ; UGC Maillot, 17* 
(40989016 ; 3595-7061) ; Pathé CS- 
chy. 15 (3698-2022) ; La Gambetta, 20* 
(4696-1096 ; 3595-7144). 

LE SOUPER (Fr.) : Luce maire, 5* 
(464497-34). 

SWING K] OS (A., v.o.) : Images tfafeurs, 
5» (4597-1898) ; Sept Parnassiens, 14» 
(43-2032-20). 

TOUT ÇA POUR ÇA (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
3698-75-75) ; Montparnasse, 14» 
(3698-75-55) ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lamben, 15* 
(45-3291-68). 

TROIS COULEURS-BLEU (Fr.-hteuètieo- 
PoM ; Gaumont Les Halles, 1" 
(36-68-75-65); 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-5993); 14 Juiflet Odéon, 6* 
(43-2698-83) ; Safet-André-des-Ans U, 6* 
(43-26-80-25) ; La Pagode, 7» 
(47-05-12-15 ; 36-68-7595) ; Gaumont 
Ambassade. 8» (43-59-19-08 ; 

3698-76-75) ; Sawn-Lazare-Pasquiar. 8» 
(43979543 ; 3595-7198) ; Gaumont 
Opéra Français, 9* (3698-75-55) : 14 Jufl- 
tot Bastfle. 1 1» (4397908 1) ; Las Nation, 
12* (43-43-0497 ; 3695-71-33) ; Gau- 
mont Gobeüns Us. 13* (369075-55) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (3698-7596) ; 
Gaumont Aiésia. 14» (3698-7595) ; Mre- 
mar. 14» (3695-7099) ; 14 JiàBat Beau' 
granafe. 15* (45-75-79*78) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-9340 ; 3695-7047) ; 
Pathé Wepier U, 10. (35902022). 
le tronc (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3‘ 
(42-71-52-36) ; George V. 8» 
(459241-48 ; 3695-7074) ; Gaumont 
Opéra Français, 9* (3598-7596) t Btanve» 
nce Montparnasse, 15* (3595-70-38). 
UN. DEUX, TROIS. SOLEIL (Fr.) : Gau- 
mont Les Hafles. 1» (3698-7595) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (3698-7595) ; Gaumont 
H&utefauille. 6» (3698-75-55) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-500497) ; 14 
Jufliet Bastflta, 11» (4397-9091) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* 
(3698-7595) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(3598-7595) ; Gaumont Convention, 15* 
(3598-7595). 

VAL ABRAHAM (Por.. v.o.) : Cné Beau- 
bourg, 3» (42-7192-36) ; U SatetGer- 
maln-des-Préa, Sale G- de Beaurogard, 8* 
(42-22-87-23) ; Le Balzac. 8* 
(45-91-10-60) ; Escurial. 13* 
(47-07-2804). 

VERSAILLES RfVE GAUCHE (FrJ ; Uto- 
pia. 5- (43-269495). 
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De nouvelles gammes de produits de portée mondiale 


La qualité ne connaît pas de frontières. Déjà 
valable pour nos produits existants, cet adage 
s'applique tout naturellement à nos dévelop- 
pements les plus récents: Schindler 100 — 
notre gamme d'ascenseurs économiques et de 
qualité, Schindler 200 - notre gamme de produits 


révolutionnaire pour l'installation dans des im- 
meubles existants, Schindler 300 — notre 
nouvelle génération d'ascenseurs caractérisée 
par une flexibilité inégalée dans le domaine 
de l'esthétique et des choix techniques et enfin 
Schindler 800 - notre gamme futuriste de 


modèles panoramiques. Innover, c'est sortir des 
sentiers battus. C'est pourcuoi Schindler est 
constamment à ia recherche ds nouveaux hori- 
zons. Aujourd'hui déjà, Schindler offre des 
possibilités pratiquement illimitées dans le 
domaine des ascenseurs. 


Schindler 

The Bevator and Escalator Company 
Schindler Management Ltd.. CH-6030 Ebikon-Luceme, Switzerland 


Schindler O 
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ECONOMIE 


BILLET 


Dans un document répondant aux 


frani 


is sur le nréaccord de Blair House 


D'une protestation 
à l’autre 


La Commission reconnaît le bien-fondé de certaines craintes de fai 


D'une manifestation è l'autre, 
d'une mobilisation des 
campagnes à l'autre... Alors que 
l'opération imprudemment 
baptisée « blocus de Paris » par 
ses organisateurs, la 
Coordination rurale et le MODEF 
(d'inspiration communiste), n'a, 
â l'évidence, pas eu le succès 
escompté - (es syndicats 
«officiels» (FNSEA et CNJA) 
préparent « leur > journée, qui 
pourrait bien en durer deux, les 
20 et 21 septembre pour 
rappeler, vigoureusement s'il le 
faut, les engagements pris 
pendant la campagne électorale 
par les futurs députés ou 
ministres sur le caractère 
« inacceptable » du GATT. 

Les manifestations de ces 
derniers jours avaient pour 
objectif, outre la dénonciation de 
1a politique agricole commune et 
des périls d'un libre-échange 
débridé, de rassembler autour 
de l'agriculture le plus possible 
de professions marginalisées, 
depuis les infirmières jusqu'aux 
pêcheurs, en passant par les 
salariés de l'agroalimentaire ou 
les artisans et les... céréaliers 
aisés. Côté effet d’entraîhement. 
l'échec fut patent. Luc Guyau et 
Christian Jacob, présidants de la 
FNSEA et du CNJA, visent plus 
haut. Ils s'adressent au cœur 
même du système politique, y 
compris au pouvoir européen, 
puisque Luc Guyau sera à 
Bruxelles quand les ministres 
essayeront de donner un sens 
concret aux mots * volonté et 
spécificité de l'Europe ». 

F. Gr. 


M. Balladur réunira, dimanche 
19 septembre, les quatre minis- 
tres (affaires étrangères, agricul- 
ture, affaires européennes, 
industrie) concernés par le dos- 
sier du GATT (accord général 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce) afin de leur donner 
tt les dernières instructions du 
gouvernement française avant 
la tenue du Conseil européen 
extraordinaire qui réunira les 
ministras des affaires étrangères 
et de l'agriculture lundi 20 sep- 
tembre à Bruxelles. Au cours 
d'une réunion de presse tenue à 
Matignon jeudi 16 septembre, 
M. Balladur, après avoir donné 
ces informations, a déclaré au 
sujet de l'éventuelle renégocia- 
tion du préaccord agricole de 
Blair House : «/Vous ne sommes 
pas hostiles à tout mais nous ne 
sommes pas prêts à tout accep- 
ter, a De son côté, la Commis- 
sion européenne, dans un docu- 
ment de travail répondant aux 
quatorze questions posées par la 
France le mois dernier, 
reconnaît l'existence de pro- 
blèmes de compatibilité entre le 
préaccord de Blair House et la 
politique agricole commune 
(PAC). 


Brittan (chargé des relations écono- 
miques extérieures) en tête, confir- 
ment que, selon leur analyse, le 
préaccord de Blair House conclu 
avec les Etats-Unis en novembre 
1992, est compatible avec la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC). Le scepticisme 
ainsi manifesté par Bruxelles quant 
â la nécessité de rouvrir le dossier 
pour obtenir des aménagements 
autres que mineurs, a valu une 
mise en garde assez sèche de Mati- 
gnon au collège européen. 


Pourtant, les réponses que vient 
de publier la Commission aux qua- 
torze questions que lui avaient 
posées te France sont loin d’étayer 
sa position et apportent, au 
contraire, de l'eau au moulin des 
Français. Elles révèlent que la sup- 
posée compatibilité dn préaccord 
de Blair House, contestée par 
Paris, devient, en raison de la 
manière dont il est teno compte, 
dans la gestion de la PAC, des 
fluctuations monétaires, mais aussi 
de la position prise par les Etats- 
Unis à propos des engagements à 
prendre à l'importation (l'accès au 
marché), de plus en plus aléatoire. 


Les services de René Steichen, le 
commissaire compétent, reconnais- 


sent ainsi que les craintes expri- 
mées sont fondées, autrement dit 


mées sont fondées, autrement dit 
qu'il existe un risque sérieux, si 
l’on veut honorer les engagements 
de Blair House, d'avoir â adopter 
de nouvelles mesures pour réduire 
la production. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

Dans cette période de tension 
qui précède la réunion conjointe 
des ministres des affaires étran- 
gères et de l'agriculture du 20 sep- 
tembre, les dirigeants de la Com- 
mission européenne, sir Leon 


Cela est déjà programmé pour le 
vin et pour la viande bovine, quoi- 
que dans ce deuxième cas, observe 
Bruxelles, la réforme, qui favorise 
une production plus extensive, 
porte ses fruits : les excédents 
achetés par les organismes publics 
d'intervention ont été ramenés de 
529 000 tonnes au cours des huit 
premiers mois de 1992 à 154 000 
tonnes durant la même période de 
1993. 








Mais la nécessité de réduire la 
production davantage que prévu 
est probable aussi dans le cas des 
autres grands produits et notam- 
ment des céréales : les hausses des 
prix en écus, que provoquent les 
fluctuations monétaires, ont pour 
conséquence d’accroître récart 
entre l és pri x mondiaux et les prix 
de la CEE. «Il en résulte que les 
possibilités d’exporter sons restitu- 
tions [subventions] diminuent Cela 
vaut principalement pour les 
céréales, les porcs et la volaille. » 
Par ailleurs, l’adlaptatian des prix 
agricoles, établis en monnaie natio- 
nale aux nouveaux taux de change, 
entraîne dans plusieurs pays mem- 
bres (Royaume- Uni, Italie, 
Espagne, Portugal), des hausses de 
prix intérieurs de Tordre de 10 9b à 
15%.* Ces hausses de prix ont 
pour résultat d’annuler, en partie, 
les effets attendus des baisses de 
prix en écus décidées dans le cadre 
de la réforme», admet la Commis- 
sion. En d’antres termes, la pro- 
duction communautaire devenant, 
du fait de ces hausses de prix, 
moins compétitive, ia fameuse 
«reconquête du marché intérieur 
en particulier par rapport aux ali- 
ments du bétail importés des deux 
Amériques, deviendra plus aléa- 
toire alors que ia production s’en 
trouvera encouragée. La Commu- 
nauté se trouvera embarrassée 
d’excédents au-delà des quantités 
que «Blair House» l’autorise à 
exporter à l’aide de subventions. 


libérale lorsqu’il s’agit du GATT, 
mais peu soucieuse que te concur- 
rence s’exerce à i’imérieur de l’Eu- 
rope verte, elle plaide pour une 
modification des règles agri -moné- 
taires appliquées à F intérieur de la 
CEE, afin d'éviter que l’apprécia- 
tion du mark et du florin 
n'entraîne bientôt une diminution 
des prix établis dans ces deux mon- 
naies et donc des revenus des agri- 
culteurs. Si une décision était prise 
rffini ce sens, les prix agricoles des 
pays à monnaie plus faible (dont 
les Francs français et belge) 
devraient encore davantage aug- 
menter et l’incitation à l'accroisse- 
ment à la production s'en trouver 
amplifiée. 


compensation) obligerait U CEE a 
acheter davantage à l'extérieur et 
« remettrai : en cause fanalysr faite 
sur ia compatibilité de la réforme 
de la PAC avec un accord au 
GATT». 


Par ailleurs, dans l’hypothèse où 
il serait nécessaire, pour respecter 
les engagements souscrits par Blair 
House, de consentir un effort sup- 
plémentaire pour maîtriser la pro- 
duction, les Allemands, peu com- 
pétitifs, sont favorables a des gels 
de terre supplémentaires, alors que 
les Français, parce qu'ils n'ont pas, 
eux, à redouter la concurrence, 
auraient intérêt à des baisses de 
prix même non compe nsée s. 


D'autres réponses ne sont gnfrr 
encourageantes. A moins 4e ehm. 
gemern de ta position américaine, 
les stocks existant dans la CEE 
(28 millions de tonnes de eérêcks, 
1,1 million de tonne de viande 
bovine) devront être pris es 
compte dons le ca lc ul des engage- 
monts pris à l'exportation. Autre- 
ment dit, s’agissant dès nouvelles 
récoltes, la part d'exportation auto- 
risée s’en trouvera encore réduite. 
L’indexation demandée par ia 
France, c’est-à-dire" le Uroit 
reconnu à la CEE d'exporter au- 
delà de ce que prévoit Blair House 
en cas d'expansion de la demande 
mondiale, n'a, selon la Commis- 
sion, guère de chance d'être accep- 
tée. 


Les silences 
de la Commission 


Autre grave menace pesant sur la 
compatibilité de Blair House avec 
ia réforme, la divergence d'inter- 
prétation entre les Américains et ia 
CEE quant à la manière de calcu- 
ler, pour les différentes produc- 
tions, les quantités miniina à 
importer des pays tiers. La formule 
américaine (calculée produit par 
produit et non par grandes catégo- 
ries de produits empêchant toute 


Les réponses de la Commission, 
si elles confirment les analyses 
françaises, n’ incitent pas à rme atti- 
tude offensive à l’égard des Etats- 
Unis. Il est vrai que les obstacles 
aujourd'hui découverts sont, sauf 
pour les régies d'accès aux mar- 
chés, dus à des dérap ages arm é- 
ta ires, ce dont on peut difficile- 
ment tenir pour responsables les 
Américains. 


PHILIPPE LEMAITRE 


Comment fera-t-on l’ajustement? 
Comment réduira-t-on 1a produc- 
tion? La Commission, sachant les 
Etats membres divisés, se garde 
bien de se prononcer. Il existe, 
explique Bruxelles, deux possibili- 
tés : baisser les prix, en sachant 
que si l’on compense ces diminu- 
tions auprès des agriculteurs cela 
coûtera cher au budget européen 
dont les disponibilités sont limi- 
tées, ou bien «agir sur les quanti- 
tés, c’est-à-dire réduire les quotas 
(là où Us existent : lait et viande 
bovine) ou augmenter te taux de 

jachère». Augmenter la jachère (ce 
que les Américains appellent set 
aside), soit déjà, dans le cadre de la 
réforme de la PAC, 15 % de la 
surface cultivée de l'exploitation ! 
Voilà le vrai chiffon rouge que nos 
agriculteurs ne supporteraient pas. 


Le « soutien » du FN à la Coordination rurale 


Uu commdo dm k YoÈm de M" Sttbois 


L’attitude prise par l'Allemagne 
sur ces questions est préoccupante : 


Jean-Marie La Pan avait averti 
que son parti soutiendrait la 
Coordination rurale afin de <r ren- 
dre on affection aux paysans 
tout ce que la France leur doit » 
(le Monde du 17 septembre). 

Alors, certains militants du 
Front national ont interprété ce 
message à leur façon. Cinq 
d'entre eux ont été interpellés 
par les gendarmes d’Eure-et- 
Loir, mercredi 15 septembre, 
alors qu'ils apportaient une 
extrême t affection» aux agricul- 
teurs. 


C'est à bord d'une voiture 
appartenant à Marie-France S tir- 
bois, ancien député du FN et 
conseiller municipal de Dreux, 
que leur curieux équipage a été 
intercepté: Outre les cinq gros 
brasi 'un 'fàrtôô-pîertes' et un 
manche de pioche se trouvaient 
dans le véhicule. Son conduc- 
teur, qui n'est pas agriculteur, a 
volontiers admis faire partie cto 
parti d’extrême droite. Le béton 
sert d'habitude au collage d’af- 
fiches électorales, a-t-ü expfiquô 
aux gendarmes. 

■ Eln. 


Le «testament» d'Helmut Schlesinger 


Le président de la Bundesbank est satisfait 


de l’assainissement opéré en Allemagne 


Le président de la Bundes- 
bank. Helmut Schlesinger, qui, è 
soixante-neuf ans, va laisser son 
fauteuil, le 1» octobre, à Hans 
Tietmeyar, a thé, km de sa der- 
nier e conférence de presse, 
jeudi 16 septembre, un bilan 
positif de la situation monétaire 
allemande, trois ans après la 
réunification. 


FRANCFORT 


de notre correspondant 


«La situation monétaire alle- 
mande se normalise», a expliqué 
M. Schlesinger. La masse monétaire 
rentre peu à peu dans son lit, et 
l’inflation - «dont nous ne sommes 


nification, M. Schlesinger estime 
qu’une saine digestion est en cours. 
Le résultat a-t-il été acquis au prix 
de ia mort du système monétaire 
européen? M. Schlesinger repousse 
l’accusation. A ses yeux, le SME 
n’est pas mort. Entre la monnaie la 
plus faible, la couronne 'danoise, et 
la {dus forte, le florin néerlandais, le 
glissement n’est que de 7 %; ce qui 
reste faible, estime-t-îL Et M. Schle- 
singer de rappeler que la récession 
aux Etats-Unis et même en Europe 
n'a pas trouvé son origine dans les 
taux d’intérêt allemands. Elle pré- 
existait et le boom en Allemagne a, 
au contraire, permis aux autres pays 
d’y exporter. 


en aucune façon satisfait » - est «sur 
le bon chemin», fl a bien sûr fallu. 


pour obtenir ce résultat, en passer 
par une phase restrictive, mais au 
bout du compte, note M. Schlesin- 
ger, les taux d'intérêt sont revenus 
de plus de 9% à la mi-1991 à 6% 

aujourd’hui. Avec une inflation can- 
tonnée entre 4 % et 3.5 %, le coût 
réel de l'argent désormais très bas 


en Allemagne, correspond «aux 
besoins actuels » de l'économie. 

A. ^ Æ A m m _ 


Même si la reprise n'est pas encore 
au rendez-vous, le fond de la réces- 


Quant aux problèmes du SME ils 
ne sont pas davantage imputables à 
la Bundesbank, mais sont « inhérents 
à tout système de changes fixes». Un 
«choc» sur un pays ne peut être 
absorbé que de deux façons, plaide 
le président : soit ce pays modifie 
son taux de change, soit il monte ses 
taux. La Bundesbank, conformément 
à ses statuts, a choisi ia seconde 
solution. U n’y avait d’ailleurs pus 
d’alternative possible. «Un mark 
ramolli ne profiterait à personne», ni 


en Allemagne ni hors d'Allemagne. 
Interrogé sur ridée préconisée par le 
ministre belge des finances, Philippe 
Maystadt, de consolider le SME en 
dotant l’Europe d’une double ancre, 
le mark et L’écu (celui-ci étant fixé 
au mark, maïs fluctuant par rapport 
aux autres monnaies), M. Schlesin- 
ger juge impraticable la gestion 
d’une monnaie-panier comme l'écu : 
«une quantité abstraite», dit-fl. 

M. Schlesinger a conclu sa confé- 
rence par une réflexion de fond. Si 
de nombreux pays souffrent tant des 
taux â court terme, c’est qu’ils finan- 
cent leurs investissements avec des 
crédits courts au lieu d’emprunts 
longs. L’Allemagne, qui, grâce à la 
Bundesbank, a refusé de céder à la 
mode des nouveaux instruments 
financiers (comme les fonds com- 
muns), est épargnée. M. Schlesinger 
donne là sa solution à économie 
spéculative » et à l’instabilité extrême 
des iaux de change. « Le problème 
vient de cette tendance à socialiser 
les risques .4 partout à Pauvre, a-t-il 
conclu. 


ÉRIC LE BOUCHER 


au rendez-vous, le fond de la réces- 
sion est atteint, assure le président 
de 1a «Buba». 


Cet assainissement, observe 
M. Schlesinger, a été obtenu sans 
dévaluation du mark. La monnaie 
allemande est restée stable. Dans un 
sens comme dans l’autre, puisqu’à la 
mi-septembre le mark a grosso modo 
la même valeur vis-à-vis de la 
moyenne des autres monnaies qu’au 
début de l'année. La tempête moné- 
taire de cet été ne s’est donc pas 
traduite par un relèvement du marie 
qui eut pénalisé les exportations alle- 
mandes. 


GRAND PALAIS 


avenue Winston-Churchill 


FIGURATION 
CRITIQUE 93 


En somme, trois ans après la réu- 


de 1 1 heures à 19 heures 
jusqu'au 28 septembre 
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ECONOMIE 


La recapitalisation des entreprises publiques 

M, Air Fiance et Aérospatiale se partageront 

une quinzaine de mlards de francs 


Le gouvernement français prévoit 
des dotations en capital d'un «mon- 
tant considérable» pour « certaines 
entreprises du secteur public». Cest 
Edouard Balladur qui t'a promis, 
jeudi 16 septembre, le jour même où 
Bull, Thomson, la SNECMA, Giat 
Industrie, sociétés contrôlées par 
l’Etat annonçaient ou confirmaient 
des réductions d’effectifs massives et 
après qu’Air France a annoncé un 
plan de suppressions d'emploi sévère. 
Le message est dair. Le coffectif bud- 
gétaire avait déjà porté à (6 milliards 
de francs l'enveloppe consacrée par 
les pouvoirs publics aux dotations en 
capitaL Et 0 n’est pas question, ici, 
de prêter le flanc à la critique. L’Etat 
ne reste pas inactif a voulu signifier 
M. Balladur, même s’il entend priva- 
tiser. 

Même? Cest précisément parce 
qu’il entend privatiser que F Etat va 
devoir, sur fond d'arbitrages budgé- 
taires passablement difficiles, consa- 
crer des sommes importantes à ses 
devoirs d’actionnaire. Et jouer les 


urgences. Pechiney qui souffre avec 
son aluminium, Thomson qui espère 
régulièrement pour son électronique 
grand public, Usinor Sacilor qui sup- 
porte une conjoncture détestable 
dans la sidérurgie ne peuvent espérer 
grand chose. Les priorités sont fixées. 
D'abord « deux incendies à étein- 
dre» : Bail et Air France, dont les - 
situations financières sont éminem- 
ment plus critiques. Auxquels il fau- 
dra probalement rajouter l’Aérospa- • 
tiafe qui figure au premier rang des 
priorités du ministère de la défense: 
A eux trois, ces groupes publics pour- 
raient consommer une bonne quin- 
zaine de milliards de francs. 

Quant aux autres, tes recapitalisa- 
tions nécessaires emprunteront d'au- 
tres chemins que la voie budgétaire. 
Celui des alliances, par exempte, sur 
lequel travaille activement Le minis- 
tère de Fmdnstrie. Le rapprochement 
évoqué de Pechiney et de la riche 
CNR pourrait bien en fournir une 
excellente illustration. 

C. M. 


Selon le premier ministre 


COMMERCE 


La grande 

Un groupe de travail de la 
commission de fa production et 
des échanges de l'Assemblée 
nationale a auditionné divers 
acteurs de la vie économique, 
les 14 et 15 septembre, don- 
nant F occasion aux fournisseurs 
de réclamer un rééquilibrage de 
leurs relations avec la grande 
distribution. Le gouvernement 
prépare, un projet de loi sur la 
concurrencé. 

« Dans un couple. les problèmes 
ne viennent jamais d'une seule 
personne.» Président du groupe 
de travail de la commission de la 
production et des échanges à 
l’Assemblée nationale sur le dys- 
fonctionnement de la concur- 
rence, Jean-Paul Charié (RPR, 
Loiret) évite un écueil très en 
vogue actuellement : faire porter 
& la grande distribution la res- 


« Le débat national sur l’aménagement du territoire 
doit déboucher sur un projet fédérateur » 


En précisant les modalités de 
déroulement du débat sur Faména- 
gement du territoire, - qui débou- 
chera au printemps 1994 sur la dis- 
cussion d’une loi d’orientation, - le 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, a indiqué jeudi (6 septembre 
à Paris que, «pour bien montrer la 
détermination du gouvernement », il 
avait décidé de proroger de plu- 
sieurs mois le moratoire (qui 
devait prendre fin le 31 octobre) 
suspendant toute fermeture de ser- 
vices ou organismes publics dans 
les zones rurales. 

Le lancement de la campagne 
destinée à mobiliser l'ensemble du 
pays pour savoir « quelle France 
[nous y souhaitons... à l’horizon 
2015 et quel pays nous aurons à 
transmettre en héritage aux pro- 
chaines générations» aura lieu ven- 
dredi 15 octobre, & Nantes, dans 
les Pays de la Loire (dont le conseil 
régional est présidé par Olivier 


Guichard, RPR, pionnier de cette 
politique), où se rendra te premier 
ministre. Charles Pasqua, ministre 
d’Etat en chaige de l’intérieur et de 
l’aménagement du territoire, et 
Daniel Hoeffel, ministre délégué, 
se rendront dans toutes tes régions, 
et te gouvernement a indique - ce 
qui marque une inflexion impor- 
tante par rapport au passé - qu’il 
voulait « mieux prendre en considé- 
ration » tes départements et régions 
d’outre-mer. 

Le débat se déroulera en trois 
phases, a précisé le premier minis- 
tre : 

- la première, aux niveaux local 
et régional, est destinée à solliciter 
les réflexions- de 4ous les parte- 
naires «et~ aucune question ou pro- 
position n’est taboue », a précisé . 
Charles Pasqua. Elle s'achèvera à 
la fin de l’année; 

- au premier trimestre 1994 aura 
lieu la phase nationale pendant 


laquelle les associations d’élus et 
les grandes organisations sociopro- 
fessionnelles exprimeront leurs 
réflexions sur des thèmes particu- 
liers et à partir des propositions 
mises en avant par tes forces vives 
locales; 

- enfin, est prévue la phase légis- 
lative, la philosophie gouvernemen- 
tale consistant à « consolider la 
cohésion nationale autour d’un pro- 
jet fédérateur». «Si la responsabi- 
lité de l'Etat doit être éminente, a 
poursuivi le premier ministre, elle 
doit être partagée avec tes collectivi- 
tés locales.» 

Pierre-Henri Paillet, nouveau 
détegué àFàménagemeqt du' terri- 
toire et à Faction régionale, a Indi- 
qué pour sa part que 1e budget de 
la DATAR en 1994 progresserait 
de 25%. 

F. Gr. 


SOCIAL 

Supplique pour 

Sorte de la pmmiên page 
« Les entreprises publiques ne doi- 
vent ménager aucun effort pour éviter, 
dans toute la mesure du possible, les 
licenciements», a déclaré 1e premier 
ministre: Ce qui est conforme aux 
propos qu'il tient régulièrement 
depuis son discours d’investiture, 
en avril, et qui peut apparaître 
comme une sévère condamnation des 
pratiques des dirigeants de ces 
groupes. Mais le premier ministre 
sait parfaitement qu'il s'agit, en Foo- 




ds noire envoyé spécial 

A Nantes, vendredi 10 septem- 
bre, le CNPF a repris son tour de 
France commencé en juillet pour 
mobiliser les chefs d'entreprise en 
faveur de l’apprentissage et, plus 
globalement, de la formation en 
alternance des jeunes. Intitulée 
«Cap pour Favenir», la campagne 
devait se poursuivre, jeudi 16 sep- 
tembre & Paris, en compagnie de 
Michel Giraud, ministre du travail, 
à l'adresse des patrons de l'Ile-de- 
France. 

A chaque étape, comme en Pays 
de Loire, le discours de François 
Perigpt, président du CNPF, et de 
Victor Scherrer, vice-président, 
tout spécialement charge d’orches- 
trer l'opération, ne change pas. 

U s'agit de démontrer que le 
patronat est capable de « répondre 
à l'appel du gouvernement », qui 
veut multiplier par deux le nombre 
des apprentis. « L’opinion publique 
attend de vous une réponse (...), elle 
attend à bon droit de vous de Jaire 
l'effort maximum», répète donc 
M. Perigot, bien décidé h balayer 
les réticences. 

Selon un scénario bien réglé, son 
intervention est soutenue par plu- 
sieurs orateurs, dont, cette fois, 
Dominique de Calan, secrétaire 


l’emploi 

currence, de plans sociaux. Lesquels 
ne comportent pas de licenciements 
secs, puisqu'ils soit dotés de mesures 
d’accompagnement, et qu'il se gante 
bien de couvrir d'opprobre. 

La solution 
ultime 

n en est de même pour son exhor- 
tation adressée aux chefs d'entreprise 
du secteur privé, qui ne ire devraient 


général de l’UIMM (Union des 
industries métallurgiques et 
minières), qui prononça un vibrant 
plaidoyer pour l’apprentissage, 
allant jusqu à affirmer : «Embau- 
cher un apprenti n’est pas aujour- 
d’hui une charge pour rem reprise, 
n’ayez pas de crainte !» Puis vien- 
nent des témoignages de dirigeants 
locaux, censés apporter une illus- 
tration des initiatives prises sur le 
terrain. Ce qui n'est pas toujours 
aussi probant Si les Chantiers de 
('Atlantique se félicitent d'avoir 
réouvert leur centre d’apprentissage 
à Saint-Nazaire, des chah d’entre- 
prise sont plus réservés. «Je suis 
d’accord pour m’engager, dès que la 
conjoncture le permettra», dit l'un 
d’entre eux. 

Heureusement pour le succès de 
la manifestation, des engagements 
plus formels sont pris. La métallur- 
gie se propose de recruter un 
apprenti pour 100 salariés «ou un 
par entreprise qui n’a pas d'ap- 
prenti ». Le bâtiment promet d'en 
accueillir 10 000 de plus dans Fan- 
née. Quant à l'industrie agroali- 
mcntaire, qui l’annonce pour (a 
première fois, elle promet, pour 
1993-1994, un objectif d’augmenta- 
tion de 30 % du nombre des 
contrats, ceux-ci devant passer de 
7 000 à 10 000. 

A. Le. 


«se résoudre à des réductions d’em- 
plois çu’après que rouies les autres 
voies eurent été explorées». La for- 
mule a déjà été beaucoup employée, 
ces derniers temps, sans oublier la 
supplique pour que «l’ensemble des 
responsables économiques et sociaux 
de notre pays fassent preuve de cou- 
rage et d'imagination*. 

Dès lors, mâtiné d’humanisme 
- « une économie moderne et 
humaine ne peut se fixer comme seul 
objectif la recherche obstinée de la 
productivité financière», - te propos 
du premier ministre devrait avoir 
reflet d’an onguent. D calmera peut- 
être la douteur mais n’empêchera pas 
le mal, ni a propagation. A moins 
que_ 

Le premier ministre veut croire 
que le projet de loi quinquennale 
pourrait enclencher une dynamique 
et cherche, par anticipation, avant 
son adoption définitive; à en accélé- 
rer l’effet. Ce qui supposerait une 
mobilisation du patronat trop timoré, 
même si, lui aussi gêné par la mau- 
vaise image donnée lors de ce «mer- 
credi noir» pour remploi, François 
Perigot, président du CNPF, a une 
fois de plus souligné que les suppres- 
sions d'effectifs «ne doivent pas être 
une solution de facilité, mais la solu- 
tion ultime». Une chose est toutefois 
certaine : M. Balladur ne se rendra 
pas aux arguments de Marc Blondel, 
secrétaire général de Force ouvrière 
qui propose «un gel des licencie- 
ments» pendant six mois. Un mora- 
toire ne ferait que retarder des 
échéances. Douloureuses. M. Balla- 
dur réunira lundi 20 septembre les 
ministres de tutelle des entreprises 
publiques. 

ALAIN LEBAUBE 


□ M. Strauss-Kahn (PS) : le gra- 
ver ne me Ut est « responsable de 
l’accélération du chômage ». - 
Dominique Strauss-Kahn, ancien 
ministre de l’indnstrie et du com- 
merce extérieur, a affirmé, jeudi 
16 septembre, lors du «Grand O 
OTM-Za Croix», que 1e gouverne- 
ment est « responsable de l’accélé- 
ration du chômage, dont les vagues 
de licenciements sont la traduc- 
tion», car il a commis «une mani ■ " 
/este erreur de politique économi- 
que, qui a consisté à sous-estimer 
la situation, à vouloir serrer. les 
boulons». 


A Nantes puis à Paris 

Le CNPF poursuit sa campagne 
en faveur de l’apprentissage 



La préparation d’un projet de loi sur la concurrence 

■ ■ " 

distribution au banc des accusés 


pons&biüté de tous les maux de 
l'industrie française. 


De fait, les deux journées d’au- 
ditions qu’il a présidées les 14 et 
15 septembre Font définitive- 
ment convaincu de la complexité 
des questions soulevées par les 
pratiques concurrentielles dont 
tout le monde souhaite qu’elles 
soient loyales, tout en sachant 
fort bien qu’elles se résument le 
tus souvent à un pur rapport de 
orces. 


8 


Pendant deux jours, représen- 
tants de la grande distribution 
mais aussi petits commerçants, 
artisans, agriculteurs et indus- 
triels ont pu donner leurs ana- 
lyses sur les dysfonctionnements 
de la concurrence. Pendant deux 
jours, la grande distribution s’est 
retrouvée en position d’accusée 
et, invitée à s’exprimer, elle a été 
amenée à se défendre. Autres 
temps, _ autres mœurs : après 
avoir joué un rôle-clé dans la 
lutte contre l’inflation - toute sa 
Ipgique étant basée sur les prix 
bas, - on lui reproche en temps 
de crise, et de déflation d’être 
trop puissante et, pour parler 
clair, d’étrangier les fournisseurs 
(« le Monde-I' Economie » du 
29 juin). 

Comment ? Pour être admis sur 
les rayons d’un distributeur, les 
fournisseurs sont parfois amenés 
à payer purement et simplement. 
Une fois le référencement 
obtenu. Us n’ont aucune garantie 
de commande. S’ils se montrent 
récalcitrants, ils risquent diverses 
brimades aboutissant au retrait 
de fait de leurs produits des 
rayons. Les conditions générales 
d’achat - obtenues après d’âpres 
négociations - sont remises en 
cause sous divers prétextes (anni- 
versaire, reprise de magasins, 
promotions). Les régies en 
vigueur sont contournées : un 
exemple de fausse facture a été 
cité dans la pomme de terre pour 


contourner l'interdiction de la 
revente à perte; l'application de 
la nouvelle réglementation dés 
délais de paiement a pu s'accom- 
pagner de demandes de ris- 
- tournes supplémentaires ou de 
débats byzantins sur les. dates- de 
valeur, d’encaissement, etc. . 

Pourtant, ici et là, an cours des 
auditions, on -a pu sortir du 
manichéisme. Par exemple, lors- 
que le président de rÛnioa 
nationale des syndicats de détail- 
lants en fruits, légumes et pri- 
meurs a reconnu que «tout le 
monde s’est trompé dans la 
filière, y compris les producteurs 
qui ont cru que la grande distri- 
bution leur assurerait du volume 
sans voir qu'elle exercerait, en 
fait, une pression sur les prix ». 
Ou quand Jean-Louis Descours. 
PDG du groupe André, a rappelé 
que « la capitalisation des 
grandes affaires de V agroalimen- 
taire était beaucoup plus forte que 
celle des grands groupes de distri- 
bution mettant un bémol aux 
affirmations d’un représentant du 
monde agricole selon lequel, 
« depuis cinq ans, les gains de 
productivité agricole ont été 
absorbés par l’industrie agroali- 
mentaire et surtout la grande dis- 
tribution». De son côté, Jean-, 
Paul Charié résume : « C’est vrai 
qu’on peut considérer que le dys- 
fonctionnement de la concurrence 
vient du comportement des 
clients. Mais j'ai toujours dit que 
les fournisseurs avaient été les 
premiers à proposer des remises 
discriminatoires.» 

Pas d'économie 
administr ée 

Quoi qu’il en soit, les fournis- 
seurs ont réclamé un rééquili- 
brage des rapports de fonte entre 
les négociateurs. « C'est une rela- 
tion de maître à valet», s’est 


■ 

exclamé un représentant des 
industries mécaniques. «Nous ne 
sommes pas les filiales des 
groupes industriels », s’est récrié 
de son côté Michel-Edouard 
Leclerc. Une démarche législative 
est-elle la meilleure façon d'amé- 
liorer ce rapport de force ? Si oui, 
doit-elle aller au-delà de F énoncé 
de grands principes ? * Essayons 
de régler le problème sans revenir 
à une économie administrée », a 
prévenu le PDG d’André. 

On verra ce qui sortira finale- 
ment de ces travaux et quelle 
sera la version définitive du pro- 
jet de loi actuellement en cours 
d’élaboration {le Monde du 2 sep- 
tembre), étant entendu que l’on 
retrouve au niveau des ministères 
les lignes de fracture entre com- 
merce et industrie. Une chose est 
sûre : l’ampleur même du débat, 
ajoutée au gel des implantations 
des grandes surfaces, doit sonner 
comme un signal pour, la grande 
distribution, dont élus et pou- 
voirs publics attendent manifes- 
tement un autre comportement. 
11 .ne faut , pas oublier néanmoins 
un. acteur économique, dont on 
parle finalement assez peu : le 
consommateur. « Ce qui est déter- 
minant pour le consommateur, 
c’est le prix», a rappelé Reine- 
Claude Mader, présidente de 
l’Institut national de la consom- 
mation. Mais le consommateur 
est aussi un «travailleur» (sala- 
rié, employé, patron), intéressé 
au premier chef par le sort des 
entreprises : « On doit l’informer 
sur les conséquences des ses actes 
d’achat. Mais en dernier ressort, 
c’est à lui de décider», a-t-elle 
souligné, en rappelant T échec, 
par le passé, du « made in 
France», un thème qui connaît 
un. regain de faveur.. 

FRANÇOISE VAYSSE 
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VIE DES ENTREPRISES 


40 000 emplois pourraient être supprimés en 1993 et 1994 


Invoquant une demande de la clientèle 


Les comptes de Daimler-Benz 


se détériorent plus vite que prévu 


Les magasms Boulanger (électroménager) affichent 


l’origine régionale de certains produits 


Les résultats du groupe industriel 
allemand Daimler-Benz semblent se 
détériorer plus rapidement que 
prévu. Les profits du premier 
semestre 1993 sont tombés à 
168 millions de maries (388 millions 
de francs) contre 1,02 milliard de 
marks pour le premier semestre 
1992. Selon tes nonnes comptables 
américaines (utilisées désormais en 
raison de f introduction du titre 
Daimler-Benz â la Bourse de New- 
York en octobre), les six premiers 


mob de l’année se terminent sui 
une perte de 949 millions de marks. 

A ("exception de la Gliale infor- 
matique Debis, les chiffres d’af- 
faires de toutes tes divisions du pre- 
mier groupe industriel européen 
sont en baisse; qu’il s’agisse de l'au- 
tomobile avec Mercedes-Benz, de 
Pétectro technique avec AEG ou de, 
l’aéronautique avec Dasa. En consé- 
quence, le groupe s’apprête à sup- 
primer 40 QOO emplois en 1993 et 
1994. 


LYON 


de notre tuffeau régional 


Par accord avec certains fabri- 
cants, la chaîne des trente-neuf 
magasins d'électroménager Boulan- 
ger, filiale des hypermarchés 


de sept i quatorze, mais les maga- 
sins Boulanger ne sent pas encore en 
mesure d’indiquer l’augmentation 
des ventes déjà provoquée; en trois 
mois, par cette forme de «préfé- 
rence régionale», dans un marché 
tris concurrentiel. 


Annulant an prêt de 4,9 milliards de francs 


Volkswagen réduit 
ses investissements chez Skoda 


sensiDicmeni reamis sur aes appa- 
reils construits en France dont l’éti- 
quette mentionne même l’origine 
régionale. Dominique JonveL direc- 
teur général de Boulanger, a indiqué 
répondre ainsi à une attente expli- 
cite de la clientèle, devant b montée 
dn sous-emploi et des importations. 
Cette attente est apparue depuis 
«l'affaire Hoover», qui devait voir 
on transfert de fabrication de la 
Cflte-d’Or vers b Grande-Bretagne, 
Â b recherche de moindres coûts de 
main-d’œuvre. 


FRANCFORT 


de notre correspondant 
Le groupe allemand Volkswagen a 


annoncé dans un communiqué, 
jeudi 16 septembre, qu’il allait 
réduire 1e montant des investisse- 
ments prévus chez 1e constructeur 
tchèque Skoda, acquis en 1991. Une 
demande de crédit de 1,4 milliard 


d’investissements avait été une des 
raisons pour lesquelles VW avait été 
préféré à Renault Ion de b vente de 
Skoda par le gouvememenL VW. 
affirme néanmoins qu’il entend 
n remplir ses responsabilités» envers 
Skoda. 


ELB. 


M. Jonvd espère obtenir, d’ici un 
an ou deux, que 40 % des approvi- 
sionnements de sa chaîne soient réa- 
lisés en France: 1^ proportion natio- 
nale est aujourd'hui d’un tien; 
l’augmenter représenterait, pour l’in- 
dustrie française, un surcroît de chif- 
fre d’affaires de Tordre de 140 mil- 
lions de francs. L'échantillon de 
marques retenues vient d'être porté 


Les gestionnaires de l'entreprise 
ont été interrogés par le groupe de 
travail chargé, à b demande des 
pouvoirs publics, d’une étnde sur tes 
nouvelles relations à instituer entre 
b distribution et l’îndnstrie. fis esti- 
ment n’avoir cédé à aucune tenta- 
tion protectionniste, mais offrir à b 
clientèle une nouvelle possibilité de 
choix. Os s’appuient sur te précédent 
constaté sur le marché des fours à 
micro-ondes, reconquis par les 
constructeurs européens, d'abord 
très éprouvés par des matériels écou- 
lés en France à bas prix, mais avec 
des qualités décevantes de fonction- 
nement ou de service. Malheureuse- 
ment, & Lyon, l'échantillon de fabri- 
cants retenus n’a pas intégré Rosine 
de la Ciapem, fabricant de lave- 
linge, Gliale du groupe italien HS, 
qui a dû annoncer b suppression 
d’une centaine d’emplois. 

GÉRARD BUÉTAS 


de marks (4,9 milliards de francs) 
montée par 1TFC (International 


montée par 1TFC (International 
Finance Corporation), la BERD 
(Banque européenne pour b recons- 
truction et te développement) et un 
pool mené par b Dresdner Bank, a 
été annulée à Londres quelques 
heures avant le dîner commandé 
pour célébrer sa signature. VW 
s’était engagé à investir 7 milliards 
de marks chez Skoda dans les 
années 90. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


DECES 


Volkswagen explique cette écono- 
mie de dépense en capital par les 
progrès de productivité déjà consta- 
tés et les «avantages» offerts, 
notamment par tes prix inférieurs 
des sous-traitants. La firme n’a pas 
encore fixé te nouveau montant de 
ses investissements, mais il apparaît 
déjà qu’ils seront «nettement Injjè- 
rieun» aux 7 milliards prévus. 

Cette déciàon pourrait soulever à 
Prague des protestations contre le 
groupe allemand puisque te volume 



□ Mort de Pietro Barilla, 
IVenqierear» des pâtes. - L’empe- 
reur des pâtes, Pietro Barilla, est 
mort dans son sommeil, d’un arrêt 
cardiaque; dans la nuit du mercredi 
13 au jeudi 16 septembre, à Parme, 
il avait fêté avec faste ses quatre- 
vingts ans en avril, ouvrant au 
public sa prestigieuse collection 
d’art. Mécène, industriel populaire 
et «familial», il incarnait pleine- 
ment, comme Ta dit M. Ciaïnpi, le 
président du conseil italien, «la 
courageuse expression de ce que l’in- 
dustrie italienne a de meilleur ». 
Entré en 1943 dans l’entreprise de 
boulangerie fondée en 1877 par son 
grand-père, Pietro Barilla en avait 
pris b tête deux ans pins tard, aidé 
par sou frère Giovanni. De b bou- 
langerie, à b fabrication des pâtes, 
en passant par b biscuiterie; rem- 
pile Barilla - jamais coté en Bourse 
i- s’était rapidement imposé : 
Revenu le premier en Italie avec 


par an (environ H milliards de 
francs). Raffinés, certains de ses 
spots publicitaires ont été signés 
Federico Fellini en Italie. En 
France, Gérard Depardieu en a 
interprété un. - (Corresp.) 


RÉSULTATS 


CONTENTIEUX 


□ Magyar Paribas écarté des pri- 
vatisations hongroises. - La filiale 
de la banque Paribas en Hongrie, 
Magyar Paribas, a appris avec «stu- 
péfaction» son exclusion du groupe 
des conseillers de l’Office pour la 
propriété d’Etat (SP A), l’agence 
chargée des privatisations en Hon- 


□ Le Crédit du Nord affiche une 
perte nette semestrielle de 456 mil- 
lions de francs. - Le Crédit du 
Nard, Gliale de Paribas, a enregistré 
une perte nette consolidée (avant 
rémunération des intérêts minori- 
taires) de 456 milli ons de francs au 
premier semestre contre un bénéfice 
de 1,8 million un an plus tôt aen 
raison de la dégradation persistante 
de la conjoncture industrielle et 1 
immobilière». Le résultat brut d’ex- 


S loi Ut ion recule de 6,7 % à 
83 mfilkxis de francs. La dotation 


grie. Magyar Paribas, qui était char- 
gée parle SPA de b orivatisation 


35 % du marché des pâtes, 3 s’adju- 
geait plus de 22 % du marché euro- 


geait plus de 22 % du marché euro- 
péen. L’entreprise, qui emploie 
8 000 salariés, a un chiffre d’af- 
faires de 3 000 milliards de lires 


gée par je SPA de b privatisation 
de b société hongroise Pannon Sue- 
toe, a délégué ses fonctions à une 
autre société hongroise, Money 
Bross, qui a effectué des opérations 
désavantageuses pour l’Office pour 
b propriété d’Etat, selon l'agence 
officielle. Magyar Paribas affirme 
«catégoriquement» que tes abus ont 
eu lieu «avant son Intervention dans 
la privatisation en tant tpte conseil- 
ler». La banque espère « pouvoir 
éclaircir les malentendus dans des 
négociations» avec 1e SPA. 


883 mtitions de francs. La dotation 
nette aux provisions progresse de 
43 % à 1,153 milliard, du fait de 
l’augmentation des défaillances 
d’entreprises, plus particulièrement 


dans b région Rhône-Alpes, per b 
situation de l'immobilier et uar tes , 


situation de 1 immobilier et par les i 
provisions et coûts de ferme ture des 
succursales à l'étranger. Le produit 
net bancaire baisse de 1,6 % par 
rapport au premier semestre 1992 è 
2,944 milliards de francs, compte 
terni de b cession de sa filiale Nor- 
bail, spécialisée eu crédit-bail à 
l’UFB Locabail (autre filiale de 
Paribas). 


ACQUISITION 


REPRODUCTION INTERDITE 


jife 3ïïoa3e 

L 'IMMOBILIER 


□ Porcher Textile reprend Beaux- 
Valette. - L'entreprise de soieries 1 
lyonnaise Beaux-Valette vient de 
voir ses attifa repris par b société 
Porcher Textile, de Bourgoin-Jallieu 
(Isère), pour un montant non com- 
muniqué. Beaux-Valette avait 


son bilan en nmi L après un 
is exercice 1992-1993. Au 


appartements ventes 


viagers 


6 • arrêt 


7» arrêt 


m* MomnussE 
iti i 1 2 an ii f 


Uinn. récent, n cft. «feu, 
W. date, 2 cNra. tant, 
btfoon tO m 1 , paasffi. parte. 

72. bd Edgar<CmL 
nmaJ, dmancht 14 a î7h 


PRÈS ALMA. 

3 rioapt. 4 chamb ra » . 

3 betna. luxueux p. de 
soleflp 3 terv./aacens.. 
parte, lo ca tion. 47-20-02-64 


92 

Hauts-de-Seine 


Bon IB», viager occupé. 

1 tôt*, bmi 70 m>, asc.. 7- 4L 
s/janl. 660 000 F + ira. 
TéL ; 43-06-50*67 


NEDH.LV, M* P. Nfliilly, 
23 580 F LE M’. 


Achète h pontcuBer 
VIAGER U0RE OU OCCUPÉ 
pour p l a cemen t 42-42-26-23 


15* arrêt 


PRÈS LUXEMBOURG. 

2 récept. 4 ch am bres. 

3 bains, hnruamt p. de t. 

vue saisi 2 services, 
box location. 47-20-02-64 


PRIX INTÉRESSANT, 
A» JAVEL» VUE SEINE. 


1mm. récent, tt ett, 4» ét, 
6v. dble, 6 p-. culs., 2 bains, 
2 wc. parti, s/porc et fard. 

184, av. Ch.-de-Gat/Be, 
aammS, cfanandha 14 h 30-17 h 


bureaux 


knm. rtc «m bon stand, 19- éL, 
120 m 1 . k. 3 dflm. eus, brins, 
toge*. parti-, 16, r. Briard, 
umsdL (franche 14 b 17 h 


NEUiLLY 80 M 2 


: Locations 

■ ^ 

t VOTRE SÈOE QOC1AL. 

DOMICILIATIONS 


2 960 OOO F 47-04-68-18 * ai tous services 43-56-17-60 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


L'AGENDA 


ASSOCIATIONS 


mauvais exercice 19 92-1993. Au 
tenue de b période d’observation 
fixée par le tribunal de commerce 
de Lyon, Porcher Textile conserve 
sept salariés sur douze. L’impor- 
tance économique de Beaux-Valette 
excède largement son effectif, car b 
société imagine des dessins de tissus 
qu’elle Sait imprimer & façon suri 
des écnis acquis auprès des tisseurs. 
Sa défaillance, illustre b crise de b 
soierie lyonnaise, déjà marquée, ces 
dernières années, par la chute de 
grandes maisons. L’une d’elles, b 
société BucoL, est passée soirs le 
contrôle total de Porcher, en 1988. 
Réputé dans tes textiles techniques, 
le groupe Porcher Textile a connu, 
en cinq ans, une forte croissance, 
en rachetant aux Etats-Unis une 
société comptant un effectif équiva- 
lent à celui qu’elle employait en 
France Avant 1e rachat de Beaux- 
Valette, le groupe comptait 


Trtitngii* français, aHsmand, 
anglais, 20 an« expérience 
kHûmBtkmel dam rimporHEx- 
pûrt. Achats et logi st ique. Je 
sub votre çoüabomrtee Mata 
pour voue Mtrtts r, voua cem- 
plocar efficacement en France 
01 h rétranger et faire vos tra- 
ouenora. 

Tél. : 42-23-02-60 


Tableaux 


Appels 


60 toiles GAVRAU 100 000 F 
Nrixfa 19. aven. BnnnvBat, flétri* 
eur-Saint. t A : 46404745 


ASSOCIATION ACCUEIL 
ET PROMOTION 


Sessions 

et stages 


vaietce, te groupe comptait 
2 100 salariés dans le monde pour 
un chiffre d'affaires de 1,7 milliard 


Vacances. 


cherche 

BÉNÉVOLES 


D. 12 ANS EXP. BANCAIRE ; 
•wsi, mvtudng, information. 
urgMb. TTX. di qm ponM. 
Ta: «frBQ -98-02 

ff. 4e ByoAfaa. 

DUT Tech, da Co. E mi ri courant 
eh. pous {fASSSTANCE MARKE- 
TING. PM + RP. 

Tfl : (IS) «4-24-7fl-92 
ftWMqaateMway. 

JH 28 s., dplDms an 
flSrtatria, nota. para. 
Agée m* « jour, 
eofra if 6090 La Manda Pub, 
1 5- 1 7, rua du ColonaH’.-Avfa. 
75802 Parla Caduc TS 


tourisme , 

HOME D’ENFANTS 
JURA 


(Mur activités Alpha 
« Juridique. Formation 
osants. Comact li.j. 10 n/17 h 


43-55-48- 1 5/43-38-63-42 \ 


Étudiante lettre* modernes 
Barbonn^ chririv orntm «Mte 
«oirieribdirrfttfcri, 
dam** da bonne. 

Parte centre. 

TflL ? 0CH»-OM2 


(900 m attitude 
praa frontière autan) 

Ag Pâmant Jeunesse et Sports. 
Yvaa et Lfflarre accuottent vos 
aidants dons une antienne 
firme XV- a.. con f on a Oia- 
mont rénovée. 2 ou 3 en f ants 
par chambra avec s. da bns, 
wc. Située au mttau dos 
pAturrass et forêts. Accuafl 
votant Imité & 15 ertfts. idéal 
m cas de 1- séparation. 
Ambiance fomHMo et chaleur. 

Acôv. : VTT, {eux coteau 
peinturé s/beb, te nn is, poney. 
Mtim. échues, fa b ri c . du min. 
2 160 F semaine/enfanL 
Tél. MIS) 81-38-12-51 


Cours 


Le Contra International 
de formation euiupderme 
orgariss S Aœte/ltafle 
du 28*10 ou 1-11-1933 
ui stage pour enseignant. 

sur ■ L enseignement dons 
une Europe m fram&m » 
formation et moUM. 
Séjour grandi, Ramfct. 
P»ttal frai* voyons. 
Raneelgnefflente : OFÏ 
10, av., dos Fleurs NICE 
Tél. : 93-37-18-16. 


de francs. Son capital est réparti 
entre la famille des fondateurs et b 
BanexL - (Bureau régj 


CAPITAL 


cours d'arabe 
JOURNÉE, SOIR. SAMEDI 
TS UN. WTf-NSF, EXTRNSF 
AFAÇ - Tfl. : 42-73-Jima 


Canne bâton oetf-dâAmse 

CERCLE CHARLEMONT 

17 , , r. Gerend&re. Parte-6- 
M.FLROOOY. prof, fédéral 
P. VIGNERON, monitiv IM. 
Tél. : 47*39-27-28 
ou 48-34-02*67 


U Centre international 
de formation européenne 
organise un stage a Marly- 
le-Roi (prés Paris| du 4 
ai 10-10-1993 peur les 
leunea agr « Emploi et 
•ormetien profnaiomeae 
dans la perapecttM de 
L union économique et 
monétaire ». Omit tnear. 
440 F. Séjour yatuJt 
RembL 70 * voyage. Rens. 
CFE. 10, sv. dés Fleurs 
MCE. Tél. : 93-37-16-18. 

Fax 93-37-18-00 


□ Nestlé va prendre le contrite 
total dltalgel, après le «onl» de. 
Bruxelles. - Le géant alimentaire 
suisse Nestlé va reprendre à 100 % 
le capital du groupe italien Pin an . 
zaria Itabel (glaces, produits suraa- 
lés), apres le feu vert que lin b 
donné, jeudi 15 septembre, b Com- 
mission européenne. Nestlé possède 
actuellement une part de 62% 
dltalgel, part rachetée en juillet A 
f IR1, organisme public italien pour 
b somme de 410 millions de francs 
suisses (1,6 milliard de francs). A 
l’ époque, le groupe suisse avait 
indiqué sa volonté de réaliser une 
OPA (offre publique d’achat) sur tes 
38% restants, répartis d ans le 
grand public, mais avait dit vouloir 
attendre d’abord le fou vert de b 
Commission de Bruxelles. 


il 

.V - 


MARCHES FINANCIERS 


PARIS, 17 septembre t Reprise 


* R sl 


nf 


Après b vive cotreettaa subie an 
tnffieu de semaine, b Bourse de Paris 
enreg ist rait une reprise ncMqus ven- 
dredi 17 septembre ah raison notam- 
ment de la srabBs sflon du doter. En 
hausse de 0,30 96 è r ouverture, rkxflce 
CAC 40 affichait un* hnv pkw wd un 
gain de 0,66 %. Aux rtans o ur a dé 13 


gam «le ». aux «Kifoora de la 
heures, tes valeurs françaises s'appré- 
ciaient an moyenne de 0,93 £ è 


«aient en moyenne de 0,93 % è 
2 095,03 points. 

L'évolution du dotiar co nti n u e 8 avoir 
un impact eur le marché des actions 
notsioni les gestionnaires qui attendent 
encore et toujours, le baissa des taux 
d'intérêt è court terme jugée indispen- 
sable pour sortir l‘ économie de b 


ses prévisions. Vendredi mette, b 
grand constructeur awiomobSa die* 
mand üolntier-fienz a annoncé 
parte aenw iri aH e spectaculake (pria 
de 34S ntiBerds de francs} « ■‘attend è 
pire pour les neuf premiers mois da 
ramée. 

Seule nouvsBe pki» rassurante avant 
te réunion du Csnasfl euro p éen lundi 
prochain : b Comm issi on e uro pée nna « 
reconnu r existence de problèmes de 
umnpatib Bté entre le c om pr omis de 
BWr House «t b pORtique agricole eom* 
imsw {PAC}. 


BRaoe accusait une Mue de 5 % 
très ramones (furie hausse de * % 


Le docteur oénérol-edjolnt de Srtnt- 
obetn. Marc de NadaSnc ne prévoit 


Gobe In, Marc de Nedsme ne prévoit 
«aucune reprise en Europe» pour cette 
année, ajoutant que si reprisa I y a an 
1994 «wb ne sara peu reprit». 

Les faits semblent donner raison 8 


aprka ramones (fuie haussa de 4 % 
du bénéflee se m est riel da es groupe de 
BTP. 8oHoré montait de 1,3 % an déph 
d'une perspective cfaugmentation de 
capital d’un mUerd da francs, Ssfnt- 


GôMo était étalement en hausse de 
1.4 % msloré T'annonce d'une baian 


1,4 % malgré rmnonce d’une baisse 
des deux tiare de son bénéfice semes- 
triel * 450 mffiona de firmes. 


NEW-YORK, 16 septembre I Calme 


Wafl Street s terminé qntimant 
Inchangée, jeud 18 septembre, h Hssue 
d’une séance peu active, de nombreux 
investisseurs étant absenta pour la célé- 
bration du Nouvel An ju£ L'Indu Dow 
Jones des valeurs vedettes a Terminé à 
3 630.86 points, en baissa de 
2JBQ points, soit un repfl de 0,08 *- 
OnsiqMa 221 mttona de tins saiéamant 

•VISSA. 

débuté la s é a n ce en babas sous b pres- 
stan (fine remont ée des taux dTmérét 8 
long te rme, après ta puUcetion de ptu- 
eieure e tetie tKyies économiques 
cordonnes eux prévisions, 

La production MustrMa s au g m enté 
de 029 en août aux Etate-lMa, le défi- 
cit commercial s'est étabfl 10.34 mi- 
Sards de dollars en jiéllet et les 
demandes hebdomadaires (TaBocadans 


nés sss te^flts dans as Hais cbtaiq uii 
Cytec, a gagné 1-3/8 è SS. Nswmoni 
MWng « pris 1-3/8 è 48-6/8, grées 
uns husiw du prix ds Tor. Ford, qié 
conclu isi projet d’accord sala rial svse 
syndicat amé ricain de l'aatomobBa. 
perdu 1/4 è 54-1/2. 


ATT. 


DsFométltai 

fiMotebd* 


chômage ont progressé de 2 000 k 
324000 ta semains dernière. 


ITT 

lUéfa 


324000 ta Barnabe dernière 
La taux tTintérèt moyen s w tas bons 
du Trésor è trama ans, principale réfé- 
rence du marché obfigatairs, est remonté 
è 6,01 contre 5,97 K ta veffle au soir, ÜtoMTadi . 

Du coté des valeurs. American Cya- WnMhun 
nantid, qui va roder dTd ta fin de l'an ]*««0wp- 
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LONDRES, 16 septembre t Rebond 


Lm vftfaur» m sont un peu rétsblüs 
jeudi 10 Mpanfao t ta Boum do Lon- 
dres. le marcM ayant estimé que la 
chuta da 1«3% do ta veilla avait été 
exagérée oc qu*olta rak offert de nou- 
veltaa parapactlvaa d'achats. L'indice 
Footsie des cent gra nd es valeurs a 
gagné 14J6 pointa, soh 0.8 % 9 pour 
clôturer è 3 003,90 pointa, revenant 
ainsi au-dessus des 3 OOO pointa. La 
volume daa é c hang e a a été assez élevé, 
è 661,0 millions d'actions contra 
741,8 frittons» 

La publication daa chiffras du 
chômage et du déficit pubftc pour août 
n'ont guère fait frémir le marché, qui 
s'attendait à une h auss e du premier et 
une légère dét éri oration du second. Le 
chômage a augmenté de 5 800 per- 


Pannl les plus beiea progre ss ions. 
Dirons Group s'est bo n ifi a de 27 panoo 
è 280, la marché saluanr ta vente de sa 
chtitaa de magasins am éri ca ine défidnfca 
SRo, Britfah Aerospace a grimpé de 
16 paftee è 409. après avoir lâché 
26 pence ta vette. Jour da ta putfeation 
de sas résultats semestriels. 


Candi 
16 MfflL 


fltartlymi 

1 W. 

BLTJL 

Ciitar-~ 

D«Ehn_ 


OUJ5- 

LCL - 


om ta déficit budgétaire 
3,65 mû Barda de livrée 


s’est creusé è 3,65 ndlBards ds !ivr 
oantra 1/48 i titari un mois pflua tôt. 
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3,04 
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TOKYO, 17 septembre 4 Déprimée 


La Bourse de Tokyo a clôturé en 
forte baisse vendredi, déprimée par 
route une série d'éléments négatifs. Au 
terme des transactions, rindee NDdcei s 
tarmtoâ sur un ruai de 1 1 1,1 1 points, 
soit de 0.64 %, è 20 391/04 points. 
Environ 300 mHHons de titres ont été 
échangés contre 250 mafians ta vriBa. 
Avec ce nouveau repii, l'indice sure 
perdu 666,76 points, sait 2,87 K en 


que, présenté jeud, a été 
le Bourse. 


sans effet sur 
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Les investisseurs ont été découragés SonyQre.. 
da voà que te plan de relança écononé- iTetriilum 


4449 

1« 


4*ï 

ton 


CHANGES 


BOURSES 


Doter 1 5,63 F t 


Vendredi 17 septembre, te franc 
lissait très légèrement à 


baissait très légèrement â 
3.49 francs pour un deutschemark 
contre 3,4890fiancs jeudi en fin de 


15 sept 16 sept. 

tSBF. base 700 : 31-12-81) 

Iadice général CAC 588,09 577^8 

(88F. base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 2 078^1 2015/H 


nreciait a 5. 6 s ira 
5^61231 francs la veille. 


FRANCFORT 

Do8er(aDlf)^ 

TOKYO 


ICsql 

L9NT 
16 t»pL 
104£2 
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Léon 
17 sept 

1HS3 


NEW- YORK fftxSce Do» Jonot) 

15 scpL létcpt 

ladotridta^ 303(15 3O0^S 

LONDRES (indkx < Fmandal Tinea t) 

15 seot 16 sept 

LOOvakua 29^40 30® 

30 wlenra 2321^20 2331^» 

Mine* <T or 1» 16830 

FondufEbit. LO 1,46 101^3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(efTets privés) 

Paris (17 sept) 73fl6*-75rt6% 

Ü—Yralf fia fiyiy le 


NDdcei Dow J 


FRANCFORT 

ia§s» i«S % 

TOKYO 

16 aaet. 17 lept. 
[QMS- 2098245 2039IA* 

1 1697,09 1 65M4 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E-U _ 
Y- PM) 
Ea 


COURS COMPTANT 
Demandé Mfo«t 

MM6 5Ù617Q 


COURS TERMJî Tunis MOB 
Dçaandé OBfeft 

46695 5 j 6740 


Feue rom — 

Un IteBeMÉ (1000) — 3)6097 

Uncatariby ... 8^894 


6,6214 

3,4883 

4«229 


I m 


8/1148 

43143 



TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


% 

Ÿre(lM) 
Ecs * 


UN MOS 
Deos-if i I Offert 


UnkaBtsndWS) 

Untrinte L 

faàrti flMT- 

ftnefr M iy il g 


3 

2 S fi- 

7 314 
i 314 

4 3/4 

8 7/8 
513/16 
10 3/16 
.7 1/16 


3 1/8 
7 3/4 
7 7/* 

6 7/8 

4 7/8 
9 m 
515/16 
U 9/M 

7 5/16 


TROIS 

Demandé 

3 1/16 
2 1/2 

7 9/U 

4 1/2 
4 5/8 

8 7/8 | 
513/16 
10 

615/16 


MOIS 

Ofibrt 

3 3/16 
2 M 
7 1106 

6 5/B 

4 3/4 

9 1/8 
315/16 

10 3/U 

7 3/16 


SK MOIS _ 

rvnnwtf 1 Offert 


3 1/4 
2 lfl 
7 3/16 
6 1/4 

4 1/2 
813/16 

5 3/4- 




3 H. 

2 HT 
1 5/16 
6 3/8 

4 5/8 
9 1/16 

5 IA 

615/16 


C« coma indicatif, pratiqués sur te marché tnterbenroirc des devises, noussott 
cm am u n iques en tut de matinée par b salle des de b BNP. 
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SITUATION LE 17 SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 18 SEPTEMBRE 1993 



Samedi : nuages et pluies ora- 
geuses eu Sud, soleil au Nord. - 
C'est sur Iss régions situées au nord de 
la Seine que la Journée sera la mieux 
ensoleillée, après la dteslpation de quel- 
ques bancs de brou lard. 

Entre la Seine et la Loire, des nuages 
élevés Voileront souvent le soleil. Au 
sud de la Loire, in. .nuages seront beau- 
coup plus abondants ; ils donneront des 
PMbs et des orages sur Midi- Pyrénées, 
l'Auvergne, Rhône-Alpes, Languedoc- 
Roussillon et Provence-Alpas-CAte 
d’Azur ; sur les autres réglons, il n'y 
aura que quelques ondées éparses. 


Les températures resteront légère- 
ment an dessous des normales saison- 
nières : les minimales seront com- 
prises entre 6 et 9 degrés sur la moitié 
nord, entre 10 et 14 degrés sur la 
moitié sud, jusqu'à 17 degrés sur le 
littoral méditerranéen : quant aux maxi- 
males, elles seront comprises entre 17 
et 20-ti$péS"ât] nord de la Loire, entre 
19 et-'22 -degrés- au sud, Jusqu'à 
24 degrés sur le pourtour de la Médi- 
terranée. 

Le vent sera faible ou modéré, de 
secteur est ou sud-est 


PRÉVISIONS POUR LE 1S SEPTEMBRE 1993 A 0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxlma - minima et temps observé 

Vdeurs extrêmes relevées antre le 17-9-1993 

i> 16-9-1993 à IB heures TUC et le 17-9-1993 à 6 haies TUC 


FRANCE 

AJACCIO 26 

BIARRITZ 21 

BORDEAUX 21 

BOURGES 19 

BREST U 

CAEN « 

CHERBOURG 16 

CUSUOrr-FER- 19 

DUON 19 

CREN0BLE™ 23 

LILLE 1S 

LIMOGES 17 

LYfflï-BRON 20 

MARSEILLE— 26 

NANCY U 

NANTES 19 

NICE 26 

PARISJIONTS. 17 

PAU 22 

PERPIGNAN— 26 
PQKTEA-PTTBL. 30 
SENNES U 


ST-HTENNE— U 


averse 


16 N 

15 C 

13 C 
7 N 
7 B 
9 D 
3 D 
9 B 

5 C 
11 C 

9 D 
11 B 

10 N 

16 D 

6 N 

6 B 
16 D 
10 N 

14 P 
16 C 
24 N 

7 B 
9 N 


STRASBOURG- 19 6 D 

TOULOUSE 23 16 P 

TOURS 19 6 B 

ÉTRANGER 

ALGER » 17 D 

AMSTERDAM- 14 U P 

ATHÈNES 30 20 D 

BANGKOK 34 24 C 

BABŒLONE 23 16 C 

BELGRADE 26 14 N 

BERLIN 16 9 C 

BRUXEULES— 16 9 D 

COPENHAGUE. 10 7 C 

DAKAR 31 26 D 

GffiEVE 19 10 N 

ISTANBUL 28 » D 

JERUSALEM— 32 18 0 

LE CAIRE 36 22 D 

LISBONNE U 19 P 

LONDRES 16 11C 

LOS ANGELES. 22 18 C 
LUXEMBOURG. 16 7 C 

MADRID 26 U C 


UA8RAKEC0 

11 

20 

N 

«mm 

_ m 



MILAN 

24 

14 

N 

MONTRÉAL— 

16 

6 

C 

MOSCOU 

12 

3 

c 

NAIROBI 

24 

18 

D 

NEWDHJÜ 

34 

23 

N 

NEW-YORK 

22 

16 

C 

FUSIA-DUIAJ- 

28 

U 

D 

PÉ83N 

26 

17 

D 

BOBummo. 

- 

- 

— 


28 

19 

n 

HONGKONG — 




s6vnjjs_-^ 

31 

18 

c 

SINGAPOUR 

- 

— 

c 

STOCKHOLM— 

7 

6 

N 

SYDNEY 


_ 

_ 

TOKYO 

29 

22 

c 

TOCS 

33 

20 

D 

VARSOVIE 

20 

9 

C 

VENISE 

24 

16 

B 

VIENNE 

21 

14 

G 


B 

brame 


drt 

couvai 


p 


N 

dd 

nuageux 


P 


T 

temp&ce 


TUC » temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moine 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Anniversaires de naissance 


Eliue, 

Domûdqiw et Chaotal, ' 
SyWert Jeeo-Plene, 
Pascal et Béatrix, 

Nathalie, 


souhaitent un très bon mmiventin à 
Claude, 

fidèle lecteur du Mande. 


Mariages 



Sanh 


est déjà heureuse d'annoncer le 
mariage de ses parents, 

Effssar ABDUL RAHMAN 
et 

Gérard WOLBER, 

célébré dans l'intimité te 1 i septembre 
1993, à Samte-Céctte-tea-Vignes. 

BP 390, 

Dooala (Cameroun). 


Nathalie COITRGIBET 

William BOURDON 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré dans l'inti- 
mité le samedi 11 septembre 1993. 

83, rue du Temple, 

75003 Paris. 

Décès 

- Son épouse. 

Ses deux «niants, 

Ses six petits-enfants, 

Son arrièrepetite-fiDe, 

Et toute sa ftmaiÉ, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M. Maurice AR VFTf J.F.B, 
chevalier de la Légion tThooneur 
à titre militaire, 

officier de l'ordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 
aaden élève 

de l'Ecole normale supérieure 
de Saint-Ctoud, 
professeur honoraire, 
inspecteur honoraire, 
capitaine d'infanterie honoraire, 

appelé à Dieu dans a quatre-vingt-sep- 
tième année, le 15 septembre 1993, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La messe des ftinéraillcs sera concélé- 
brée 1e lundi 20 septembre, à 8 h 30, en 
l'église de rimmaculée-Couception de 
Boulogne-Billancourt, sa paroisse,' soi- 1 
vie de^L'inJumudoo dans lé caveau de 
famille au cimetière Saint-Louis de 
Venantes. 

De profundis ! 

Priez pour le repos de son âme 

Requiescat in pace I 

3 Ms, avenue Pierre-Grenier, 

92100 Boulogne. 

39, quai de Grenelle, 

75015 Paris. 

22, rue Charles-Gaunod, 

Lozère. 91 120 Palaiseau. 

- On nous prie de faire part du 
décès, à A tx-en- Provence, de 

M. Amédée BRIFFA, 
professeur honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes a c adé mi ques, 

le 30 août 1993. 

- Tours. Rochccorbon. Paris. 

Le docteur Vincent Chaudet, 
son époux, 

Philippe et Lionel, 
ses enfants, 

M** Myriam Bodin, 
sa mère, 

M. et M" Marcel Chaudet, 
ses beaux-parents. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Anne CHAUDET, 
née Bodin, 

survenu le 15 septembre 1993, à l’âge 
de quarante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera cfiArée 
le samedi 18 septembre, en l’église de 
Rocbecorfcon (Indre-et-Loire), oh l'on 
se réunira à 10 h 30. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Rochecarbon, dans le caveau de 
famille. 

8, place de la Résistance, 

37000 Tours. 


D0 16 AU 19 SEPTEMBRE 1993 
COUVENT DES CORDELIERS 
15 RUE DE L'ÉCOLE 
DE MÉDECINE. 

73006 PARIS 
ENTRÉE GRATUITE., 

DE 1« HEURES 30 TT 
À 19 HEURES. _ 



BIBLIOPHILIE 


ORGANISÉ PAR LE GIPPE. 
45 32 12 75 



- Les dirigeants | 

Et les collaborateurs de Barilla- 

France, 

avec émotion la douleur de la 
liÔc de leur inoubliable et très aimé 
président 

Piètre BABILLA, 

décédé à Parme k 16 septembre 1993. 
(Lire page H) 

■ 

- M“ Loden CoHignon, 
son épouse, 

M» Elva Cofltgnon, 

M. d M" Hugues Repessé, 

ses enfants, 

Louis, Antoine, AuréLien, Alice, 
Victoria, 

ses petits-enfants, 

ont la douleur de frire part du déefes de 
ML Lucien COOIGNON, 


ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure 
de Saint-Cloud, 
ancien combattant 1939-1945, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
officier de Tordre 
des Palmes académiques, 

survenu le 13 septembre 1993, dans sa 
soixanüwciaièmB année. 

Selon u volonté, son corps a été 
iorinéré dans la plus stricte intimité, 1e 
jeudi 16 septembre. 

5, rue Paui-Doumer, 

59320 Haubourdin. 

- Le président de l’université Paris- 
Dauphine, 

Ses collaborateurs de i'UFR mathé- 
matiques de la décision. 

Et tous tes personnels de l' uni ve nit é, 
ont la douteur de faire part du décès du 

professeur Claude KIPNIS, 

1 

survenu te 13 septembre 1993, dans sa 

q narnnte j piatrlèm e année. 

- L’Institut de musique carnatique 
(TMQ 

a la grande tristesse de faire part du 
décès de 

NAGESWARA . 

RAO MOKKAPATL 

vins vidwau, 

ancien professeur des universités 
de Wesleyan (USA) 
et Paris-X-Nan terre, 
fondateur 

du centre Nadopasana en 19 K), 
président-fondateur de TIMC, 

survenu ie 21 août 1993, à Madras. 

Nous rendons hommage à cet artiste 
exceptionnel qui «test consacré à la ren- 
contre entre les cultures musicales!. 
Grèce A son talent dë pédagogue,' son 
enthousiasme, sa patience et sa convic- 
tion , la musique carnatique a pris 
ratine en France et dans nos vies. 

Que sa famille trouve ici l'expression 
de la profonde sympathie de ses élèves 
et de ses nombreux amis de l'IMG 

Institut de musique carnatique, 

19, avenue de Oiclxy, 

75017 Paris. 


■''carnet du monde' 

Reraajgnemants : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rnbriqses 100 F 

Abonnés et actionnaires - 90 F 
Coonmaicat diverses — 105 F 
-Thèses étudiants 60 F . 

> I f 


La mort de Micliel Aérant 
historiés des re&gioBS 

Michel Clévenot, écrivain catho- 
lique et historien des religions, est 
décédé, jeudi 16 septembre & Ville- 
m omble { Seine-Saint-Denis), à la 
suite d'une rupture d’anévrisme, A 
l’âge de soixante ans. IL est mort 
quelques heures après avoir reçu 
de son éditeur, Retz, le dernier 
volume de sa grande série les 
Hommes de la Fraternité, compo- 
sée de douze ouvrages racontant 
l’histoire de l’Eglise sous forme de 
séqnences construites autour de 
personnages et d’événements. Ce 
douzième volume consacré A 
l'Eglise du XX< siècle sera dans 
quelques jours en vente dans les 
librairies. 

Son érudition lui a permis de 
diriger la rédaction (avec les meil- 
leurs spécialistes) de l'Etat des reli- 
gions dans le monde, copubüé par 
les éditions de La Découverte et du 
Cerf. Ancien piètre, attaché A l'es- 
prit et aux réformes du concile 
Vatican 11, il ne se reconnaissait 
guère dans révolution récente de 
l'Eglise. Il avait publié en 1990 
chez Syros un livre intitulé 
L'Eglise perd la raison. Ses obsé- 
, ques auront lieu mardi 21 septem- 
: bre à Villemomble. 


H. T. 


[Né 1e 8 décembre 1932, Michel C lève- 

f__A._f.fl M I • ■»- I. _ l*#* J* _ 


not a été ordonné A Paris en 1959, fat 
; prêtre de paroisse à Bobigny et à Disney 
(Seine-Sa inl-Dcnis), avant de devenir 
aumdoïer national de la JEC (Jeunesse 
étudia nie chrétienne). 11 a cessé d'exercer 
son ministère de prêtre en 1972. Il est 
notamment fauteur $ Approches matéria- 
listes de la Bible (Cerf, 1976), des douze 
volumes des Hommes de la Fraternité, 
d 'Adèle iObsatrt (Seuil, 1989), de Haut- 
le-pitd (autobiographie publiée en 1989 à 
La Découverte), il est aussi 1e coauteur 
avec Guy Gilbert d'un livre i succès On 
prêùt chez les loubards (Stock, 1978).] 


- funiverrité Paris-Nord, . 

L’institut Galilée, - ■ - 

Le - laboratoire d’informatique de 

Puni venité Paris-Nord, 

ont la douteur de foire part du décès du 

■ 

professeur Ahmed SAOUDE, 

1e 11 août 1993. 

■ 

L’inhumation a eu lieu à Rabat, au 
Maroc, te 14 août, dans ta plus stricte 
intimité. 

Une cérémonie en hommage à 
M. Saoudi aura lieu le lundi 27 sep- 
tembre, à 17 heures, & l'université 
Paris- Nord, amphithéâtre Becqu e rel, i 
r institut Galilée. Tél. : 49-40-35-66 
(laboratoire d’informatique). . 

- M- Pierre Sofié, 


ML et M- Philippe Soiié, 
son fils et sa beSe-filk, 

M. « M“ Rocfa Piévoflt, •' 
sa fillff et son geodre^ 

Adrien, dément et Cbariotte, 
ses petits-enfants» 

M* veuve Etienne Soiié, 

M* Lucette Mbuls-Solié 
et sa fine. 

Le docteur et M“ Alain Soiié 
et leurs eafonts, 

M. et M" Paul Calas, 

Le docteur et M™ Jean Calas, 

Toute la fomOSte, 

Et les amis, 

ont la douteur de foire part du déois du 

docteur Pierre SOLIÉ, 
.psychanalyste, ■ 

survenu 1e 16 septembre 1993, dans sa 

année. 


Les obsèques auront lieu te samedi 
18 septembre, i 16 heures, en la cotlé- 
giate de Btimont-Sur-Raoce (Aveyron). 

Remerciements 

- Dans l'impossibilité de répondre 
individuellesneiit aux marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées à 
Foocashm du décès, de . 

Jacqueline COSTA, 

Max Costa 

Et sa famille, -■ 

vous prient de trouver ici l'expression 
de tenrs' remerciements les plus sin- 


- • Messes anniversaires 

- Une messe sera célébrée le lundi 
20 septembre 1993, i 18 heures, en 
l'église Seinf-Fieree-du-Gms-GaiDoe, 
92, rue Saint-Dominique, Paris-7», à 
l'intention de 

Etfemre ADIR, 

officier de la Légion d'honneur, 
président bocc raire 
de la chambre nationale 
(tes oommisraires-priceuzs de France. 

rappelé A Dieu 1e 22 acte 1993. 

Avis de messes 


L' Association française 
des hémophiles ' 

vous invite à participer A une cérémo- 
nie à la mémoire des hémophiles dispa- 
rus et ft vous joindre, par la prière, à 
ceux qui souffrent et espérant. 

- C’est à leur intention que te cardinal 
Jean-Marie Lustiger célébrera la messe 
le samedi 25 septembre 1993, à 
. 18 b 30, en te cathédrale Notre-Dame 
' de Paris. j 


Anniversaires 

- D y a vingt-cinq ans, le 18 août 
1968, mourait 

Gffl»ert TREMBLAY. 

Un 


WEEK-END D’UN CHINEUR 


Une pierre dm votre jardin 

Les ornements d'extérieur embellissent et animent les jardins, 
surtout en hiver. Des vases en fonte courants aux somptueuses 
sculptures de pierre, deux ventes en offrent oe week-end des 18 et 
18 septembre un choix important dans de larges fourchettes de prix. 

A Doulens (Somme), sous le titre «L'art du jarefin», sont propo- 
sés, dimanche 19 après-midi, de nombreux lots du dix -neuvième 
siècle. On trouve des vases Médkds, appréciés pour leur forme classi- 
que, en pierre ou en fonte, è peu près dans toutes las taies. Pour 
les modèles en fonte, les prix varient entra 1 000 francs et 
8 000 francs suivant ia taffle, de dix à quatre-vingt centimètres envi- 
ron ; la pierre est plus chère, è partir- de 30 ÛOO francs .pour les 
pièces importantes. Très décoratives, tas fontaines de janfin sont en 
fonts ou en pierre. Les exemplaires « dix-neuvième s en fonte se 
vendent de 1 000 è 2 000 francs, an «bornes s ornées d'une tète de 
Bac chus, et de 10 000 è 20 000 francs avec pied et vasques è 
décor natuaRste. Les mêmes modèles en pierre valent entre 30 000 
et 100 000 francs, avec un surplus pour l'ancien naté et la beauté du 
décor sculpté. 

Le prix des statues en fonte varie de 50 000 è 10 000 francs, 
en fonction des dimensions et des ouafités esthétiques. Des groupes 
en marbre anciens, peut-être tes pus beaux ornements de jardin, 
seront mis en vente, samedi et dimanche, à Paris, è ta Maison de ta 
chante. Estimés è partir de 100000 lianes, ils sont l’œuvra d’artistes 
européens du dix-neuvième siècle et figurant des allégories mytholo- 
giques. 

CATHERINE BEDEL 

te Hâtai des ventes de Doutions, 19, rue André-Trempez. Tél. : 


te Maison de la Chinnte, 28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris. 
Renseignements è l'étude Picard : 47-70-77-22. 


Ici et là 


Ile-de-France 
et environs 

e Samedi 18 septembre 

Corbeil, 14 heures : Extrême- 
Orient ; La Vareime-Sainf- Hi- 
laire, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux. 

e Dtmandie 19 septembre 

Chartres, 10 h 30 : éventails 
du XIX* ; 14 heures ; mobilier, 
tableaux ; Etampes, 14 heures : 
mobffiër, objets d’art; Provins, 
14 heures : tapis d'Oilent; Sen- 
tis, 14 h 30 : mflitariat. 

Plus loin 

# Samedi 18 septembre 

Arles, 15 heures-; atelier 
Boccara ; Cahots, 10 heures et 
14 heures : mobilier, objets 
d'art; LHIe, 14 h 30 ; tableaux 


et sculptures ; Nice, 10 heures : 
argenterie, gravures ; 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art. 

s Dimanche 19 septembre 

Bayeux, 14 heures ; chasse, 
pèche ; Bernay, 14 h 30 : 
armes ; Blangy-sur-Bresie 
(Seine-Maritime), 14 heures : 
mobilier, objets d’art; Calais, 
14 h 30, mobilier, argenterie ; 
Noyon (Oise). 14 h 30 : mobi- 
lier. objets' d’art; Sens, 
14 h 30 ; tableaux rosses. 

Foires et Salons 

Paris (parc Floral), Paris 
(place des Petits-Pères dans te 
2*), Paris (rue de l’Ecote-de-Mé- 
decine, Salon de la bibliophilie), 
Ca g nés -sur-mer. Rennes, 
Blois, Montargfs, Le Havre, 
Aries, Chartres, Roscoff, Pons 
(Charente-Maritime), Fressen- 
nevilte (Somme). 
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Manifestati on s du 

1 - L’Association SOS ^Attentats 
informe qu’cUe organise une bértaxmie 
le samedi 18 septembre 1993, à 
15 heures, devant ia stèle située au 
cimetière du Père-Lachaise, à Paris 
(fore 9* divitknX è la mémoire 

- - des 170 morts de r attentat com- 
mis contre le DC-10 de la compagnie 
UTA 1e 19 septembre 1989, 

- dre victimes des attentats commis 
à Paris en septembre 1986 et de tomes 
tes victimes du terrorisme. . 

Une messe sera célébrée le même 
jour à 16 h 30 en l'église, de la Made-‘ 
terne à Paris-8*. 

Afin que nid n'ouhfie. 

Communications diverses 

- Séminaire exceptionnel snr la fetc 
de Soukbot. 

Explication selon 1e Zohar et la Kab- 
bale, mercredi 22 septembre 1993, à 
20 h 30, centre de la Kabbale : 
43-56-01-38. 

Soutenances de thèses 

- « L’Ecole polytechnique du Caire 
et ses tièvesa La formation d’une élite 
technique dans. l'Egypte du XD£> siè- 
cle », par Ghislaine AUeaume, sous la 
direction cT Ànouar Loues. Université 
Lumière-LyoD-n, amphithéâtre Jabou- 
lay f 1S, rue Jabcnlay, Lyon-7% te ven- 
dredi 17 tfptrmhre 1993. à 14 h 30. 
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Adrien, CKotem et Charlotte, 
le* peLtfs-tiiEùtii». 
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Les e bafeq aw auront lieu le samedi 
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- Dan» Titnptmibiliié de répondre 
îddivtdoelltment lux marques de sym- 
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Anniversaires 
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Pour lutter contre le Sud-Est asiatioue 


Les industriels à textile souhaitent la création 


Remous après la mutation d’un journaliste de la Une 


d’une zone de libre-échange enro-nord-anéricaine 


«Porte ouverte » à TF1 


Industriels américains et 
européens du textile vont-ils 
faire cause commune contre 
I* offensive des paya du Sud- 
Est asiatique? Leurs représen- 
tants ont conclu, dimanche 12 
septembre à Boston, un accord 
surprise où las responsables 
d'outra-Atlantlque ont 
accepté, pour la première fols, 
la perspective d'un abaisse- 
ment de certains de leurs 
droits de douane comme le 
réclamaient leurs partenaires 
européens. Une initiative spec- 
taculaire qui bouleverse les 
négociations du GATT et pour- 
rait déboucher sur une vaste 
zone de libre-échange euro- 
nord-américaine dans Te textile 
et l'habillement. 


américains se sont engagés à 


défendre auprès de leur gouverne- 
ment cette politique d'abaisse- 
ment des droits qu'ils combat- 
taient Jusqu'ici. » Une 
représentante de l’administration 


représentante dé l’administration 
américaine, Jennifer Hillman, 
assistait d’ ailleurs & la réunion et 


aurait jugé, selon M. Arnould, 
« l'initiative heureuse et receva- 
ble». 

S’il est repris i son compte par 


Washington et Bruxelles, ce pré- 
accord pourrait débloquer nin 
des principaux points de discus- 


sion des négociations du GATT 
(Accord général sur les tarifs et le 


(Accord général sur les tarifs et le 
commerce). Mais ce désarme- 
ment tarifaire ne serait pas sans 
contrepartie. 


La disparition 
des quotas 

Industriels américains et euro- 


Ccst en marge d'une réunion 
du World Economie Forum. & 
Boston, qu'industriels américains 
.et européens du textile et de l’ha- 


péens ont, en effet, en l'idée de le 
lier & un deuxième volet, asso- 


it européens du textile et de l'ha- 
billement, ont jeté les bases, 
dimanche 12 septembre, d'une 
alliance surprise dont les pays à 
bas salaires - d'Asie du Sud-Est 
notamment, - pourraient faire 
les frais. 


lier à un deuxième volet, asso- 
ciant libre accès au marché et 
disparition des quotas textiles 
dans les dix années à venir. 

Cette disposition serait parti- 
culièrement gênante pour les 
pays à bas salures qui, a l’image 


Après des discussions « longues 
et difficiles, mais franches et Cor- 


el difficiles, mais franches et cor- 
diales», comme le confie Guy 
Arnould, secrétaire général de 
PELTAC qui regroupe les trente 
1 plus grandes sociétés euro- 
péennes du secteur, les parte- 
naires des deux rives de PAtlanti- 


pays & bas salaires qui, a l’image 
de l'Inde, du Pakistan on de la 
Chine, ont fermé leur propre 
marché aux importations d'ori- 
gine occidentale. Elle les 
contraindrait, soit à réduire leurs' 
barrières douanières ou non tari- 
faires, soit à renoncer au bénéfice 
du démantèlement des quotas. 
e Cela aboutirait en réalité à un. 
gel des quotas», reconnaît Demi- 
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3 ue ont réussi à dépasser leurs 
ifférends. 


nique Jacomet, vice-président de 
l’Union des industries textiles 


différends. 

Les professionnels se sont, en 
effet, mis d'accord sur le principe 
d'une réduction générale des 
tarifs douanière frappant les pro- 


duits du textile et de l’habille- 
ment. Cette réduction s'étendrait, 


notamment, aux fameux «pics» 
tarifaires américains, ces droits 
de douane de 15 & 40 % fra 


l’Union des industries textiles 
(UÏT). 

Industriels américains et euro- 
péens ont ainsi amorcé une 
machine de guerre contre leurs 
dangereux concurrents. C’est sans 
doute pourquoi leurs représen- 
tants & Boston ont souhaité ne 
pas faire dépendre le résultat de 


pas taire dépendre le résultat de 
leur nouvelle alliance de la 


oe douane ae mppani 

certains produits «sensibles» 

■ - S 1 . a .1 


importés outre-Atlantique. 

Elle donnerait ainsi satisfac- 
tion à l'une des plus vieilles 
revendications des industriels 


conclusion éventuelle, d'ici le 
1 5 décembre, des négociations du 
GATT : ils se sont mis d’accord 1 


pour discuter entre eux - et eni 
marge de l'organisation interna- 


européens. « Nous ne sommes pas 
allés dans le détail, explique Guy 
Arnould, mais nos interlocuteurs 


marge de l’organisation interna- 
tionale - de la mise en place 
d’une véritable zone de libre- 
échange entre l’Europe et l’Amé- 
rique du Nord. Une initiative 
spectaculaire pour laquelle des 
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Demain dans « le blonde » 

« Heures locales» : des trains 
dans la campagne bretonne 

La SNCF a confié è une société privée le soin d'exploiter une 
ligne qui refie Guingamp è Cadrant Mais cette solution, si efie 
satisfait les usagers bretons, ne semble pas avoir convaincu des 


élus locaux d'autres régions de l'Hexagone. Egalement au som- 
maire da ce supplément de huit pages : un dossier sur les assis- 
tantes sociales et une enquête a Font-Romeu. 


réunions de travail ont déjà été 
programmées en vue d’un mémo- 
randum commun. 


On n’ea est pas encore là. Côté 
américain, l’accord de Boston n’a 
été signé, pour l'instant, que par 
les instances dirigeantes de 
1* American Textile Manufectu- 
rers Institute (ATMI); il doit 
encore être ratifié par Les indus- 
triels «adhérents de base», ce 
qui n’est pas encore garanti. Et il 
reste aussi à préciser quels 
«pics» tarifaires les fabricants 
du Middle West sont prêts à 
sacrifier à leur nouvelle alliance. 
e Lorsque l'on entrera dans les 
détails, les discussions pourraient' 
bien être vives», remarque un 
professionnel. Les gouverne- 
ments, eux-mêmes, risquent 
d’être déstabilisés dans leur 
approche respective des négocia- 
tions du GATT. 


Rien n'est donc joué. Mais en 
passant à une offensive concer- 
tée, les professionnels des deux 
rives de l’Atlantique s'efforcent 
concrétement, pour la première 
fois depuis longtemps, de chan- 
ger un Apport de force qui leur 
était défavorable jusque-là. 


PIERRE-ANGEL GAY 


La mutation d'un journaliste, 
considérés par baaucoup 
comme une sanction, a été à 
l'origine de plusieurs assem- 
blées générales ces derniers 
Jours è la rédaction de TF1. 

Au déport, une histoire de 
reportage sur las orphelinats de 
Roumanie, suggéré par Patrick 
Poivre d'Arvor, semble-t-il, à 
partir de renseignements alar- 
mants, et confié è John-Paul 
Lapera, un journaliste rompu è 
ce type de reportage et 
connaissant le pays, il en rap- 
porte trola c sujets» nuancés, 
relativisant ie drame et la réa- 
lité... qui ne passeront jamais è 
l'antenne, les présentateurs s’y 
opposant. 

Quelques jours après sas 
demandas d'explication, John- 
Paul Lapera apprend sa muta- 
tion aux journaux du matin, qui 
signifie pour hrila fin dsa repor- 
tages. La rédaction s'éraeut de 
ce qu’elle interprète comme une 
sanction. 

La direction nia l'existence de 
tout lien entre ce reportage en 
Roumanie et une mutation 
qu’elle affirme justifiée par les 
seuls besoins du travail, pour 
remplacer par des statutaires 


Trois mois après ie changement de contrôle 


Le CobsgI des Bourses de Taknrs impose une OPA 
sur «les Dente Nomefles d’Alsace» 


Nouveau rebondissement dans 
l’affaire des Dernières Nouvelles 
d'Alsace (DNA) : pris de trois 
mois après l’acquisition par la 
Société alsacienne de médias 
(filiale commune du groupe Her- 
sant et de la SCI de Jean-Marc 
Vernes) d’un bloc de titres lui 
conférant 51 % du capital des 
droits de vote des DNA, le 
Conseil des Bourses de valeurs 
(CBV) qui a examiné, au regard 
de la réglementation boursière, la 
situation créée par cette transac- 
tion, a imposé à l’acquéreur de 


tancer une offre publique d’achat 
simplifiée sur le titre du quoti- 
dien réalisable par garantie de' 
cours. 


La décision du CBV est fondée 
sur l’article 5-3-6 du règlement 
général qui reprend l'article 15 de 
la loi du 2 août 1989. Aux termes 
de ces articles, une garantie de 
cours peut être imposée sur une 
« société dont les titres sont négo- 
ciés sur le marché hors-cote», 
comme pour ceux qui sont ins- 
crits à la cote officielle ou sur le 
second marché. 




Après la plainte de l'Agence française 
de lutte contre le ada 


Toutefois, il y a quelques mois, 
: Conseil avait eu l’occasion de 


AIDES et Act Dp 
réagissent différemment 
à la campagne publicitaire 
de tatton 


Deux des principales associa- 
tions d’aide aux malades atteints 
de sida mit réagi, jeudi 16 septem- 
bre, à la campagne publicitaire de 
Benetton (le Monde du 17 septem- 


bre). Estimant que cette campagne 
e porte atteinte à la dignité et à la 
vie privée des personnes touchées' 
par le VIH et le sida». AIDES 
ajoute que «donner à voir da corjui 
tatoués, tamponnés par la mention 
«HIV positive», sms aucune indi- 
cation ou explication sur le message 
qui cherche à être transmis, c'est 
Jouer sur une ambiguïté de lecture 
et de compréhension qui est Inac- 
ceptable». 


le Conseil avait eu l’occasion de 
[préciser dans la transaction 
[Legrand -Baco, que Legrand avait 
[été dispensé de lancer une OPA 
puisque les titres Baco avaient été 
retires du relevé quotidien du 
.hors-cote faute de transactions 
suffisantes et, en conséquence, 
n’étaient plus considérés comme 
négociés. 

Le titre DNA a été retiré à l’is- 
sue de la séance du 30 min, mal* 
la Société des Bourses françaises 
n’avait pas porté les faits à la 
connaissance du public et du mar- 
ché. En conséquence, ce manque 
de diligence a permis au Conseil 
d'observer que la date du 30 juin 
ne pouvait lui Être opposable. 

Cette décision est lourde del 
conséquences, puisque la société 
de Jean-Marc Vernes ou le groupe 
Hersant devrait débourser 227 
millions de francs supplémen-i 
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tairas pour indemniser les action-1 
naires minoritaires oui. en l'oo- 


naires minoritaires qui, en I 
currence sont, cette fois ci. 


desl 


En conséquence, AIDES 
demande le retrait immédiat de 


banques parmi lesquelles on' 
trouve notamment, le Crédit lyon-T 
nais, le Crédit mutuel et le OAL' 
(le Monde du 16 septembre). 


cette campagne de tont support 
d'affichage et «je réserve le droit 
d'entreprendre toute action Juridi- 


que nécessaire suivant la suites que 
Benetton donnera à cette affaire». 


enetton donnera à cette affaire». 
Pour sa part, l’association 


Act Up Paris entend ne pas partici- 
per «a la oolimiaue récurrente oui 


per eà la polémique récurrente qui 
accompagne chacune des cam- 
pagnes publicitaires de Benetton». 
Dans un communiqué, cette asso- 
ciation précise qu’elle use fout de 


Michel Pébereao 
invité du «Grand Jury 

mie Monde» 


cette campagne et rqfiue de partici- 
per aux émois du monde médiati- 
que et publicitaire. Jugeant que les 
véritables enjeux de la lutte contre 
le sida sont ailleurs». 

S’étonnant de ta promptitude de 
r Agence française de lutte contre le 
sida (AJFLS) à entrer dans le débat 
en portant plainte contre Benetton, 


Act Up Paris ajoute que l'AFLS, 
e plutôt que de s'élever contre da 


que de s'élever contre da 
publicitaires», ferait mieux 
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ie faire preuve « d’un peu plus 
l'audace et de courage poil floue 


d'audace et de courage politique 
dans ses propres campagnes de pré- 
vention et de lutte contre l'exclusion 
da malades en France». 


MfcheJ Pébereau, président- 
tracteur général de la Banque 
nationale de Parta, sera l'invité 
du « Grand Jury RTL-ta 
Monde» dimanche 19 septem- 
bre è 18 h 30. Le patron da la 
première banque du 'secteur 
ptADque prochainement privati- 
sée sera interrogé par Erik 

Izraetawicx pour le Monde et 
Jean-Yves Hodnger pour RTL. 
Le débat, animé par Olivier 
Mazerolle, aura pour thèmes le 
rNe des banques dans la situa- 
tion économique actuelle et 
('utilité des privatisations vou- 
lues par le gouvernement et sa 
majorité parlementaire. 


(Zfre également, page 31, ta chro- 
nique «Images» de Daniel ScAoeL 
dômaao.) 


► «Le Grand Jury RTL-to 
Monde » wt diffusé via le 
oéble sur Paris Première le 
dimanche de 20 heures è 
21 heures. 



las journalistes pigistes des édi- 
tions (tel matin. Ôta défend ses 
prérogatives de déplacer un 
salarié, et refuse les solutions 
(de rotation d’autres journa- 
listes) avancées par les délé- 
gués syndicaux ou de la société 
des journalistes. Réunions, 
assemblées, délégations se 
succèdent. 

A la menace évoquée d'une 
émotion de défiances, le PDG 
de l'entrepriae. Patrick Le Lay, 
répond per téléphone {en 
demandant explicitement que le 
haut-parleur soit branché) que 
tes signataires d'une telle 
motion auraient c/e porte 
grande ouverte ». La journaliste 
concerné, qui e refusé de com- 
menter sa situation, n'a pas 
signé, jeudi 16 septembre, sa 
feuille d'affectation, et a négo- 
cié son départ-Ucencfement. 

D’autres journalistes - en 
insistant tous pour s'exprimer 
sous ta sceau de l'anonymat - 
font de cet incident un 
symptAme de la rigidité des 
relations au sein de la rédaction 
de TF 1, qui paraît s'ètre accen- 
tuée depuis les luttes de pou- 
voir «au sommet» de l'automne 
dernier (ta Monde du 2 novem- 


bre), qui avalent abouti h r évic- 
tion de quelques « fortes 

tètes». 

(la ironisent amèrement sur le 
message da la direction da l'In- 
formation, début septembre, 
qui assurait cil Mut se parler 
davantage», traçait des c pers- 
pectives exaltante a* et annon- 
çait que «A la Une», ie seul 
magazine Impliquant largement 
la rédaction, tarait e fondu » 
avec d'autres dans les soirées 
du mercredi. 

lia notent que, une fois 
encore, après avoir grogné, la 
rédaction a baissé la têts. Et 
que, une fois encore è TF 1, un 
problème sa règle è coups d'in- 
demnités. 

Pour Gérard Carreyrou, le 
directeur de l'information, tout 
cela n'est qu'une tempête dans 
un verre d'eau, c/i n'y a pas de 
prisonnier dans la tour die TF 1, 
nous a-t-il déclaré. Ceux qui ne 
font pas confiance aux diri- 
geants, c eux qui ne sont pas 
d’accord avec la poBtique de la 
maison, la porte leur est 
ouverte.» 


M.-C. 1. 


Pont «Mission 


André Durr (RPR) 
a été condamné 
à la privation 
de ses droits civiques 


CûKjniènie partie do chanpnnrt 
du monde d’échecs 
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STRASBOURG 


de notre correspondant 

André Durr, député (RPR) du 
Bas-Rhin, maire d'Ûlkirch-Grafrens- 
taden, a été condamné, jeudi 
16 septembre, pour délit de concus- 
sion, à un an de prison avec sursis 
* 20 000 francs d’amende. Le- tri- 
aurai correctionnel de Strasbourg, 
qui a largement suivi le réquisitoire 
du ministère public (le Monde du 
11 septembre), a assorti cette 
condamnation d’une privation des 


Nulle en cent minutes de jeu : 
voici le verdict de la cinquième 
partie du championnat du monde .. 
d’échecs disputée jeudi 16 sep- 
tembre à Londres, Un temps mort - 
après quatre rencontres assez ~ 
mouvementées. Kasparov, qui _ ■ 
jouait avec les blancs, abandon- te- 
nait l’ouverture e4 pour d4 et la ^ - 
partie espagnole pour une nimzo- Y' 

I indienne. r 
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Le Vite 


On s’attendait à ce que Short 
'soit surpris ; au contraire, l'An- 
glais avait peaufiné sa prépara- 
tion et jouait, tel un métronome, 
à la cadence moyenne d’un coup 
toutes les trente-neuf secondes. 


V 11- 
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électifs si cette sanction était confir- 
mée. 


Le député bas-ritinpis était pour- 
suivi par la justice pour avoir 
indûment encaissé 120 000 francs, 
eut» février' 1990 et mars 1992. 
Selon la législation alors en vigueur, 
un maire qui était de surcroît 
député ou sénateur devait reverser 
la moitié de son indemnité de pre- 
mier magistrat de la cité à un mem- 
bre du conseil municipal assurant 
une partie de ses fonctions. 
M. Dure avait contraint son pre- 
mier adjoint à loi reverser l’indem- 
nité en question. 

M. S. 


□ In production «tionale a stagné; 
aa deuxième trimestre. - La pro^l 
duction nationale (PIB) a complé-l 
tement stagné au deuxième trimesri 
tre après avoir baissé de 0,7 % aul 
premier trimestre par rapport au 
trois derniers mois de 1992. Cette 
stabilisation s’explique par un nou- 
veau recul des investissements (dej 
1, 2 % par rapport au premier tri-l 
mestre} compensé par une progrès-' 
rion de la consommation (+ 0,4 %)! 
et des exportations (- 1 - 1,1 %). j 


Le challenger donnait un pion, 
pais deux, pour se développer 
plus vite et augmentait sa pres- 
sion sur le cavalier blanc doué en 
ç3. Le champion du monde se 
défendait avec précaution, per- 
dant beaucoup de temps, et de- 
vrait son cavalier en roquant au 
18 e coup, scellant ainsi une partie 
plutôt padfique, 

Nigel Short, toujours mené de 
trois points au score (4-1), avait 
besoin de se refaire une santé psy- 
chologique après deux défaites 
consécutives et il y est parvenu. 
Cependant, les bookmakers lon- 
doniens, plu s terre à terre, ne lui 
accordent qu’une cote de 12 con- 
tre 1 et refusent même les paris 
donnant Kasparov gagnant l Pro- 
chaine partie samedi 18 septem- 
bre. 
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et des exportations (- 1 - 1,1 %). 


Offense lûmBHit&sare 


□ FOOTBALL : match nul entre 
Nantes et Valence en Coupe de 
rUÉFA. - Le FC Nantes a fait 


m a t ch nu! (1-1) avec l’équipe 
gnôle de Valence, lors du pr 


tour aller de la Coupe de It/efA de 
football, jeudi lo septembre à 
Nantes. Les buts ont été inscrits par 


le Nantais Nicolas Ouédec (12 e ) et 
f attaq u ant m on t é négr in Pedrag Mija- 
tovic (1H Le maich retour ara 
le jeudi 30 septembre. 
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La chiffres entre pBrenûùtts représente^, 
tu mmatOt le temps total der^cdpfidedsa- 
qaejatatr depuis le début de k partit 
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